SUITTE 
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LETTRES 

DU CARDINAL MAZARIÊÎ 

Suc 

LA NEGOCIATION cMll/ ^ 

De la Paix des Pirenêes/.W koN^a' 
A LA REINE. 

A Libonrm le 14. Juillet 1^/9. , 37 

À y receu voftre lettre 
du neuvième par Maga- 
lotti y mais non pas cel- 
le dont vous me faites 
îention y quoy qu'elle devoit a- 
oir efté écrite le jour précèdent > , 
en fuis en grande peine > ne fa- 
lant pas fur quel fujet vous avez 
té mal-fatisfaite du Confident * 
i comme la chofe s'eftoit termi- 
ée. Je ne me fuis pû pourtant eift- 
âcher de lui en écrire , & vous 
:rrez en quels termes je l'ai fait : 

a au 
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2 'Lettres 

37.au nom de Dieu . n'oubliez rien 
pour lui témoigner la tendrefie que 
vous avez pour lui 5 *r je'fçai 
qu'elle eft au dernier point , &je 
vous déclare que, fi le malheur vou- 
"loit que vous vous brouillafllez , 
j'en mourrois -de déplaifir; mais 
cela n'arrivera jamais, fâchant qu'au 
fond on ne peut pas avoir plus d'a- 
mitié pour une perfonne que le 
Confident en a pour vous. Il faut 
que l'homme, qui avoit dit qu'il 
vous vouloit rendre de mauvais 
offices auprès du Confident, euft 
perdu l'efprit : mais fi j'eufie fçû 
.cela, je l'euffe fupplié delechaf- 
fer , fans avoir égard au pére , car 
•il y a certaines chofes qu'il importe 
: de ne diflîmuler pas. 

Je m'en iray demain à Cadillac , 
•roùje m'arrefteray un jour, pour 
.donner le temps aux Equipages de 

^ pâfler les rivières , .&: j'efpere de 
•pouvoir arriver le 22. à Bayonne 
;îi Monfieur le Maréchal de Gram- 
• mont 
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Dit Cardinal Ma&arin. $ 

mont ne me retient à Bidache. 37 

Je ne comprens pas où eft-ce que 
yous trouvez tant de chofes pour 
m'obliger& me confondre au mé- '. 
me temps 9 & je vous avorte" que 
vos lettres font remplies de tant de v 
termes , , & fi obligeants , & fi pré* 
cis pour m'afleurer de vdtre bien- 
veillance j que je ne feay plus com- 
ment, vous eh témoigner ma recon- 
nohTance , elle fera éternelle } c'eft: 
tout ce que j'ay à vous dire pour 
cette fois. ' 

AU ROY. 

A Cadillac, le 1 6. Juillet i6f$* ZS. 

JE vous addrefle là lettre cy 
jointe que j'ay diftée , afin que 
vous, la piumez lire fans peine , é- 
tant de l'importance que vous ver- 
rez pour vôtre bien & pour le re- 
pos de tous vos fujets , qui ne dé- 
pend que de vous feul. Je dépêche 
un de mes gardes qui Fera- grande 
diligence , & me rejoindra avant . 

a 2 que 
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que j'arrive à Bayonne. Monfieur 
le Tellier prendra le foin de folli- 
citer la répojnfe 3 6c de me l'en- 
voyer j fans perdre un moment 
de temps > je le palTerây fort mal 
jufqu'à ce que je l'aye receuë -, & 
encore pis , fi elle n'eft telle qu'il 
la faut : mais quoy qu'il arrive , & 
en quelque lieu que ma deftinée 
. me porte,, je feray le plus fincere , 
v & le plus paflionné de tous vos- 

Serviteurs. '$0 
A .L A R E I NE; 

A Cad Mae, le 1.6. Juillet* itf/p. 

i 

J'Ay receû par l'ordinaire vôtre 
lettre du 9. de laquelle je vous 
ay mandé que j'eftois en peine, 
mais ce qu'elle contient m'en a 
donné encore davantage , & à 
un tel point que j'ay penfé pren- 
dre la pofte 3 pour m'en retour- 
ner ; Se je • croy que je l'eufTe exé- 
cuté faps le bruit & les confé- 
rences qu'une tefolution de tant 

- d'é- 
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d'éclat auroit produit dans laprc- 394 
fente conjon£ture* mais je n'ai pu 
rn'empefcher d'écrire une longue 
lettre au Confident avec la liberté 
qu'il ni a permis 5 & que doit un 
bon ferviteur^ qui n'a autre but que 
ion bien , & fa gloire y & qu'il fe 
conferve l'amour defesfujets. Ce 
rr'eft pas vôtre lettre feule qui m'a 
obligé à cela, mais les avis qui 
viennent généralement dë tous les 
endroits 3 . & particulièrement de' 
la Cour , de Paris , 8c de Flan- é 
dres, 2c par ce qui m'aefté écrit 
de la Rochelle. Je ne fçay pas s'il . 
vous montrera la lettre , comme 
je lui confeille de faire, & que je 
le voudrais mais ce que je vous 
puis dire , elt qu'il ne me refte rien 
dans le "cœur de ce que j'ay crû • 
pouvoir fervir à fa guerifon, &. - 
que s'il ne fait ce qu'il doit , Se de • 
la bonne manière , finiffant un com- 
merce qui lui eft dangereux , quel- 
que chofe qui puilTc arriver , je 

a 3 fuis 
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. fuis refolu fans retarder un feul mo- 
ment , d'exécuter ce que je lui 
mande > efperant que peut-eftre, 
par ce refnede- je feray aflez heu* 
reux pour le guérir : au moins j-'au- 
ray cet avantage , que toute la ter- 
re verra, que je pratique jufqu'à 
mon facrifîce pour fervir un maî- 
tre dans une rencontre où il y va 
de tout pour lui. Je crains de per- 
dre l'efprit 5 car je ne mange , ni 
ne dors, & je fuis accablé de peine , 
<8c d'inquiétude dans un temps que 
j'aurois grand befoin d'être fou- 
lage. Vos lettres m'afliftent fort 
en cela > &c me donnent une gran- 
de confolation 5 j'en fuis touché au 
dernier point -> & vous ftipplie de 
croire que rien au monde ne peut 
empêcher que je ne fois jufqu'au 
dernier moment de ma vie le plus 
véritable de tous vos ferviteurs. Je 
vous conjure d'aflifter autant que 
vous pourrez le Confident en cet- 
te occafion , qui eft trés-delicate 

, « P our 
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pour luy, & de vouloir lui té moi- 39; 
gncr la dernière tendrefle, fi vous 
voyez que cela puifle fervir à le 
retirer dumauvais pas où il eft, 

AU ROY. 

4BiJackb l*X ï faillit > j6? 9 : Jfël 

s 

T A Goutte, cnu m'a attaqué 
dépuis fix jours avec des dou-* 
leurs aflez grandes, m'a empê-- 
ché de vous écrire, & quoy que- 
je fois encore fort mal , n'ayant 
encore pû marcher 5 je ne puis 
plus retarder à vous dire que j'ay 
rèceu au même ternes déux de 
vos lettres datées du 13. l'une 
que le Tellier m'a envoyée £ar 
l'Ordinaire , Se l'autre que Meré*" 
m'a rendue'. Je vous fuis trés-o T 
blige des bontez qu'il vous pfaît 
me témoigner , mais je voudrais * 
en recevoir des effets danslacho- 
fé du monde qui me touche le plus - 
pour vôtre bien , pour le falut dç ' 
vôtre Etat , pour vôtre honneur , < . 

a 4, & 
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. Se pour le mien. Je vous ay é- 
crit affez précisément mes fenti- 
mens là-defluspar un Courier que. 
j'ai dépêché exprés dc.CadillaCj, 
& j'âttens avec grande impatience 
la réponfe qui réglera la conduite 
que j'auray à tenir pour vous bien 
fervir d'une manière ou d'autre. Je 
n'ay donc rien à y ajouter , mais 
à vous confirmer ce queje me fuis 
donné Phonneur de vous mander* 
8c vous fupplier de me faire la ju- 
Hice d'eftre bien perfuadé , que (ï 
j 'a vois moins d'amour & de ten<- 
dreffe pour vous , je ne me con- 
duirois pas comme je fais , étant 
refolu y quoy qu'il puifle arriver y 
«de me perdre mille fois plutôt T 
que de manquer à vous reprefen- 
ter leschofes qui regardent vôtre, 
réputation , '& le bien de vos fujets.. 

Je me fensaufîi obligé de vous 
confirmer que les avis qui vien- 
nent de toutes parts 5 &: queje con- 

ferve pour vous les faire voir > par- 

™N 4 * ) lent 



Diqitized-by 



knt fort à vôtre préjudice, &: je 40^ 
fuis au defefpoir que cela arrive 
lors que vous témoignez être le 
plus réfolu à vous appliquer aux 
affaires pour devenir le plus grand 
l?rince de ce fiécle en toutes cho 
fes. Au relie je crois que Dieu 
m'a envoyé le mal que j'ai pour 
me^ donner lieu' d'attendre Ja ré- „ 
ponfe que je vous ay demandée \ 
car de conférer avec Dom Louis y 
Se d'eftre afiéuré que je le trom- 
peray, en ce que je luy déclare- ' 
ray de vos intentions fur le defîr . 
que vous avez de voir achever le 
mariage projetté 5 je ne m'y puis 
pas refoudre -, &. d'ailleurs je fçay 
que dans l'état où vous êtes 5 &c 
duquel il ne me paroift pas ju£- 
ques à prefent que vous ayez en- 
vie de fortir , quand la perfonne . 
que vous devez époufer feroit un 
Ange , elle ne vous agréeroic pas. 
Voilà tout ce que j'ay à vous di- 
re , priant Dieu de vous infpirer 

a 5 & . 
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40. & vous affiner 5 afin que vous pre- 
niez génereufement les refolutions 
que vous devez par toutes les rai- 
fons divines &: humaines. J'écris 
à Monfieur le Tellier les nouvel- 
les que j'ai d'Efpagne, & de Dom 
Louis, 



■ 
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A LA REINE. * 

. • • 
4fl* JÎBidache, le 13. Juilltt , 16 f 9. 

JE vous demande trés-humble- 
ment pardon fi j'ay demeuré 
fix jours fans vous, écrire j les dou- 
leurs que j'ai fouffertes depuis ce 
temps-là ne me l'ayant pû permet- 
tre. J'avois même défendu que 
perfonne ne mandât des nouvel- 
les de mon mal , parce que je 
croyois que ce ne feroit rien } mais 
continuant toujours , je fuis forcé 
à vous l'écrire , & à vous repré- 
senter , que celui qui m'afflige le 
plus > n*eft pas la goutte : vous 
proteftant devant Dieu que fi le 
Confident n'eft pas capable de 

. chan- 
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Dû Cardinal LMauriri. il 

changer de conduite dans une af- 
faire où il y va de tout pour luy , & 
pour fes bons ferviteurs , j'aime 
mieux mille fois mourir, Se de la 
manière que je le fouhaite,j'en vien- - 
drai aifément à bout -, ce qui me 
fera bien plus avantageux, que de 
voir mon maîtré, pour qui j'ai la 
tendreffe que vous fçavez, échouer 
dans un temps où tout le monde at- 
tend de lui quelque chofe de grand* 
&r mon honneur tâché , après avoir 
donné toute ma vie mes plus grands 
foins pour en aquerir. Vous ver- 
rez ce que je luy écris , mais je 
vous dis confîdemment que rien 
n'eft capable d'empêcher l'exécu- 
tion de ce que j'ay réfolu , s'il ne 
change réellement , quoy que j'ef- 
pere que la mort me fecourraplû- 

A - 

tôt. 

L'on me mande de la Rochelle 
que le Confident y feroit un voya- 
ge. Si cela arrive , j'en ferai au " 
defefpoir > Ôc tout le monde en 

a 6 fera 



%ï L E T T K. E S - 

fera le jugement qui fera jufte. Je' 
vous conjured'empêcher cela , ne 
jugeant pas feulement comme on jr 
peut fonger ,, puis qu'il faudroit fè 
détourner, de plus de 4,5. grandes 
lïeuès à aller & revenir. Enfin je 
vous déclare que je ne puis être à 
Tépreuve de cela. • Vos deux let» 
très du douze &: du treize que j'ai 
receuës par l'Ordinaire , 8ç par Me- 
ré- me confolent . fort ,. voyant la 
continuation de vosbontez, & je 
iiiis marri de n'erre plus en état 
d'y répondre " comme je devroisi 
Soyez feulement perfuadée que 
j'ay les fentïmens que je dois , & 
que je ne vous feaurois manquer. 
JLe Maréchal de Grammont m'a 
reçu ici le mieux du monde , mais 
dans l'état où je fuis., rien ne me 
touche. 

Vous fouffrirez de furieufesv in- 
commoditez.*' fi vous ne prenez la 
refolùtion de marcher à kfraicheur. 
Je vous conjure donc d'y fonger, 

' . . car 

♦ 
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car il n'y. a rien de fi précieux que 4 
vôtre fanté , &: celle du Confi- 
dent Je vous demande la permif- 
fion de feaouveller 'à Monfieur 
dans cette lettre les aflfurances de 
mes trés-humbles refpecïs, & de 
entièrement à vous. . . 

. • » » 

A Monfieur le T E L L I E R. 

De Baymne le 16 s 9* 4; 

T 

J'Arrivay ici hier toujours in- 
commodé de ma goutte. Donr 
Antonio Pimentel y - arriva auflî le * 
foir, qui me fit beaucoup de com- 
plimens, 8c de civilitez de la part 
de Dom Louis de Haro , lequel 
ayant feeu mon indifpofition me 





t 




La 
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tendre pour cela que ma fanté f uft 
en meilleur état. Ledit fieur Pi- 
mentel s'en retourne aujourd'huy 
pour ajufter nôtre entreveuç , ; & 
comme je renvoyeray demain au ■ 
foir le Çoutier de Monfieur de là 

a 7 Ba : 
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. Bafiniere, je remets à faire répon* - 
fe par lu y aux lettres que j'ay re-- 
ceuè's de leurs Majeftez 8c de vous* 
Je vous écris feulement par la voye ' 
de l'Ordinaire, afin que^Ml arrivoit 
plutôt que ledit Courier , vous» 
foyez averti que je fuis, ici,' 

A L'A REINE. 

Jfâ. A St. Jêmdp Luz f h Jtiilkt jrf/p. 

• 

J ? Ayeû une extrême mortifica-- 
tion d'avoir été quelques jours 
hors d'état de vous écrire , qui 
eft pour moi une dés plus grandes 
confolations que je pu ifie avoir, 
& particulièrement dans l'agita- 
tion où cft mon efprit prcfente- 
ment : J'ay leû vos quatre lettres 
. plufieurs fois , & je ne fçauroisak - 
fez vous remercier de la continua- ; 
tion de vos bontez ,*fans lefquel- 
les je pafferois encore , une plus 
ïriauvaife vie èc plus maîheureufe, 
* me voyant éloigné de vous& du 
Confident 3 & que celui-ci ne fait 
* pas - 

« 

* 
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i 

pas les choies que je voudrois, pour 43 
obliger un chacun à le regarder 
pour un Roy lè plus fàge detous, 
& qui préfère la gloire & la gran- 
deur de fon Etat à toute autre con- 
fideration & plaifir. Je voybien 
par vos lettres; & par celle du Con» 
fident, que la tendreflè que vous 
avez pour luy ne vous a pas per- 
mis de tenir bon , Se que vous vous 
eftes laiflTée gagner $ mais apure- 
ment il luy en arrivera du préju- 
dice , & pour moyfe ne chan ge 
pas d'avis, & je confirme au Con- 
fident , par une lettre que je luy 
écris > les mêmes chofes que je luy 
ay mandées de Cadillac. Vous vèi* 
rez la lettre j & il eft impofEble 
que vous n'approuviez mes rat- 
ions y fi la compaffion , que vous 
avez pour luy , quand vous le 
voyez fou^rir, ne vous enempê- 
. che. c: 

' Vous apprendrez toiites les nou- 
velles par Monfieur le Tellibr > & 
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43. je vous diray confidemment que 
j'ay grand faupeon 3 que l'inten* 
tion de Dom Louis ne foit pas tel- 
le qu'il affefte par toutes fortes de 
voyes de me perfuader. J'en le- 
ray bien- tôt éclairci. Mais il eft 
certain que Lainet a j du pouvoir 
fur fon efprir , &: qu'il fouhaite au 
dernier point les fatisfa£fcions de 
Monfieur le Prince. Vous fçavez 
beaucoup de chofes là-defïus , & 

; vous devez croire que l'affaire va 
de même. Je me plains au Con- 

* fident de ce qu'il a mandé à la Ro- 
chelle tout ce que je luy écris. J'en 
fuis affeurd, & il a grand tort d'en 
«afcr ainfi. 

Marianne m'écrit contre Horten*- 
-fe y & avec raifon , car elle eft tou- 
jours enfermée avec Marie de qui 
elle eft confidente > &c toutes deux 
chaffent Marianne , ea forte qu'el- 
le ne peut demeurer jamais avec 
elles. ; Je voy qu'Hortenfe prend 
le chemin de l'autre r & qu'elle a 

moins • 
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moins de déférence pour Madame 4 
de Venel que fon ainéej Jugez fi 
cela me donne bien du chagrin } 
mais je vous promets que d'une 
façon ou d'autre** j'y mettray «r- 
dre , quelque chofe qui puifle ar- 
river. C'eft un grand malheur 
quand on n'a pas fujet d'eftre fa^ 
tisfait de fa famille: 

Madame de Venel fait tout ce 
qu'elle peut , mais la déférence 
qu'on a pouf elle eft fort médiocre. 
J.'efpere que le Confident aura la- 
bonté de m 'accorder la grâce de 
ne les aller pas voir $ car aflïïré- 
ment cela fèroit mal-receu , & le 
fcandaleferoit public > mais fi j'é^ 
tois affez malheureux que de ne pas 
obtenir une fi jufte demande , & 
que vos offices nefrpûflent profiter 
dé rien contre la force de fa paf- 
fion -, je vous conjure a mas nopoâer r 
de faire plutôt venir mes nièces a- 
vec Madame de Venel à Angou- 
tefme lui faifant écrire une lettre 

par 
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43. par laquelle vous lui ordonnerez 
de les amener audit Heu , parce 4 
que vous voulez les voir en paf- 
fant} & après qu'elles auront de- 
meuré une nuit , vous ferez en for- 
te qu'elles s'en retournent. Je vous 
fupplie même en ce cas d'y en- 
voyer un Gentilhomme qui porte* 
: vôtre lettre à Madame de Venel, 

; & de les accompagner j mais au 

■ nom de Dieu, faites tout vôtre pof- 

t fible pour évite* ce coup , qui , de 
\t quelque manière qu'il arrive , ne - • 

| . peut faire qu'un très méchant ef- - 

i ' fêt: . 

Par là première lettre que l'Àb- 
Bé Montaigu m'écrit , il fémble- 
avoir compris que ce foit à mon in - 
ftance que la Palatine doit quitter 
ùl charge } & il euft été à propos : 
de ne lui nommer pas feulement 
•fonnom. Il m'a écrit après de Pa- 
ris tout ce quiluiavoit été répon-- 
du, 6c je n'y comprens pas grand 
chofe 5 car ladite Palatine pre- 
, ten* 

s • 
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tendoit venir au voyage , & rac-43. 
commoder fon affaire -, je n'en dis 
rien , mais apurement il n'y a rai- 
fon qui ne conseille d'exécuter ce 
qui a voit efté réfolu. Je vous ré- 
plique que j'ay toutes les impa- 
tiences du monde de vous voir , &c 
je fuis au defefpoir que Dom Louis 
tienne une conduite flegmatique; 
le climat de fon pays le doit obli- 
ger à cela y &c peut-eftre la croyan- 
ce qu'il prendra ainfii avantage fur 
l'impatience des François. Je tâ- 
cheray pourtant de le corriger en \ 
forte qu'il fe trompe j mais cepen- 
dant je fouffre fort de Péloigne- 
mont auquel je fuis contraint. 

J 'ay grande curiofité dé fçavoir 
les chofes que vous remettez à me 
dire de vive voix. Le Confident 
m'écrit mille amitiez pour vou§ v 
&c la manière dont vous vivez a- 
veclui mérite bien qu'il vous aime 
plus que toutes les chofes du mon- 
de. Il feroit curieux de fçavoir le 

def- 
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deflein de Madame de Chevreufe 
'dans les flateries qu'elle vous a fai- 
tes, & la même chofe avec le Jar, 
je ne fçay pas fi de concert on au* 
roit obligé celui-cy à fe déclarer 
amoureux de la petite Beauvais ? - 
J'efpere vous écrire fouvent à 
l'avenir, & que j'auray lieu de re- 
parer le fiîence que j'ay efté con- 
traint de garder quelques jours. 

' A MONSIEUR. 

. Ve St. Jtan de Lux. , le 2,9. Jmllet 1 6f$> 

r 

"Y E fuis bien glorieux du favora* 
J ble fcuvenir qu'il vous plaît 
• d'avoir pour moy , ôtjevouseon- 
' firme que vous ns fçauriez départir 
vos grâces à aucun de vos ferviteurs 
qui vous foit plus acquis, & qui . 
fouhaitte avec plus de paflîon de 
vqus en donner des marques véri- 
tables à tout moment , que moy. ■ 
Je vous conjure de ne vouloir ja- 
mais avoir les fcrupules que vous 
me témoignez dans vôtre lettre.} 
. * .. car 
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car vous me pouvez librement par- Â 
1er de toutes chofes , & fans aucune 
précaution > ni deguifement 3 &: 
vous verrez que je ne marchande^ 
rai pas à vous fervir quand cela dé- 
pendra de moy. Jefuismarryque 
vous ayez, perdu : Je vous offre 
toutes les afliftances qui peuvent 
dépendre de moy > pour reparer 
vôtre malheur. Je fuis perfuadé 
que vous me faites Phonneur de 
m'aimer un petit, & je fuis aflïiré 
que je vous obligeray par mes trés- 
jbumbles rcfpeflts de me le conti- 
nuer. 

Vous apprendrez les nouvelles 
du Roy & de la Reine , qui con- 
fident en fubftance , que Dom 
Louis de Haro me verra dans deux 

ou trois jours , la première fois que 
je lui rendray la vifite , &; que tes 
conférences continueront après in- 
ceflarnment. Je feray toujours le 
plus aflïiré & le plu s. véritable de 
..tous vos Serviteurs. v ' 

' AU 



$% Lettre s 
A U R O Y. 

. D« St.JeanitlMt.lt dernier Juillet. i6ff. ■ 

J E vous écrivis hier fi au long , 
par un Courier de Monfieur 
le Surintendant 3 addreflant le pa- 
quet à Monfieur le TeUier, qu'il 
ne me refte rien à ajouter par celle- 
cy. Je vous accu ferai donc feule- 
ment la lettre , qu'il vous a plu 
m'écrire en date du 25 . par la Mo- 
the, cy-devant Brigadier de vôtre 
compagnie de Moufquetaires , 8c 
vous rendrai trés-humbles grâces 
des nouvelles afTûrances qu'il vous 
plaift itfe donner de l'honneur de 
voftre bien - veillance , efperant 
que vous aurez là bonté de m'en 
faire reflentir les effets dans l'affai- 
> re qui regarde mon repos , & en- 
core plus vôtre gloire , & le bien 
de vôtre Etat, ècdé tous vos fu- 
iets. Je me remets pour les affai- 
res à ce quee mande à Monfieur 
leTellier. ; • *• 

' ' ' J e 

■ 
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Je fuis fort touché de l'afFe&ion À 
qu'il vous plaift me faire paroître 
à Tégard de mon neveu , témoi- 
gnai^de fouhaitter que je lefafle 
revenir de-Brifac, afin qu'il puif- 
fe avoir l'honneur de vous fervir en 
ce voyage. Il eft vray qu'on me 
mande qu'il fe qonduit bien à pre- 
fent y & qu'il protefte de vouloir 
tout à fait changer fa façon de vi- 
vre j maisjé croy qu'il lui faut 
donner lieu de fe bien confirmer 
dans cette penfée avant que de le 
faire r'approcher de la Cour , & ce- 
pendant le faire bien traiter,comme 
je fais , l'aflïirant que continuant 
à fe bien conduire > je le feray re- 
venir auprès de moy > Se luy don- 
neray grande part dans mon ami- 
tié. Je vous fupplie donc de trou- 
ver bon que je remétte fon retour 
encore pour quelque tems , pûis 
que cela fervira affûrement à le ren- 
dre honnête homme , & plus ca- 
pable de vous bien fervir. 

Pi- 

* 
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Pimentel m'a dit ce matin que 
Dom Louis* comme grand Ecuyer 
du Roy 4lp^pagne, a voit amené 

quantire de beaux Chevauj^-que 
peut-être je trouvesay propres 
pour vôtre perfonne. Je fçay 
d'ailleurs qu'ils font extrêmement 
beaux. . ' 

A LA REINE. 

* 

De S t. Jean de Lut > le dernier Juillet , idjp. 

JE n'ay 'rien à ajouter à ce que 
je me fuis donné l'honneur de 
vous écrire hier par un Courier 
de Monfieur le Surintendant } mais 
la Mothe étant arrivé ,qui m'a ren- 
du vôtre lettre du 2 5 . aufli obli- 
geante que toutes les autres dont 
il vôus a plu de m'honorer de- 
puis mon départ , je vous en rends 
par celle-ci mrlle trés-humbles grâ- 
ces., & je vous confirme plus que 
je n'ay jamais fait,, mon dévoue- 
ment à vôtre fervice , fie que je 
fuis fatisfait au dernier point des 

•bon- 
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bontez que vous avez pour moy. 46* 

Je n'ayrien à répliquer à ce que 
Monfiéur Montaigu vous a dit ^ 
mais je vous réplique confidem- 
ment > que vous & le Confident ne 
devez pas changer la reiblution 
que vous avez prife, les raifons 
étant encore plus fortes à prefent : 
Et comme la charge ne doit être 
donnée à perfonne, & qu'on don- 
ne recompenfe à celle qui la pofle- 
de prefentement,il me femble, ainft 
que je le mande à Monfieur Mon- 
taigtij que fa réputation ne demeure 
en aucune façon blefTée. 

Je me porte bien mieux > &j'ef- 
pere d'être tout à fait guéri dans 
quatre ou cinq jours- Je demeure 
entièrement à vous. 

A LA REINE. 

?.. \ 

De St. Jean de Luz } le j. AohJI. i6jç. 4,* 

J'Ai reçeu en même temps vos 
deux lettres du 27. & 30. du 
pafle > la première par l'Ordinai- 

b re 3 
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re, & l'autre parle Valet de pied, 
&;je n'ai pas été furpris de voir à 
quel point vous avoit été fenfible 
la nouvelle de mon mal 3 car je fuis 
de longue main en pofleflîon de 
vos bontez. Je me porte à prefent 
tout à fait bien, & il ne me refte 
autre douleur que de me voir éloi- 
gné des perfonnes que j'eftime le 
plus, fans fçavoir quand j'aurai le 
bonheur de les raprocher. Car il 
me fembîe que Dom Louis va muy 
dejparo , 6c c'eft ce qui m'a obligé 
à prendre la refolution que j'écris 
à Monfieur le Tellier , afin d'en 
informer le Confident & vous - y je 
ne gafterai rien en une affaire de (I 
grande importance , qui regarde 
le bien de toute la Chrétienté: mais 
alTùrément je m'appliquerai de la 
bonne manière à gagner des mo- 
mens pour abréger la negotiation ; 
& d'autant plus qu'il eft permis 
de foupçonner qu'il y ait quelque 
finette dans cette longueur affe- 

ûce, 
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Siée y y ayant grande apparence 47; 
que Lainet n'infpire rien de bon 
dans Pefprit de Dom Louis. 

J'efpere d'étrfe aflez heureux 
pour ne vous donner jamais le 
moindre mécontentement 3 car a- 
prés ce que vous m'avez promis 
fur l'affaire qui m'a donné tant de' 
peine , il ne me refte rien à fou- 
haitter 5 & pour les déplaifirs que 1 
vous pourrez reçevoir en dormant, 
ils dureront fort peu , & ils ne vous 
fer v iront qu'à vous donner de la 
joyê quand vous ferez reveillée. 

Je fuis bien marry de l'empor- 
tement de Madame la Princefle de 
Carignan contre fes Enfans >• èc 
je voudrois bien y pouvoir reme^ 
dier. J'attens pour cela des nou- 
velles de ma Nièce. Mais jevoy 
bien que ce ne fera pas une affaire 
fort aifée , quand même je me * 
condamnerais à payer les dix mille 
livres qui ont fufeité cét orage. 
Vous avez pris une bonne refolu- 

b 2 tion 
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tion de marcher par la fraîcheur , 
car aflûrément fans cela vous au- 
riez foufFert de furieufes incom- 
mçditez. 

Je fuis très obligé à Monfieur 
du foin qu'il prend de m'aflurer 
fi fouvent de l'honneur de fon a- 
mitié, 6c je vousfupplie de trou- 
ver bon que je lui en fafle de très 
humbles remerciemens , & que je 
l'aflure que je ne perdrai aucune 
Gccafion de le fervir. 

Vous ne pouviez me donner u- 
nc nouvelle plus agréable, que 
celle de m'aflurer que le Confident 
eft refolu de fuîvre mes avis ; car 
il s'en trouvera bien > & fera com- 
blé de gloire & d'honneur , &c 
adoré defes fujets. Mais je crains 
que la vifite qu'il defîrp de faire, 
ne trouble plus que jamais fes bon- 
nes difpofitions. C'étoit la pre- 
mière raifon qui m'avoit obligé 
d'écrirej comme j'ay fait fur ce 
fujet , ôc d'autant plus que je fuis 
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perfuadé que la perfonne que vous 47. 
fçavez n'oubliera rien pour l'at- 
tendrir , & engager ion affection . 
le plus qu'elle -pourra. Je vous 
conjure de vous fouvenir , quel- 
que chemin que vous preniez , de 
faire venir mes nièces au lieu où 
vous paflêrez le plus proche de la 
Rochelle 3 car la chofe ainfi execu^- 
tée fera plus dans la bien-féance. Je 
ne vous écris pas par l'Ominaire 
qui part ce matin , car ce Valet de 
pied arrivera trois jours plutôt. 
Je me remets à vous dire mille 
chofes, lors quej'aurayl'honneu r 
de vous voir, &j'ofeftie promet- 
tre qu'elles ne vous defagr&?r$nt 
pas venant de la mer. 

AU, R o Y # 

A St. Jean di Luz > îej. Aoujl , i ff 9 . 48. 

* • • 

JE ne veux point laiffer partir 
l'Ordinaire fans vous donner 
de mes nouvelles , quoi que je 
0aye rien Rajouter à ce que je me 

b 3 fuis 
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48. fuis donné l'honneur de vous écri- 
re par le Valet de pied. Je croy 
que celle-ci vous trouvera hors 
de Poiétiers , quand même vous 
auriez eu agréable d'y féjourner 
trois ou quatre jours , ainfi que 
je vous avois fupplié par Mon- 
sieur le Tellier , croyant de vous- 
pouvoir donner avis du refultat 
de la première conférence avant 
que vous partifliez du dit lieu $ 
mais il n'a pas été pofllble , quel- 
que diligence que j'aye faite , puis 
que Dom Louis & irtoy ne nous 
verrons que Samedi. C'eft tout 
ce que je*vous diray pour cette 
fois , demeurant la plus paflion- 
riée 3 & véritable de toutes vos 
créatures. 

A LA REINE. 

49 • ^ f eM Lux- > /* 7» <Awft. 1 679. 

^"VE{1 pour profiter de toutes les 
V"* occafions qui aie donnent lieu 
<3e renouveller les âflurances de 

mes 
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mes très humbles refpe£ts , car 49 
vous ayant écrit au long par le 
Valet de pied , il ne me relie rien 
à vous ajouter. L'impatience de 
me rendre au lieu où vous eftes , 
& le Confident, s'augmente tous 
les jours , &je croi que je conce- 
vray une grande averfion contre 
Dom Louis , s'il n'apporte plus 
de diligence à finir les affaires. 
Je vous dirai confidemment qu'on 
me mande qu'Hortenfe prendre 
conduite qui n'eft pas trop bonne , 
ne fai-fant aucun cas de ce qu'on lui 
dit 5 & fe targant de fa fœur qui 
la conduit entièrement comme bon 
lui femble. Je vous prie comme 
de vous 3 de lui faire une bonne 
réprimande , après vous avoir fait 
informer par Madame de Venel 
du détail de ce qui fe paffe. Je 
fuis entièrement à vous. 
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■ 

A St. Jean Je Lux, » U i o. uf#*jf , i Ôfg. 

« 

J E ne veux pas laiflfer de vous 
écrire par toutes les otcafions, 
6c vous fupplier toujours de vous 
fouvenir de ce que vous m'avez 
fait efperer $ Et quoi que ce foit 
une chofe qui regarde vôtre bien, 
vôtre honneur ,8c le repos de vos 
fujets, je vous en aurai la même 
qjigation, comme fi vous me don- 
niez la vie , laquelle j'emploierai 
toujours avec grand plaifii pour 
vôtre gloire, & pour vôtre fervi- 
ce. Monfieur le Tellier vous dira 
en quel état on eft ici , Se vous 
donnera part de diverfes chofes 
importantes dont il faut bien gar- 
der le fecret. 

A LA REINE. 

m 

A St. JtanitlMz. , le 10. Jouft. 1 679. 

JE reçois une telle confolation 
d'avoir l'honneur de vous en- 

• tre- 
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tf etenir avec mes lettres, puis qu'il 

m'eft impoflible de le faire autre- 
ment, que je profite de toutes les 
occafions qui m'en peuvent don- 
ner le moyen. Je croi que vous 
ferez perfuadée de cette vérité, 
fâchant que vos bontez m'obligent 
à cela. Je ne voy pas lieu d'efpe- 
rer d'être auprès de vous lîtôt que 
j'avois crû, mais lors que j'auray 
eu deux conférences avec Dom 
Lotiis, je vous manderay y & au 
Confident à peu prés le temps que 
cela pourra finir 5 Et je vous allu- 
re que l'un & l'autre me ferez la 
juftice de croire que je gagneray 
des momens pour avoii; l'honneur 
de me rendre inceflamment auprès 
de vous. Monfieur le Tellier vous 
dira cequifepaffe, &je vous prie 
qu'il ne fe fafîe pas de raillerie de 
ce que je lui mande \ car il y a des 
gens à la Cour qui prennent grand 
foin de mander à Bruxelles ce qui 
s'y palTe, ce qui étant après écrit 
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à Dom Louis fait un mauvais effet. 
Je fuis très humble ferviteur de 
Moniieur , & le vôtre jufqu'à la 
mort. 

* AU RO Y. 

• A S*. Jem de Luz > h 1 1 . Aouji. 1 6y 9. 

C>'Eft pour faire réponfe à la 
' Lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire du 6 . du cou- 
rant, car je n'aurois d'ailleurs rien 
à ajouter à ce que je vous écrivis 
hier par un Officier du régiment 
delà Ferté. 

J 'ai beaucoup Aiâtisfadion li- 
fant l'endroit où vous avez la bon- 
té de me dire que je la recevray 
toute entière , lorequé vous m'au- 
rez entretenu de vive voix à Bor- 
deaux î car je vous avoûe que je 
ne defire rien au monde tant que 
cela, & je mourrai le plus content 
& heureux de tous les hommes , 
quand je vous verray le plus grand 

& le plus accompli Roi de la ter- 
re j 
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re s comme il eft en vos mains de 5** . 
le devenir fi vous voulez. Je 
' m'attends donc à l'exécution de 
la parole qu'il vous plaît de me 
donner , 6c je m'en tiens tout à % 
fait afîïiré y fâchant à quel point '- 
vous eftes ponctuel aux chofes que 
vous promettez. C'eft tout ce 
que je me donneray l'honneur de 
vous dire pour cette fois , me re- 
mettant pour les affaires à la Lettre 
que j'ftxis à Monfieur le Tellier , 
& à la Confidente pour une chofe * 
que je croy qu'il fera bon que vous 
fafliez en faveur du Marquis de 
Richelieu. 

A LA REINE. . 

A St.Jtan de Lux. , Uff, Aouft. 1 679. ^ 

JE viens de recevoir vôtre let- 
tre du 6. avec la joye que vous 
pouvez vous imaginer, voyant à 
quel point vous avez été fenfible 
à la nouvelle de mon mal , Se l'é- 
tat affûré que je puis faire dans 

b 6 l'hon- 

Digitized by Googl 



36 Lettres 

. l'honneur de vôtre bien-veiliance y 
dont, je tâcheray par toutes fortes 
de voyes de me conferver la poffef- 
fion. Je fuis aflez fatisfait de la let- 
treque le Confident m'a écrite^ me 
difant pofitivement que jeleferay 
au point que je le puis fouhait- 
ter, quand il m'aura parlé à Bor- 
deaux * croyant qu'il ne le pour- 
roit pas fi bien faire par une lettre. 
Si cela eft, je feray fort heureux ; 
car fi le Confident a la bontG de me 
croire y 8c de fuivre mes confeils f 
il acquerra beaucoup de gloire , & 
fera adoré de fes fuj^ts -, il fera efti- 
mé y & redouté de tous j & vous 
qui vous intereflez plus que per- 
fonne en fon bonheur > n'aurez plus 
rien à ajoûter à vos defirs. Il eft 
homme de parole > & je dois efpe- 
rer qu'il me tiendra celle qu'il me 
donne , d'autant plus qu'il ne s'a- 
git que de fon avantage , ôc de re- 
lever fa réputation. 

Cependant je ne fçay ce que 

vous 
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vous aurez fait à l'égard de lavi- 53 
fite, fur laquelle je ne me fuis pas 
expliqué au Confident par le re- 
tour du Valet de pied. Mais après 
luy avoir marqué les inconveniens , 
jemeremettois à ce que je me don- 
nois l'honneur de vous mander là 
defliis > ainfï vous en aurez pu ufer 
en la manière que vous aurez jugé 
plus à propos y & en tout cas vous 
aurez pratiqué ce que je vous ay 
mandé , c'eft à dire de faire venir 
mes nièces en quelque lieu le plus v 
proche de la Rochelle, par lequel 
la Cour pafferoit , difant que vous 
les voulez voir. J 'enfle écrit avec 
fermeté au Confident pour lefup- 
plierdeneles voir pas •> mais vous 
m'éenviftes d'une façon qu'il fem- 
bloit que vous étiez d'avis que je 
ne m'y oppofafle pas % me mar- 
quant que le Confident étoit per- 
suadé que je le trouverois bon , en . 
étant convenu conjointement avec * 
vous à Paris. Mais enfin quelque 

b 7 chofe m 
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. chofe que vous ayezrefoluë làdçf- 
fus , fi le Confident fait ce qu'il 
m'a écrit , il n'y aura pas grand 
mal. 

Je fuis au defefpoir de ne voir 
pas jour à être le vingtième à Bor- 
deaux 3 comme vous me mandez 
que vous y ferez avec le Confia 
dent j & je voudrais bien pouvoir 
efperer d'y être à la fin du mois. 
Vous croyez aifément que je ga- 
gneray des momens , ne fpuhai- 
tant rien avec plus forte paffion 
que de revoir les perfonnes du 
monde que j 'honore le plus. J'ay . 
oublié de vous prier de parler au 
Confident en faveur du Marquis 
de Richelieu pour la charge des pe- 
tits chiens pour le Cerf, vacante 
parla mort du Comte de Roche- 
fort j mais je croy qu'elle ne peut 
être mieux remplie , ce Gentil- 
homme ayant du mérite , étant at- 
taché particulièrement au fervice 
du Roy«, & n'ayant pas dequoy 

; fub- 

i 

> 

a 

\ 

" " Digitized by Google 



4 



Vu Cardinal Ma&arirt. 39 

fubfifter. Je croy donc que vous * 1, 
trouverez bon d'en dire un mot au 
Confident 3 mais je vous prie que 
perfonne ne fâche que j'en aye é- 
crit, &: Il vous le dites au Mar- 
quis , il luy faut défendre de par- 
ler à perfonne que je me fois avifé 
de la demander pour luy } Et fi le 
Confident trouve bon de luy en 
faire la grâce , il faudroit que tout 
d'un coup , il luy dît , Marquis , ' 
je vous donne telle charge , & vous 
& moy nous nous pourrons excu- 
fer avecMadame de Guimené 5 lui 
difantquele Roy l'a voulu defon 
pur mouvement. Si vous étiez 
plus prés de la mer , je croy que 
vous auriez plus de plaifir } j'efpe- 
xe que cela fera bien-tôt. 

A U R O Y 

■ 

ASt.JeandcLuzleif.AouJt. i6f$. 

"V/T On contentement s'augmen- 
ttTA te toujours voyant par vôtre 
lettre du 8. que yous continuez à 
* me 
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. me donner les aflïirances que je 
puis fouhaitter ; & fâchant la con- 
fiance que je dois prendre en vos 
paroles, je mande à Monfîeur le 
Tellier ce qui s'eft: pafle dans la 
première conférence , & fur tout 
de vous informer de quelque cho- 
fe fur laquelle il faut que j'aye 
promtement réponfe , & qu'on y 
garde le dernier fecret. 

Au refte tout s'eft bien pafle > 
8c vôtre grandeur a bien paru en 
tout ce qui m'accompagnoit , 6c 
dans mes Gardes à cheval r & à 
pied que vous avez voulu que j'a- 
menafle avecmoy. Cette Çompa-, 
gnie avoit formé un petit bataillon 
à la tête du pont qui faifoit bon- 
ne mine > & tous les Efpagnols 
lallerent voir j mais pourlefolide 
qui confifte dans la negotiation , je 
vous fupplie de me permettre 3 que 
je vous puifle dire fans vanité, 
que vous eftes > 8c ferez bien fer- 
vi y ôc qu'il cft bien difficile que 

Dom 

« r 
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Dom Louis m'oblige deconfcntir ^ 
à aucune chofequi ne foitavanta- 

geufe 3 & honorable à vôtre per- 
sonne, &c à vôtre Etar.* 

Il y avoir trente carrofles qui 
m'accompagnoient & plus de deux 
cens Gentilshommes : Et comme - 
il eft mal-aife de laifler pas un feui 
* marmiton au logis en ces occurren- 
ces-là,, je vous puis afÏÏïrer que la 
première. Ifle étoit toute pleine 5 
je vous envoyé un grifonnement , 
afin que vous voyez comme la 
chofe eft y mais je vous en envoyé- 
ray bientôt un pîus particulier: 
Demain fe fera la féconde confé- 
rence , 6c je croy que vous me • 
faites bien la juftice de croire que 
je ne perdray pas un moment de 
tems pour conclurre, afin d'avoir 
au plutôt l'honneur de me rendre 
auprès de vous , & de la Confi- 
dente. Jevous^envoyeaufiilenom 
de tous ceux qui dévoient entrer 
avec moy dans Tlfle où font les 

deux 
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5 4. deux appartenons , ayant promis 
aux autres qu'ils y viendraient la 
féconde fois j mais prefque tout 
le monde y eft entré j carlesEfpa- 
gnols furent les premiers à rompre 
le concert qu'on avoit fait: Il ett 
vrai qu'ils le firent obligeam- 
ment ? & avec beaucoup 4e civilité. 
Je finirai en Vous fuppliant de vous 
fou venir de la maladie de l'année 
paflee , car afTûrément , iï vous 
avez la bonté de le (aire , vous 
prendrez plus de foin de vôtre fan- 
té , & ne vous lèverez pas tous 
les matins à la pointe du jour pour 
aller à la cluoTér , 

A LA REINE. 

* • m 

J 'Ay receû la lettre dont il vous 
a plû de m'honorer du 8. da 
courant, &j'ay été confus des ex- 
cès de vos bontez , comme je le 
fuis fou vent en recevant de vos let- 
très. Vous verrez par ce quej'é* 

cris 
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cris à Monfieur le Tellier ce qui 5 5 
s'eftpafle dans la première confé- 
rence $ & je vous puis dire fans la 
moindre vanité , que je fuis fatisfait 
de la manière dont j'ay parlé , & 
agi pour le fervice du Confident , 
& pour fa réputation , & avanta- 
ge. J'efpere que tout fe panera 
bien } mais ce feroitimprudencede 
répondre de cette nature de chofes 
qui dépendent d'une infinité d'ac- 
cidens qui peuvent faite tout chan- 
ger. Si je ne fçavois des intentions 
de Dom Louis a ce que Vous fça- 
vez comme mo y , je le croirais 
fort fincere, & bien intentionné* 
mai* aflurément fa conduite avec 
Lainet , & les difcours qu'il luy 
a tenus , ne valent rien. Je n'ou- 
bliéray rien pour re&ifier fon ef- 
prit , & l'obliger à être de mes a- 
mis fans artifice , car je ne defire 
pas feulement la paix , mais Pé- 
tabliflement d'une bonne amitié 
entre le Roy Se le Roy fon pfccle > 

étant 
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• 

- - étant perfuadé que par ce moyen 
' il fera très aifé d'affermir le repos 
v de la Chrétienté , de faire mille 
chofes avantageufes à la religion 
. Catholique, 6c très glorieirfes & 
utiles pour les deux Royaumes. 
Demain nous nous verrons pour la 
féconde fois, ayant été jugé à pro- 
pos de donner ce jour à la dévotion. 
J'écris fur un point particulier à 
Monfieur le Tellier , qu'il faut 
bien prendre garde qu'il n'y aye 
perfonne qui en pénètre rien , Se 
je n'en fuis pas en peine ; car je 
fçay à quel point le Confident & 
vous eftes fecrets. Je n'ay rien à 
vous répliquer à l'égard de mes 
nièces ; mais je vous diray feule- 
ment que deux fois la femaine les - 
pacquets vont Se viennent fans dif- 
continuation , & fort gros. Je fuis 
entièrement à vous. 
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1 

A L'AMBASSADEUR. DE 
PORTUGAL. 

A St. Jt an de Luz> UiZ. Aottfi. tôfç. 1 1 

J'Ay receti la lettre 'qu'il a plu 
à vôtre Excellence de m'en- 
voyer avec la lettre ôc mémoire qui 
l'accompagnoient , & quoy que 
je me puine remettre pour la ré- 
ponfè à ce que luy mandera le - 
Sieur Rendent qui eft icy , ayant 
eû de longs entretiens avec luy , je 
ne laifieray pas de répliquer à vô- 
tre Excellence , que quelque cho- 
fe qu'il arrive des interefts de Por- 
tugal, la Chrétienté aura peine à 
croire les pas que le Roy mon 
Maître a fait pour obliger celiiy 
d'Efpagne à conclure la paix , laif- 
fant le Roy de Portugal paifible 
poflefleur de tout cequ'ilaprefen- 
tement jufqu'à s'être avancé d'of- 
frir pour cela non feulement le fruit 
d'une guerre de vingt-cinq ans, 
c'eft à dire toutes les conquefte* 

que 
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56. que l'on voit bien que l'Efpagne 
tombera d'accord de tout laùTer, 
mais aufïï de rétablir Monfieur le 
Prince de Condé en toutes les char- 
ges, gouvernemens de Provinces 
& de Places que luy &: Monfieur 
fon fils pofledoient avant qu'il 
s'oubliaft au point de prendre les 
armes contre le Roy 3 §c fe joindre 
àfes Ennemis. 

Cette vérité eft fceue de tous 
ceux qui ont eu part à la Negotia- 
tion de la paix qui s'eft introduite 
dépuis huit ou neuf mois s &c j'ay 
déjà renouvelle avec beaucoup de 
chaleur & d'efficace ces mêmes of- 
fres au Seigneur Dom Louis de 
Haro , les appuyant de toutes les 
raifons les plus fortes qui m'ont 
pû tomber dans l'efprit 3 en quoy je 
me fuis conformé aux ordres pré- . 
cis que j'en avois du Roy , & fui- 
• vi mes inclinations , 8c la forte 
paillon quej'ay de donner des mar- 
ques de mon très humble fervice 

au 

« 
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auRoySc à la Reine de Portugal. 56, 

Mais je fuis obligé de dire à vô- 
tre Excellence que jufques à pre- 
fent mes follicitations , &: mes ef- 
forts ont été inutiles > ledit Sei- 
gneur Dom Louis ne voulant en 
aucune façon entendre à de fem- 
blables propofitions , quelque foin 
que j'aye pris pour tâcher à luy 
faire connoître l'avantage que l'Ef- 
pagne en poitrroit retirer. 

J'ajoûteray que Ton aura d'au- 
tant plus de peine à croire les dili- 
gences que le Roy fait pour fe dé- 
pouiller de tous les avantages qu'il 
a remportez d'une longue guerre 
dans laquelle fes armes ont eu le 
bonheur de faire tant de progrés, 
pour aflurer au Roi de Portugal ce- 
lui de jouir en repos des Etats qu'il 
poiïede > jufques-là de vouloir 
même combler de grâces Monfieur 
le Prince de Condé , après tous 
les excès qu'il a commis contre 
cette Couronne > ce qui ne pour-* 

roit 
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• roit être que d'un très mauvais: 
exemple à la pofterité , d'autant 
plus , dis-je y que le Roy mon 
Maître enufe ainfi par puregéne- 
rofité y puis que quelque chofe 
que porte le mémoire des vingt- 
feptraifons que j'ay reçu , fa Ma- 
jelté nes'eft obligée en aucune fa* 
çondene conclure pas la paix fans 
que le Roy de Portugal y foit com- 
pris. 

Et je diray de plus que le feu 
Roy de glorieufe mémoire ne s'y 
eft pas aulïî engagé en aucune ma- 
nière •> car d'avoir fait efperer que 
l'on traiteroit & conclurait làdef- 
fus, lors que le Roy de Portugal 
envoyeroit un Miniftre en France 
avec pouvoir fur cela , c'eftuneaf- 
fèz bonne preuve que le feu Roy 
n'avoit rien promis , & qu'il 
croyoitbien de pouvoir ajufter ce 
point , &: s'engager à ce que fou- 
haittoit le Roy de Portugal , pour- 
yeû qu'on luy accordât d'autres 

cho 
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cliofes , qu'il croyoit aufli le pou- ^ 6. 
' voir prétendre } ce qui n'ayant été 
fait, l'affaire demeura fans aucune 
concîufion , comme il paroift affez 
par les diligences continuelles qui 
fe font faites depuis , durant ce 
règne , pour obliger fa Majefté à 
s'engager par un nouveau traité de 
ne pouvoir faire d'acommode- 
ment avec l'Efpagne , fans que le 
Portugal y fuft compris. 

Et s'il étoitvrîy , comme il eft 
porté fans aucun fondement dans 
edit mémoire, que la France 
euft promis de ne faire jamais la 
paix fans lé Portugal > je ne com- 
prend pas à quel propos on auroit 
continuellement depuis dix - huit . 
ans follicité , & prelfé pour une 
choie qu'on prefupofoit déjà ac- 
cordée. 

'Il mefemble d'avoir aflezfatis- 
fak vôtre Excellence , & plus en - 
détail : fùr ce point , que lors que 
j'eus le bien de l'entretenir 3 Se en 
? c forte 



Digitized by Google 



50 Lettres 

• forte qu'il me parut qu'il n'yavoit 
point de réplique ^eantmoins j'ay 
bien voulu lui marquer fuccincte- 
ment dans cette lettre , ce que je ne 
me pouvois pas empêcher de lui ré- 
pliquer à caufe du mémoire qu'et 
le m'a envoyé. 

J'attens toujours la perfonne 
qu'elle avoit deftinée pour aller en 
Portugal accompagnée du Gentil- 
homme que le Roy dépêche - t 
mais fi cette perfonne ne paroît 
bien - tôt , comme j'ay dit audit 
Sieur Refident, je ne lailTeray pas 
de faire partir ledit Gentilhom- 
me , croyant qu'il eft du fervice 
du Roy &de la. Reine de Portu- 
gal que leurs Mai eftez foient in- 
tonnées au plutôt de ce qui fe 
pane. 

A Monfieur de B R I E N N E. 

A St. Jean de Luz.\ le x8. Aoujl i6)$. 

» * 

T7 Os lettres du trois &: fix dece 
* mois m'ont été rendues ; j'ay 
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veu tout ce que vous a dit F Ambaf- 5 jrj 
fadeur de Portugal , fur le conte- 
nu des dépêches , que le Secrétaire 
de Portugal, qui eft auprès de Me£ 
lîeurs les Etats , a receuës de Lif» 
bonne. Je n'eftime pas que dans la 
conjoncture prefenté Monfieurde 
Thou doive faire le pas que ledit 
Sieur Ambaiïadeur propofe. Car 
fi les offres que ce Secrétaire a pou- 
voir de faire à Meilleurs les Etats 
font fi avantageufes qu'il dit * il n'y 
a pas lieu de douter qu'il ne les é- 
coute volontiers , en attendant fa 
lettre de créance qu'il pourra faire 
venir après : & je croy qu'il eût 
été bon de ne pas qaander à Mon- 
fleur de Thou qu'en cas que le Dé- 
puté d'Angleterre voulût parler de 
cette affaire-là à Meilleurs les E- 
tats , il pourroit le faire auflî , car 
il ne faut pas douter qu'il ne s'y 
porte d'abord } puis que les An- 
glois follicitent en faveur du Por- 
tugal , 6c qu'ils y ont intérêt 3 au- 

c 2 lieu 
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57- lieu qu'étant, comme nous fom- 



mes , à la veille de la paix , notre 
intérêt eft de ne rien faire qui en 
puiffe tant foit peu troubler l'exé- 
cution. 

Je ne puis donc m'empêcherde 
vous dire de nouveau qu'il faut ê r 
tre fort rpfervé fur ce point de Por- 
tugal j & afin que vous puifliez 
voir la réponfe que j'ay faite au 
dit Sieur Ambafladeur , & luy par- 
ler en conformité lgfs qu'il vous 
vifitera, je vous en envoyé copie. 

AU ROY. 

- g A St. Jeun de Luz, i\ h 1 1 . Aoufl. I ôfç. 

T Es deux dernières lettres que 
vous avez eu la bonté de m'é- 
c£re font du 15. 6c du 1 8 . du Cou- 
. rant, & toutes pleines de marques 
de l'amitié dont il vous plaift 
m'honorer* je vous fuis trés-obli- 
gé , &: j'efpere que je feray allez 
heureux pour ne m'en rendre ja- 
mais indigne. 

D'un 
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D'un côté j'ay grande joye de ^8 
nie voir fi proche de vous Se de la 
Confidente, mais d'autre côté je 
fou fifre beaucoup d'être fi prés > & 
de ne pouvoir avoir l'honneur de : 
voiries perfonnes du ihondepour 
lefquelles j'ay le plus de déférer!- 
ce^ de refpe£t, Se de tendrefle> 
Et ce qui me fait encore plus de 
peine , eft que les affaires ne s'a- 
vancent pas icy 3 comme je vou- 
drais , Se qu'il feroit à propos par 
toutes fortes de raifons. JeprélTe- 
ray comme il faut , & il n'y aura 
expédient que je ne mette en ufage 
pour finir. Je ne m'eftendray pas . 
davantage fur cela, carjefçayque 
la Confidente & vous en êtes bien, 
perfuadez. 

Je me remets à Monfieur le 
Tellier pour tout ce qui fe pafie 
ici , Se je prens plaifir de luy écri- 
re en détail 3 afin que vous foyeZ,' 
bien informé de toutes chofes , Se 
puifliez former vôtre efprit > fa* 

c 3 chant 
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58. chant au fonds certaines matières 
délicates , 8c les raifons par lef ■ 

4 quelles le bien de vôtre fervice em- 
pêche de confentir à des préten- 
tions que les Efpagnols ont, foit 
pour leur interefl: , foit pour celui 
de Monfîeur le Prince , & ce fera 
une bonne étude pour vous , fi 
vous prenez la peine de lire quel- 
quefois vous-même mes lettres, 
après que Monfîeur le Tellier vous 
en aura fait la relation. 

J'ay été bien aife de voir les 
réflexions que vous avez faites fur 

ce que j'écrivis touchant Monfieur 
le Prince , car j'ai reconnu par là 
4 ue vous vous appliquez aux cho- 
fes importantes > Se au furplus 
vous devez être aflïïré , que je ne 
fuis pas capable d'oublier les pré- 
cautions , qu'il faut prendre, pour 
empêcher ledit Prince de forti- 
fier les places qu'il avoit , & que 
"vous lui avez fait rafer $ & déjà il 
y a dans le Traité ligné à Paris ce 

qu il 
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u'il faut pour cel^. Plût à t)ieu 5 8 . 
Sue la propofition que j'ay faite 
fût reùflîr , même en faifant quel- 
que chofe de plus que ce que j'ay 
propofé $ car vôtre fervice & vô- 
tre réputation en recevront un très- 
grand avantage , Se les Efpagnols 
jaïeroient bien cher la vanité de 
faire quelque chofe pour Monfieur 
le Prince , lequel, comme je man- 
ce à Monfieur le Tellier, obtien- 
droit avec le temps fans que vous 
m retiraflîez rien du Roid'Efpa- 
pie, cequ'onluidonneroitàpre- 
ient s'il fe conduite bien 3 Se vous 
fcrvoit fidèlement étant retourné 
en France. 

J'ay la foumifïïon que je dois 
pour tout ce qui vient de vous , 
&: je vous croy incapable de dire 
riea qui ne foit la vérité même > 
mas j'ay grand fujet d'apprehen- 
der que vôtre bonté ne vous aye 
. obligé à m'écrire des chofes de la 
perfonne que vous fçavez qui 

c 4 foient 
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58. foient en effet bien différentes,- 
car jeTçay, à n en pouvoir pas dou- 
ter y qu'elle ne m'aime pas > qu'el- 
le méprife mes confeils , qu'ele 
croit avoir plus d'efprit &: d'ta- 
bileté que tous les hommes du 
monde^ qu'elle eft perfuadéœ que js 
n'ay nulle amitié pour elie 3 Et tûL 
parce que je ne puis pas adhérer 
àfes extravagances. Enfin je vois 
diray fans aucun déguifement , ri 
exagération qu elle a lefpnt ma 
tourne , &: qu'elle n'a jamais tan: 
crû certaines folies > comme elb 
fait à prefent 3 & qu'elle y eft plus 
engagée depuis que vous lui avec 
fait l'honneur de la voir , quoi qie 
je fois très -aflïïré que vous ne pou- 
vez lui en avoir donné fujetapiés 
les paroles qu'il votis a plu ne 
donner là-deflus. Croyez -noy 
qiîe vous devriez mettre entière? 
ment fin a ce commerce qui :cn- 
dra affûrement cette perfonae la 
plus malheureufe créature qu. fok 

* ' 1 'ait 
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au monde , & qui vous donnera en 5 8/ 
vôtre particulier de l'inquiétude/ 
quelque pouvoir que vous ayez 
fur vôtre efprit -> & quelque réfo- 
lution que vous preniez. 

Vous êtes fur le point de vous 
marier avec la plus grande Prin- 
cefTe qui (bit au monde 3 &quteft 
fort bien faite de corps &d 5 efprif, 
ce que je croy vous pouvoir dire 
avec plus de certitude à prefent 
qu'on en entend parler à tous ceux 
qui Pont veuë en cette conformi- 
té) &: il arrivera que vous ne fe- 
rez pas la chofeavec leplàifîr, & 
la fatisfivStion que vos ferviteurs 
fouhaitteroient 3 parce que vous 
avez d'autres pallions qui fe font 
rendues les maitrefïes de vôtre ef- 
prit. 

Voila tout ce que j'ay à vous 
dire , comme le plus fincere & cor- 
dial de tous vos ferviteurs^fc qui 
donneroit mille fois fa vie pour vô- 
tre gloire j Se pour vous voir en 

c 5 pof- , t 
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5 8. polTeiTion d'un contentement foli- 
de ,comme feroit celui de vous voir 
marier avec fatisfa&ion , & d'être 
toujours heureux dans vôtre ma- 
riage. 

A LA REINE. 

• » - i 

9 

gy' t A St. Jeun de Lux., le ix. AouJI. i6jç* 

TE vous rends mille grâces trés- 
J humbles de toutes les bontez 
qu'il vous plaît me témoigner* 
mais je voudrais bien me voir en 
état de les recevoitde vive voix , 
& non par lettres. Vous verrez 
ce que j'écris à Monfieur le Tel- ' 
lier , & le jugement queje fais de 
tout ceci. Je fuis au defelpoir des 
momens qui fe paflent inutilement} 
je vous aflure que li Dom Louis 
t de mon «tempérament , de 
qu'étant lahTé en repos par Lainet 
ôc les autres adherans de Monfieur 
le Prince, il eût les intentions, 
comme je les ay , tous les points 
qui relient àajufter, pour mettre 

en 
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en fa perfe&ion l'ouvrage de la 5 9 
paix y feroient déjà déterminez. 
Je m'en vay tout présentement à 
la conférence 5 dans laquelle je 
fuis refolti de bien tourmenterDom 
Louis y pour faire au moins en for- 
te que l'intereft de Monfieur le 
Prince foit terminé d'une façon ou 
d'autre. Enfin il y a d'affez for- 
tes raifons qui m'obligent à prati- 
quer toutes fortes d'expédients 
pour finir cette affaire : mais celle 
de me pouvoir rendre fans delay 
aupré^pîe vous, & du Confident 
n'eft pas la moindre. Je vous re- 
mercie de ce que vous me mandez 
à l'égard de Monfieur le grince ^ 
& je vous fupplie de croire que je 
le connois comme vous ^ & que 
j'en ay la même opinion , avec 
grand defir pourtant qu'il revien- 
ne en France tout changé. Vous 
verrez ce que j'écris à Monfieur 
^le Tellierfur cefujet, & fur tout 
ce qui fe palfeici, prenant la pei- 

c 6 ne 
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.ne de lui écrire tout, &jufquesà 
la moindre chôfe en détail , à*fin 
que le Confident en foit informé, 
ôc s'inftruife comme il faut , &: lui 
même mette la main à fes affaires. 
C'eft pourquoi il leroit bon qu'il 
fift lire plus d'une fois mes dépê- 
ches, &: qu'il fe fift expliquer cer- 
taines chofes que peut-être il n'en. ' 
tendra pas bien , n'en aiant con- 
noifTance. ; 

Je fuis ravi de la fatisfa&ion que 
vous en témoignez ., 6c de vous 
voir perfuadée qu'il fera jÉpn, & 
qu'il a les intentions & l'efprit 
dans l'a Aie tte que je puis fouhait- 
terj n^ais par les nouvelles que je 
reçois, de la Roclielle, il mefem- 
ble que d'un côté &: d'autre la paf- 
fion s'eft extrêmement échaufée 
par rejntreveuë qui s'eft faite à St. 
Jean d'Angeli , que les dépêches 
font plus fréquentes 6c plus lon- 
gues , & que l'efprit dclaperfon- 
nc qui -eft à la Rochelle eft plus* 

cha- 
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chagrin & emporté qu'auparavant. 5^ 
Neantmoins je défère avec plaifir 
à ce que vous m'en mandez $ car 
je ne fouhaite rien tant au monde, 
comme de voir le Confident deli- 
vré de cette paillon 3 Se heureux 
dans le mariage qu'il va faire. Je 
vous prie de voir ce que je lui é- 
cris , car je ne doute pas qu'il ne 
vous le communique > &de vou- 
loir prendre la peine de me man- 
der quel effet cela fait dans Ton ef- 
pritj Car pour moi je ne fouhai- 
te autre chofe- que fon bien , fa 
gloire y &: fon repos avec conten- 
tement , & réputation , & vous 
fçavez fi j'ai bien travaillé pour 
cela -, fans que toutes les diligen- 
ces que le Confident a faites avec * 
tant d'adrelfepoflr m'engagera fa- 
vonfer fon deffein m'aient pu feu- 
lement ébranler un moment. Et 
à la vérité j'eulfe été un mauvais 
ferviteur 5 8c un méchant homme, 
fi j'euffeéte capable d'écouter féu- 

c 7 lç- 
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lement les propofitions que le 
Confident me faifoit , puis qu'el- 
les alloient à relever ma réputa- 
tion aux dépens de la lien ne , & 
à tirer des avantages pour fon pré- 
judice. Je fuis trés-humble fer- 
viteur de Monfieur, & à vous en-, 
tiérement. 

AU ROY. 



60. D* St. Jean de Luz , h 14. Jouft. 16 f p. 

- /^R mot n'eft que pour vous 
faire reflouvenir que vous avez 
ici la plus fidèle & zélée de toutes 
vos créatures , qui ne refpire que 
vôtre fervice , l'élévation de vô- 
tre gloire , le bien de vôtre état , 
& l'avantage de vos affaires : car 
a,u furplus écrivant à Monfieurle 
Tellier en dètaitcout ce qui fe paf- 
fe à l'égard de cette négociation , 
afin que vous en foyez ponctuel- 
lement informé , je n'ay qu'à me 
remettre à lui, n'aiant rien à y ajou- 
ter. , . . 

A LA* 
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A LA REINE. 

J>eSt.JeandeLuz> le 14,. douft. iff?. / 

TTOus me permettrez que je 
* vous dife , avec le refpect que 
je vous dois, que vous avez peu 
de charité de vous plaindre y que 
je né me donne pas l'honneur de 
vous écrire aflez fouvent y car fans 
exaggeration je vous puis jurer que 
je n'ay pas un moment à moi > & 
que c'eft un miracîe que je puifle 
fournir au travail qui m'accable 
fans difcontinuation. Et comme 
je mande à Monfîeur le Tellier en 
détail tout cj; qui fe pafTe dans les 
conférences , afin que le Confident 
& vous en puifîiez être informez 
à point nommé $ Je croi defatis- 
faire mieux à mon devoir , & à 
vôtre curiofité d'en ufer ainfi , que 
non pas d'employer le temps à fai- 
re de petites Lettres dans lefquel- 
les je ne puis repeter que les mê- 
mes chofes que vous fçavez fort 
* ~ bien 
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. bien > & dont je vous afîïire que 
vous ne doutez pas à caufe de * 
ainfije vousfupplie de croire que 
je vous tiens toujours prefente dans 
mon efprit, &: que rien n'eft ca- 
pable de faire que j'oublie un feul 
moment ce que je vous dois > aiant 
la dernière confiance en qui me 
rend continuellement de bons of- 
fices auprès de vous. 

Bartet arriva hier au foir , Sz il 
m'a été impoflible jufques à cette 
heure de l'entretenir. Je lui ai 
donné heure à demain matin 5 & 
je fais état de le renvoyer dans deux 
jours } car il vous contera , & au 
Confident mille petites chofes 
qu'il eft mal-aifé d'écrire 3 Sz qui 
ne laiflent point de fatisfaire à la 
curiofîté. Je me remets - cependant 
à ce que je mande à Monfieur le 
Tellier , Se je fuis entièrement à 
vous 3 vous fuppliant de trouver 
bon que j'aflure Monfieur de mes 
très-humbles refpe&s. 

f AU. 
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AU ROY. 

A St. feande Luzle 16. Aouji. \6$<)* £ 

|*E vous fuppiie de me permettre 
_ queje remette à vous faire ré* 
ponfe demain au retour de la con- 
férence à la lettre que leMarquisde 
Vardes m'a rendue de vôtre part, 
car je ne veux pas retarder le dé- 
part de ce gentilhomme qui eft 
chargé d'une dépêche afiez impor- 
tante 3 que j'adrefie à Mr. leTel- 
lier pour vous la lire > 6c à la Con- 
fidente > comme les autres, & ce fera 
le Valet de pîed qui vient d'arriver 
avec les lettres que j'avois deman- 
dées , qui portera ladite dépêche , 
dans laquelle je vous parleray avec 
la liberté qu'il vous a plu de me 
donner , particulièrement lors qu'il 
s'agit de votre fervice > 6c de vous 
mettre en état d'être heureux > de 
d'acquérir de la réputation & de 
la gloire > ce que je vous protefte* 
qui dépend abfolument de vous > 

& 
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* 

62. &: ce fera un grand malheur qui 
me coûtera fans doute la vie , fi 
vous êtes ferme à ne vouloir pas 

» faire ce qui eft neceflâire pour cela, 
& qui eft entre vos mains. 

Vôtre lettre & celle de la Con- 
fidente font fort propres pour com- 
muniquer à Dom Louis , comme 
auflï la dépêche de Monfieur le 
Tellier, & j'efpere dem'enfervir 
«emain fort à propos. h 

A LA REINE: 

'Vf' Onfieur de Nôaifles arriva 
• LVA hier au foir , & il me rendit 
la lettre dont il vous a plû m'ho- 
norer, me comblant à vôtre or- 
dinaire d'un excès de bonté. Vous 
me dites que vôtre colère étoit 
paffée par l'arrivée du Valet de 
pied j mais permettez - moy de 
vous dire que vous avez grand tort 
fd'en avoir jamais un fetil moment 
contre moi , car affûrement je ne 

fon- 
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fonge qu'à vous plaire , & lors que 63 , 
je fuis contraint de me plaindre , 
je vous donne les plus véritables " 
marques de ma paffion pour vôtre 
fçrvice, puifque la caufe de mes 
plaintes , & de mes inquiétudes a 
été toujours le doute de n'eftre 
plus fi bien dans vôtre efprit , par 
ïa malice de ceux qui ne peuvent 
as foufFrir que je poflede le bon- 
eur de vôtre amitié *. Mais 
Dieu merci j'efpere que je feray 
heureux toute ma vie , me tenant 
afîiiré que rien n'eft capable de 
caufer le moindre changement dans 
l'honneur que vous me faites. J'au- 
rois bien grande envie de vous 
pouvoir entretenir fur ce fujet de 
vive voix, 6c pay grande peine à 
y refifter, mais il faut finir ceci, 
& je me flate qu'il le fera bien-tôt, 
c'efl: à dire à Nôtre Dame de 
Septembre au moins. Il n'y aura 
expédient que je ne pratique pour 
cela , & une des plus fortes raifons 
eft celle de *f% Bar- 
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. Bartet m'a entretenu deux heures 
de ce qui fe fait au Heu où vous ' 
êtes , &: je voy bien que vous avez 
refolu de ferrer la mule , puis que 
vous me cachez les grands gains 
que vous avez faits. Je fais état 
de faire partir Bartet après la con- 
férence de demain qui fera le fixié- 
me & il vous contera & au Con- 
fident plufieurs chofes en détail 
qu'il n'eft pas poflible d'écrire. 

Je fuis ravi de ce que vous me 
mandez de l'application du Confi- 
dent aux affaires , car je ne fouhai- 
te rien au monde avec plus de paf- 
fion , qne de le voir capable de 
gouverner ce grand Royaume, 
mais je fouhaiterois bien avec une ■ 
égale paffion de le voir heureux 
en fon mariage, car il va époufer 
la plus grande PrincefTe du mon- 
de, tfés bien faite, & qui a par- 
faitement bon efprit , n'étant plus 
permis de douter, ni de cela, ni 
de fa beauté après les relations 
• Tît • ' ' con- 

> 
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conformes qu'on en reçoit de tous 6 3 
cotez ; &• cependant je ne voi pas 
que le Confident s'applique à vou- 
loir être heureux , faiiànt ce qui 
feroit necefîaire pour cela ; au con- 
traire il ne fonge qu'à écrire de 
grandes lettres, ou pour mieux 
dire de grands volumes à la Ro- 
chelle , 8c plus fréquemment qu'il 
n'a fait , &c à cultiver par toutes 
fortes de moiens une paflion qui 
ne pouvant aboutir à rien , le ren- 
dra très* malheureux , s'il ne plaît 
à Dieu d'y mettre fa fainte main. 
Je ne lui écris rien de ce que vous 
m'avez mandé , car je fuisperfua- 
dé que cela feroit plutôt un mau- 
vais effet , & qu'il eft bon de re- 
mettre tout cela à la vive voix. Je 
ne m'empêcherai pas pourtant de 
lui écrjre avec liberté , qu'il ne 
me ftmble pas qu'il fe mette dans 
le chemin qu'il faut, pour rece- 
voir du contentement du mariage, 
qui eft la plus grande action qu'il 

* fera 



70 Lettres 

• fera de fa vie. Je vous jure que 
je voudrais écrafer tout ce qui oc- 
cupe l'efprit du Confident, & 
l'empêche cUagir comme il devroit. 
Dieu nous affiliera , car fi cela a- 
voit à durer longtemps , il ne fe- 
roit pas en mon pouvoir de le fer- 
vir , ni même de vivre. 

A Monfieur de TURENNE. 

A St. Jean de Lux.) Iez6. Aouft » 1659. 

'Ai été ravi d'apprendre le 
meilleur état de la fanté de Ma- 
demoifelle de Bouillon , aiant 
beaucoup de refpe£t 8c d'amitié 
pour elle , 8c fâchant à quel point 
vous l'aimez. Je fuis bien aife en- 
core de vous dire que Monfieur de 
Bouillon fe conduit fort bien , que 
le Roi en eft trés-fatisfait , 8c qu'il 
fe traite magnifiquement. Je m'en 
vay tout prefentement à la itxié- 
me conférence , 8c je vous jure 
que fi Dom Louis étoit de mon 
humeur , nous aurions pu conve- 
4w>. nir 
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nir en une feule de ce qui reftoit 64. , 
à ajufter , mais foit que le naturel 
de la nation Efpagnole ne permet- 
te pas d'en ufer ainfi } foit qu'il 
aye voulu témoigner à Monfieur 
le Prince de la fermeté pour lui 
procurer une meilleure condition 
que celle que le Roi lui a accor- 
dée dans Je Traité que j'aifignéà & 
Paris avec Dom Antonio Pimen- 
tel j il n'y a encore prefque rien 
de réfolu. Les conteftations ont 
été fortes fur les interefts dudit 
Prince » & voyant que tout le 
temps s'employoit en une chofe 
où il n'y avoit rien à faire, je lui 
ay déclaré que n'étant pas venu 
ici pour difputer fur les points dé- 
jà ajuftez &: ratifiez par le Roi Ca- 
tholique , il feroit difficile que le 
Roi trouvât bon que je continuaf- 
fe à perdre inutilement le temps. 1 
Depuis cette déclaration , j'ai bien 
reconnu que rien n'eft capable 
d'empêcher qu'on ne donne la der- 
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64. niére main à cet ouvrage , &: Dora 
Louis même parlant du mariage 
comme d'une chofe faite, médit 
dernièrement que pour gaigner 
tems, ilferoit bon que le Roi en- 
voyât à Madrid une perfonne qui 
euft au moins la qualité de Duc , 
puis qu'on ne pouvoit pas don- 
ner à Moniicup le Comte de Soif- 
fons la fatisfa&ion qy'il fouhatt- 
toit fans cérémonie 5 8c en pofte 
faire la demande de la Seréniflime 
Infante > ainfi autant qu'on peut 

, juger des chofes de cette nature, 
je croy que tout finira bien, & 
que dans dix ou douze jours nous 
nous pourrons bien feparer. 

Je ne veux pas oublier de vous 
dire que Dom Louis vous a mis fur 
le tapis , car parmi les raifons qu'il 
me difoit pour m'obliger à donner 
les mains à la f atisfa&ion de Mon- 
fkur le Prince , il m'allégua celle 
du bon traitement que j'avois pro- 
curé à Monfieur le Prince de Con- 
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ty Se à vous, dont l'un étoitmon^ 
neveu, & Pautré tm de mes meil- 
leurs amis , & en qui je me con- 
lîoisle plus, commandant la prin- 
cipale armée , & ayant receu plu- 
fieurs grâces ; fur quoi il étoit aifé 
de voir que Lainet & les autres 
Minières de Monfieur le Prince a- 
voient pris la peine de le bien in- 
former) car vous ne fçauriez croi- 
re comme il s'étendit là-defius. 

Je lui repartis que "vous , 6c 
Monfieur le Prince de Conty. étiez 
revenus au fervicedu Roi fans au- 
cune capitulation , &* que fi le Roi 
vous avoit bien traitez tous deux 
à ma fupplication , il me femble 
que vous Paviez mérité, Se qu'il 
me feroit grand plaifir de médire 
fij'avois tort 3 6c fi on pouvoitre- 
fufer , non à Pamitié que j'ay pour 
vous, mais vôtre mérite , ou à 
la manière que vous avezfervi* la 
diftinfrion , qu'on faifoit de vôtre 
perfonne. Il me repartit que j'a- 

d vois 
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64. vois raifon > & il me parla de vous 
dans les termes qu'il éroit obligé 
de faire > fi Dom Louis eût voulu 
donner au Roi les Places en Flan- 
dre qu'il avoit offertes à Monfieur 
le Prince,les chofes euïïent été plus 
faciles à ajufter : mais à vous dire 
mon fentiment en deux mots* je 
croy que Dom Louis fâchant que 
je ne confentirois pas à voir Mon* 
lleur le Prince en pofTeflîon de ces # 
Places , il n'a eu autre but dans les 
proportions fpecieufes qu il a fai- 
tes en faveur de Monlîeur le Prince 
que la paillon du Roi Catholique 
&c la Tienne pour fes avantages } & 
cela fans aucun rifque d'être pris 
au mot. Je vous prie de ne parler 
à perfonne debout ceci , Se de 
croire qu'eftant aflïiré au point que 
je fuis de vôtre amitié , la mienne 
& mon fervice ne vous manque- 
ront jamais , & que vous n'avez 
point de plus véritable Se paflîon- 
né ferviteur que Sec. 

AU 
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• A U ROY. 

S/. /Ai» <fe L«&> /* 19. Aouft. 16^9 5<* 

T E n'ajoutera^ autre chofe à ce 
J que je vous ay déjà écrit , fi 
ce n'ëft que fi vous pouvez voir 
ce qu'on écrit de la Cour aux per- 
sonnes qui font icy/ Stcequedi- 
fent ceux "qui en viennent, vous • 
connoîtrez que «nonobftant ladif- 
fimulation avec laquelle vous 
vous appliquez à préfent à vous 
conduire 3 il n'y aperfonnequine , 
life ce que vous avez dans le cœur > 
&c qui ne (bit perfuadé que vous 
fouffrez beaucoup , dans l'effort 
que vous faites fur vous-m^aie 
pour faire bonne mine , & que 
vous avez plus d'averfidn que ja- 
mais pour le. mariage qui eft pro- 
jetté y à caufe que la paflîon peur 
la perfonne eft augmentée au der- 
nier point. Je vous laifle à penfer 
les difeours qui fe font là-defTus, 
6c s'ils font à votre avantage. Je. 

d 2 prie * 
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65. prie Dieu du meilleur de mon 
cœur qu'il vous afiï fte en cette ren- 
contre , puis que j'eftime que vous 
n'en aurez pas une autre plus im- 
portante de voftre vie. 

A MONSIEUR. 

66. St. pan de Lux. , le 30. Aouft. 1 679. 

• T Es premières Conférences que 
A-'j'ay eues aV eC Dom Loiiis de 
Haro s'étant palfées en contefta- 
tions fur les points qui avoient été 
remis à difcuter icy , j'ay crû inu- 
tile d'en rendre |$mpte à voftre 

' Attefie Royale, puis que n'y ayant 
pris aucune refolution decifive, 
ca$ept£*fur certains points dont 
nous tombâmes 

étant dë^ft!dei ebnïïdération , el- 
le auroit éoiàjbtii's eu l'efprit en 
fufpens , 8rîa curiofité n'auroit 
pas été fatisfaite } mais à prefent 
que les chofes paroiflent dans une 
meilleure difpofition , (& quoi 
qu'on difpute encore fur quelques 

* ' ar- 
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articles , il y a lieu neantmoins 66. 
d'efperer que tout fe'paflera bien :) 
jecroirois manquer au refpeetque 
je dois à voftre Airelle Royale , fi 
je différais davantage à l'informer 
en fubftance de ce qui s'eft fait , Se 
de l'état préfent de la négociation. 

Dans ces conférences on enta- 
ma diverfes' matières } Se pour a- 
breger, on convint que Monfieur 
de Lionne , Se Dom Pedro Co- 
lonna Secrétaires d'Etat travaille- 
roient enfembîe à rédiger par écrit 
ce que nous aurions arrèté,5c qu'ils 
verraient auflî le contratt de ma- 
riage de la Reine > Se tout ce qui 
fe rît alors, afin de pouvoir pré- 
parer Tans "perte de temps les cho- 
fes neosOaires pour celui du Roi 
avec l'Infante 3 duquel Dom Louis 
m'a toujours parlégaomme d'une 
chofe faite. 

Mais le point fur lequel nous 
avons eû une plus forte contefta- 
tion , ôc qui a 'confommé presque 

d 3 v tou- 
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66, toutes nos conférences / a été ce- 
lui de Monfieur le Prince. Dom 
Louis m'en parla d'abord , &c par 
toutes les raifons les plus fpecieu- 
fes, 6c les flateries les plus enga- 
geantes qu'il pût. s'imaginer 3 tâ- 
cha de me porter à m'ernpîbyef 
auprès du Roi pour procurer à 
mon dit fieur le Prince quelque 
chofedeplus avantageux , que ce 
qui lui -àvoit été accordé par le . 
; ' Traité figné à Paris avec Dom An- 
tonio Pimentel $ je ne fus point fur- 
• pris de la chaleur avec laquelle il 
me parla de cette affaire , parce 
que je m'y étois préparé > & que 
je fçavois bien qu'il venoit de Ma- 
drid avec cette intention , 6c que 
le retour de Caillet qui venoit de 
Flandre l'obligeroit à y infifter en- 
core davantage $ mais comme je 
ne manquois pSs de raifons tout à 
fait concluantes pour faire connoî- 
tre au dit Seigneur Dom Louis 
qu'il av;oit tort d'efperer que le 
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Roi chanfiitncn, à ce que pour 66. 
le bien delà paix , 8c par Tinter- 
ceflion du Roi fon Oncle > fa Ma- 
jeftéavoit accordé audit Seigneur 
Prince 3 & que Ton voyoit avoir . 
été confirmé en Efpagne par la ra- 
tification que Ton avoit envoyée 
du Traité de Paris > je le «reduifis 
enfin à me prier feulement de trou- 
ver bon qu'il me propofât tout ce 
qui lui pourroit tomber dans l'ef- 
prit de plus avantageux pour la fa- 
tisfa&ion deMonfieur le Prince fur 
la recompenfe que le Rofd'Efpa- 
gne lui doit donner -, me déclarant 
neantmoins que cela n'empêché- 
roit pas .que nous nous fepara£ 
fions fort bons amis ^ 6c que la paix 
fût bien tôt fignée de nouveau , 
publiée y ôcexccutéô. Nousfom- 
mes depuis convenus de la plupart 
des autres points principaux , Se il 
ne reftequafi à ajuftér que les pré- 
tentions que nous avons en Flan- 
dre de certaines chofes qui ne font 

d 4. pas. 
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66. pas de grande coniïdeyfion y & la 
recompenfe deBergtiw, &: de la 
Baffee 3 fur quoi Dom Louis m'a 
prié, de trouver bon qu'il diffé- 
rât à me donner une refolution 
précife y jufqu'à l'arrivée d'une 
perfonne qu'il attendoit à tous 
xnomens de Bruxelles pour lui 
donner de certaines lumières fur 
les affaires de ce pais-là. 

Je n'ay rien oublié , Monfei- 
gneur, pour tâcher de profiter des 
bons confeiîs de voftrc Altefle 
Royale^ qui a plus de connoifTan- 
ceque perfonne , de la qualité 8c 
importance des Places de Flan- 
dre ^ en infiftant qu'on nous don- 
nât Avefnes pour la recompenfe 
de Bergues &: de la Baffée , dont 
j'ay fort exaggeré la conféquence > 
dans l'état où nous avons mis ces 
deux Places ; mais Dom Louis a 
rejetté bien loin cette propofîtion , 
faifant grand cas d' A vefnes > qu'il 
dit être la feule place confiderable 
W * qui 

yCoogffe ' 
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qui leur refte fur la frontière de 66, 
Hainault, après nous avoir laifle 
Landrecy , & le Quefnoy } Etain- 
fî je croy qu'après avoir longtemps 
contefté, on fera obligé de rece- 
voir quelque autre recompenfe ' 
bien inférieure à celle-là} dautanc 
que je fçay que Dom Louis n'efti- 
me pas beaucoup la Baflee difanc 
avec ràifon que, auquel des deux 
Rois qu'elle demeure > il fera obli- 
gé de la razer. ' 

On travaille à rédiger dans la 
forme necefTaire tousjes articles 
dont nous fommes convenus ,. & 
j'efpere que l'on pourra ligner 
bien-tôt , Se en même temps ceux 
du mariage, 8c du Traité de paix 
dans les termes auxquels il doit 
être, c'eft à dire après avoir ajoû- • 
té à celui qui a été figné à Paris 
les points que l'on a voit remis à ' 
difeuter, & à refoudre icy , fi ce 
n'eft que quelque accident ii#pr.e- 
yeu n'y apporte du retardement. 

. " d 5 * Ce 
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Ce à quoi je ne voy pas encore 
bien clair > c'eft au tems de l'exé- 
cution du mariage > car je ne voy 
pas que du côté de TEfpagne leurs 
préparatifs foient aufîi avancez que 
les noftres > & que de l'humeur 
qu'ils font ^ ils veuillent s'expo fer 
à paraître avec moins de magnifi- 
cence , & d'éclat que le Roi ôc fa 
fuite. 

Je m'en vay à la feptiéme con- 
férence où je tâcheray d'avancer 
les chofes autant qu'il fe pourra, 
& quand tout fera terminé, j'au- 
ray l'honneur d'en donner part à 
vôtre Altefle Royale* & lui témoi- 
gneray toujours que perfonne n'eft 
avec plus de refpe£t , & de défé- 
rence quemoy&c. 

2MA& * "V* r ***Dk V^^MF* *353P ' £. ï?5f aP- V - * 
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A St . Jem de Luz , le dernier A ou fi , 1 6 c $ • 

TT Ous verrez par la relation que 
* j|ftddre(Te à Monfieur le Tel- 
lier , ce qui s'eft p*ffé en détail 
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remets à vous envoyer par Bartet 
celle qui fe fit hier , & ce que j'au- 
ray traité avec Pimentel. J at> 
tens avec impatience l'honneur de 
vôtre réponfe à la lettre que je vous 
écrivis il y a deux jours 3 puifque 
de là dépend mon repos &: ma 
joye, ou mon dernier malheur. 

Je ne mets que deux mots dans 
la dépêche de Monfîeur leTellier 
de ce que Dom Louis m'a prefque 
toujours dit dans ICs Conférences > 
& fort au long pour m'obliger à 
lui rendre office auprès de vous , 
en vous aflurant qu'il s'applique 
avec paillon pour abréger le tems 
de vôtre mariage j croyant què 
vous 8c l'Infante avez eu dés vôtre 
âge le plus tendre > la plus grande 
* inclination l'un pour l'autre, Se 
que celle-cy étant à prefent con- 
vertie en amour , vous fouffrez 
impatiemment les moment qui 
retardent ce que vous fouhaitez. 

d 6 Je 
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67. Je vous avoue qu^Pom Louis m'a 
fait pitié > voyant à quel poiat il 
fe trompe, & le foin qu'il prend 
de me perfuadcr qu'il vous fert 
comme il doit pour fake venir 
promptemcnt l'Infante ; s'il fça- 
voit ce que je fçay 5 il ferort bien 
étonne 5 mais peut-être qu'il plai- 
ra à Dieu de vous donner les fenti- 
mens qui vous font néceflaires 
pour erre heureux 3 & s'il falloit 
donner ma vie pour cela, je la fa- 
crifiérois avec 4a plus grande fa- 
tisfa£tion que je puiffe jamais a- 
voir. Je ne vous importuneray pas 
davantage , & je feray jûfques au 
dernier foûpir le plus palïïonné &c 
véritable de tous vos fer \Hteurs. 

A LA REINE. 

A St.JeanJg Lux. ,1e dernier Aouft. îCfÇ. • 

*\7 Ous n'aurez pas encore Bar- 
* - tet , ayant remis à le dépê- 
cher demain , ou après, avec la 
. relation de ce qui s'eft paiïé dans 

la 
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la conférence d'hier, & de ce que 68, 
Pimcntel m'aura dit , &: ce que 
j'auraypû ajufter avec lui ,• quoi 
que je n'en efpere pas grande cho- 
fe , par la raifon que je mande à 
Monfieur le Teilier. - 

Cependant j'envoye par ce 
Courier la dépêche que Bartet de- 
voit porter > contenant en détail 
ce qui fut traité dans la fixiéme 
Conférence , fit je profite de cet- 
te occafion pour vous repeter ce 
que je me fuis donné l'honneur de 
vous dire mille fois , & de ce que 
vous ne devez pas douter fans me 
croire ingrat , &" ennemi cîe moi- 
même. Vous me ferez donc la 
juftice de me croire la plus paflîon- 
n ée tle tou tes v os créatures par les 
raifons que vous fçavez fans our 
blier celle de ^ qui eft la plus for- 
te» de toutes les autres , & que je 
cultiverai toute ma vie avec le der- 
nier foin. Vous remarquerez s'il 
vous plaît , dans la relation que 

T d 7 Mon- 
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Monfieur le Tellier lira au Con- 
fident & à vous , la peine que Dom 
Louis prend de m'aiïïirer qu'il 
n'oubliéra rien pour prefler le 
temps du mariage , étant perfua- 
dé que le Confident a de furieu- 
fes impatiences pour cela , 6c le 
regardant comme un Galant fort 
amoureux Ôc vous verrez par là 
que les grands Miniftres ne font 
pas toujours bien informez de ce 
qui fe pafle. Pour vous , vous 
devez> être affairée que vous fçau- 
rez, tant que j'auraydevie, tou- 
tes mes penîées , 6c il me fera trés- 
avantageux 3 puifque je n'en au- 
ray iamais aucune qui ne foit 
comme elle doit être à vôtre é» 




A Monfieur le TELLIER. 

De St. Jean de Luz , le j. Septembre. 1 65-9. 

' Ai crû qu'il étoit a propos en 
J ^ous renvoyant faint Fray, qui 
vient d'arriver toute à cette heu- 
re 3 



< 



Vu Cârdinat (Jliaurin. 8/ 

re , d'informer leurs Majeftez de 69." 
ce qui fe pafla à là Conférence 
d'hier , afin qu'elles puiffent en- 
tendre lire en même temps la rela- 
tion de la précédente tk de celle-ci. 

Je ne feray pas trop long , car 
bien qu'elle ait duré plus de cinq 
heures ; comme Dom Louis n'a 
fait qije repeter les mêmes chofes 
&c moi y par confequent y les mê- 
mes répliques $ ce ne feroit qu'en- 
nuyer leurs Majeftez que de leur 
en faire la dédu&ion. 

Il -commença par me dire qu'il * 
lui a voit été impoflible de pren- 
dre aucun repos les deux nuits pré- 
cédentes dans la feule imagination 
d'avoir parlé :d'Àvefnes , 6c qu'il - 
me prioit de me fouvenir qu'il ne 




nfavoit rien promis de 
deflus, fi ce n'étoit d'en écrire au 
Roi fon Maître , lequel , s'il don- 
noit la chofe à examiner à fon Gon- 
fçil ^ il voyoit bien que fa Majeftë 
n'y confentiroit pas. 

Ou il 
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Qu'il me conjurait de nouveau 
de trouver bon qu'il fïft . venir 
Monfieur le Prince à Fontarabie r 
car peut-être il pourroit ajufter 
avec lui qu'il fe contentât d'une 
plus grande fomme que celle qu'on 
lui avoit deftinée , &ainfi je pour- 
rois être hors de peine d'interpo- 
fer mes offices auprès du Roi en 
faveur dudit Prince par le moien 
que je lui avois propofé, Stnous 
pourrions fortirde l'inquiétude où 
nous étions tous deux , lui à caufe 
de l'offre qu'il avoit faite d'Avef- 
nes 3 & riioi de faire mes infiances 
au Roi fur unechofe queje difois 
ne lui pouvoir être agréable: 

Il s'étendit fort là-defllis 3 & 
n'oublia rien pour me faire con- 
naître qu'il étoit au defefpoir d'a- 
voir parlé d'Avefnes, & qu'il n'y 
avoit rien qu'ilne fît pour fortir 
de l'affaire de Monfieur le Prince 
par tout autre expédient que par 
celui-là. 

< ' .Te" 
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Je me trouvai un peu embar- 69. 
rafîé; car d'un côté, jefouhaitois 
fort qu'il ne fe dégageât pas de la 
propofition qu'il m'avoit faite 
d'Avefnes &des deux autres Pla- 
ces: 8c de l'autre 3 jeeroioisbien 
qu'il n'étoit pas à propos que je 
témoignage en avoir envie. 

C'eftpourquoi je crus que le 
meilleur biais pour tout fauveren 
cette rencontre , étoit de lui di- 
re y comme je fis y que le plus 
court y fans plus de délai 3 pour 
mettre la dernière main à cette né- 
gociation y £c pour ne nous enga- 
ger y ni "lui ni moi y à rien qui 
nous pût faire delà peine, étoit, 
comme je lui avois plufieurs fois 
reprefenté., d'exécuter cequiavoit 
été arrêté à Paris , tant à l'égard 
de Monfieur le Prince que pour les 
Places de Bergiiesf & de la Baflee. 

Car de vouloir faire venir le dit 
Prince > ou de lui dépêcher encore 
un Courier pour fçavoir de nou- 
veau 
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69. veau fes-fentimens , comme il mV 

voitauffi propofé, je lui déclarai 
nerrement que cela n'étoit pas pra- 
tiquable, & que tout le monde s'é- 
leveroit contre moi , fi , après a- 
vojr employé ici quarante jours > 
on voioit qu'au lieu de publier la 
# Conclufionde toutes chofes, on 
dépêohoit des Couriers dont la ré- 
ponfe n 'arriverait de vingt jours. 

Et qu'ainfi je priois une fois 
pour toutes fon Excellence , ou 
de fe tenir audit Traité de Paris fur 
les deux points marquez ci-defTus , 
ou d'en convenir^ivant que de for- 
tir de cette Conference-là par le 
moien qui avoit été agité dans la 
précédente -, auquel il falloit qu'il 
le refolût d'ajourer quelque chofe 
qui me pût applanir la voye auprès 
du Roi pour le porter à ce que le 
Roi fonMaître 6c lui témoignoient 
de fouhaiter avec tant de chaleur". 

De façon que moi mettant tou- 
te pièce en œuvre pour lui faire 

con- 
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connoître que je ne me pourrois 69* 
utilement employer auprès du Roi 
en faveur de'Monfieur le Prince, 
s'il ne me donnoit de meilleures 
armes que celles qu'il m'avoit of- 
fertes , &: lui de fon côté n'ou- 
bliant rien pour me faire connoî- 
tre qu'il étoit fâché d'avoir parlé 
d'Avefnes^ 6c qu'aflurément le Roi 
fon Maître n'y* confentiroit pas, 
ce qui étoit fi vrai qu'il ne feroit 
pas de difficulté de rn'ofFrir qua- 
tre millions fi on les eût voulu 
prendre au lieu de ladite Place: 
toute la Conférence fepafla en di- 
tes & redites > & en une contefta- 
tion perpétuelle fans rien conclu- 
re , ains au contraire, Dom Louis 
m'ôtant prefque Pcfperance de 
l'exécution de ce qu'il m'avoit of- 
fert. 

Leurs Majeftez peuvent croi- 
re que tout ce qui me tomba dans 
l'efprit de plus fort > pour lui re- 
procher la lenteur de fes irrefolu- 

* tionsj 
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. tions y & le préjudice que cela 
caufoit à la Chrétienté, fût em- 
ployé en cette rencôntre avec la 
dernière vigueur. * 
. Je lui dis même que j 'a vois ■ 
grand fujet de foupçonner que cet- 
te longueur qu'il apportoit à des 
chofes , qui pou voient être ajuftées 
en un moment , fat affe&ée , ou 
pour couler le tems jufques à la 
fin de la campagne , ou pour voir 
s'il arriveroit en Angleterre , oit 
ailleurs , des changeniens 5 qui 
puflent être favorables à l'Efpa- 
gne, ou pour s'être perfuadé qu'u- 
fant de ce flegme, je ferois à la 
fin contraint par laflitude de don- 
ner les mains à ce qu'il voudroit. 

Mais que je le priois d'être af- 
fùré que bien que mon tempéra- 
ment fut devenu tout François, 
fi par d'autres raifons le Roi n'a- 
voit intérêt de voir bien - tôt finir 
ceci d'une manière ou d'autre , je 
me fentirois aflez fort pour lui of- • 

tnr 
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frir de Pavanfage dans le combat de ( 
la patience, quand je croirois qu'el- 
le pourroit produire quelque uti- 
lité au Roi & à fes affaires > quoi 
que je fceufte que cette vertu fût 
plus propre aux Efpagnols qu'aux 
autres Nations. + 

Et parce qu'il m'a voit repre- 
fenté encore plus vivement s'il fe 
peut, qu'il n'avoit fait ci-devant , 
les raifons qu'il y avoitpourfatis- 
faire Monfieur le Prince , quand 
même on auroit été obligé de le 
faire en le rétabliffant au même 
état qu'il étoit, lors qu'il fe mit 
fous la protection d'Efpagne , je 
crûs devoir relever cela encore plus 
fortement que je n'avois fairâg£jjp 

Et je lui dis que n'y aiant plus 
lieu de rien déguifer fur ce points 
puifque jevoyois que tout ce que 
je lui avois dit, n'avoitpû enco- 
re déraciner de fon efprit les fauf- 
fes impreflions dont il étoit pré- 
venu ; je ne lui devois pas celer 

corn* 
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96. comme j'avais fait jufques à cette 
heure , qu'ayant donné part au Roi 
de cetjue?Gaillet m'avoit dit au- 
près de Poitiers des aflfûrances qu'il 
portoit à Monfieur le Prince , que • 
nonobftant tout, ce qui avoit été 
arrêté à Paris -, il auroit fatisfa- 
ftion , puifque l'affaire du maria- 
ge n'étoit pas encore ajuftée $ 8c 
que l'exécution de la paix auroit 
rencontré des difficultez fi le Roi 
Catholique ji de façon ou d'autre, 
ne tr ouv oit moyen de contenter le 
dit Prince j ?r §Iffi%g)e fit réponfe, 
de l'avis de k ïU^ j que leurs 
Majcftez quoi qu'elles ne fouhai- ■ 
tjaflent rien plus paflionnément que 
la paix , &: de la voir confirmée 
paille mariage j fi cela devoir être 
»cheté an prix de rétablir Mon- 
fieur le Prince , ou de confentir 
que le Roi Catholique lui donnât 
des gouvernemens de Provincès 3 ou 
des Places , & des pais en fouve- 
raineté , elles me commandoient 
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de tout rompre &: de me retirer. 69. 

Il demeura aflfez furpris de ce 
difeours, & il me jura fur fon hon- 
neur que, quelque chofe qu'on 
pût dire en France du Mariage y • 
il y a eu des perfonnes dans le Con- 
feil du Roi Ton Maître qui avoient 
opiné de céder plûtôt fix Places 
davantage à la France, & ne don- 
ner pas l l Infante pour avoir ainfi 
la paix y & fe mettre à couvert de 
tous les funeftes accidens qui pour* 
roient arriver à l'Efpagne , s'il 
flirvenoit un malheur aux deux pe- 
tits Princes fur la vie defquels é- 
toient fondées toutes les efperan- 
ces des fujets du Roi Catholique. 
* . Et pour enchérir de plus en plus 
fur ce que je'lui avois dit des inten- 
tions de leurs Majeftez touchant le 
rétabliffement de Monfieur le Prin- 
ce y & de la grande difficulté que 
je prévoyois à les fléchir fur ce 
fujet pour l'expédient dont nous 
avons parlé , je lui dis que je cro- 

yois 
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69. yois la chofe fi difficile que je me 
hazardërois plutôt à lui offrir en 
pure perte les places de Bergues 
ôede la Baflee* m' accordant feu- 
lemcnt des Villages ou d'autres 
chofes de peu de conféquence , 
.que je # lui avois fait connoître qui 
nous étoient tout à fait neceflai- 
res, que non pas d'entreprendre 
avec Avefnes , Philippeville 3 &c 
Mariembourg 5 de conduire la fa- ? 
tisfa£tion de Monficur le Prince à 
bon port. ; 

Je fçavois bien que je ne. m'ex- 
pofois à rien en faifant cette offre, 
&: qu'elle lui donneroit d'autant 
plus d'envie d'exécuter les ficnnes^, 
& que -d'ailleurs nous gaignerions 
beaucoup en do nn an fies deux pla- 
ces pour le Confiant , la partie de 
laCerddgne qui eft deçà les monts, 
la Prévôté de Chauvenci > & les 
Villages de Y Artois qui ne font de 
nul Bailliage 5 en quoi confifïe ce 
que j'avois dit feulement en deux 

mots 



Digitized by Google 



Du Cardinal Mazarm. 97 

mots à Dom Loiiis pour lui faire 69. 
croire £jue ce n'étoit rien. 

Sur les quatre millions qu'il 
m'avoit propofé de donner au lieu 
d' Avcfnes , je lui répliquai que je 
n'avois pas ouï dire jufques ici 
que l'argent pût faire aucun effet 
fur l'efprit des grands Rois dans . 
les points où tout leur intérêt cou- 
fiftoit dans la réputation. 

Cinq heures aiant fonné , je dis 
à Dom Loiiis que i'arriverois de 
nuit , oc me levant je lui temoi- 
gnay que j'étois fâché de ne pou- 
voir faire un bon augure de cette 
négociation, voyant qu'elle recu- 
loit au lieu de s'avancer , que ne 
me pouvant empêcher d'en don- 
ner part au Roi , je ne doutois 
pas que fa Majefté n'eu eût un fen- 
fible déplaifir. 

11 me repartit qu'il me répon- 
doit que tout iroit bien , & il me 
demanda quand nous nous rever- 
rions } je lui répliquai que ce fe- 
, . e roit 
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roit lors que Ton Excellence auroit 
pris la réfolution de dire nette- 
ment ce qu'il y avoit à faire pour 
achever $ car > outre qu'il n'étoit 
pas de la réputation de deux per- 
sonnes auxquelles les deux plus 
grands Rois de la terre confiaient 
leurs affaires , & avoient donné 
plein pouvoir de terminer tout ce 
qui reftoit à ajufter de leurs diffé- 
rends 3 de voir que Ton ne con- 
clût rien -> je foufîrois furieufe- 
ment de ce que j'étois obligé à 
confumer tout le temps des Con- 
férences en difputes fans pouvoir 
confentir aux chofes fur lefquel- 
les il infiQoit toujours avec tant 
d'opiniâtreté. 

Et me tenant ferme à lui dire 
qu'il n'étojt pas neceffaire de s'af- 
fembler , s'il ne me faifoit fçavoir 
après avoir bien examiné tout ce 
à quoi il fe devoit réfoudre > qu'il 
déclarerait catégoriquement fa 
dernière intention , il me dit qu'il 

m'en- 
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m'envoyeroit ce foir Dom Anto- 69. 
tonio Pimentel. 

Et lui répliquant qu'il pouvoit 
épargner cette miflîon 11 elle ne dc- 
voit pas m'éclaircir davantage que 
n'avoit fait l'autre , ni produire 
plus de fruit j il me pria de notK 
veau de trouver bon qu'il l'en- 
voyât î Se après lui avoir reparti , ' 
que je ne le pouvois pas empê- 
cher , je me retirai fans rien ou- 
blier pour lui témoigner que j'é- 
tois las , &: qûe je n'étois nulle- 
ment fatisfait de tout ce qui s'é- 
toit patte. 

11 ne metoit pas fouvenu de 
vous dire une chofe que j'ettime 
eflentielle pour me confirmeî^de 
plus en plus qu'on ne doit rien ap- 
préhender de l'événement de cet- 
te négociation par les longueurs 
& irrefolutions qu'on reconnoît 
tous les jours de plus en plus en la 
perfonne de Dom Louis , parce 
que l'on doit attribuer cette con- 

t c 2 duite • 
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. duite à fon naturel qui eft lent & 
ïrrefolu , & aux persécutions que 
lui font les Agens de Monfieur le 
Prince , 6c les Partifans qu'il a 
dans la maifon de Dom Louis , &c 
je fuis bien trompé , ou nous forti- . 
rons de cette affaire avec réputa- 
tion & peut-être avec plus d'avan- 
tage que nous ne nous étions pro- 
pofé. 

C'eft donc que m'étant échap- 
pé dans la chaleur du difcours de 
dire , que j'avois efperé que nous 
finirions de grandes chofes lors que 
je croyois la paix afliirée -, il m'in- 
terrompit s'écriant, comment vous 
ne la croyez donc pas à prefent ? je 
lui repartis, quej'endoutois fort} 
ce qui l'obligea à me dire tout ce 
qu'il y avoit de plus précis , & de 
plus obligeant pour m'ôter ce 
foupçon de l'efprit. 

» 

, u ! # . % t r . * v > « **« \ + 

A Mon- 
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A Monfieur le TELLIER. 

-4 de Lux. r U 6. Septembre \6fÇ. JO 

J'Ajoûteray à ce que deflus , que 
Pimentel étant venu hier ici » 
&: y aiant demeuré jufques au foir 
fans que je vous aye pu écrire de- 
puis , à caufe que je me trouvai 
mû y il me dit mille douceurs de 
la part de Dom Louis , 4es Tien- 
nes propres, comme étant très- 
bien informé de la conféquence de 
toutes les places de Flandre , pour 
me déclarer fur fon honneur , qu'il 
n'y en avoit aucunes fi importan- 
tes à la France qu'Avefnes , qui 
la couvroit entièrement du côté 
qui étoit plus aiféà envahir, qui 
nous rendoit Maîtres de tout ce 
qu'il y avoit entre Sambre & Meu- 
fe , &: s'uniffoit d'un côté , avec 
le Quénoy, &: de l'autre côté, 
avec Philippeville , Mariembourg, 
& Rocroy 5 iî me dit pofiti vement 
que Dom Louis pour me faire 

e 3 • ton- 
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connoître le defir qu'il avoit defe 
conformer au mien pour finir 
promptement cette Négociation , 
s'étoit réfolu de prendre' fur lui > 
quand même il devroit perdre les 
bonnes grâces du Roi fon Maître , 



/Tyr / 

fre qu'il m'avoit faite des fufdîtes 
trois places fans attendre le con- 
fentement du Roi Catholique là- 
deflus, quoi qu'il m'eût toujours 
déclaré qu'il ne le feroit pas, qu'au 
préalable il ne l'eût reçeû. 

Je vous avoue que je fus bien 
aife de cette ambafîade , quoi que 
bien loin de découvrir ma joye à 
Pimentel ,. je lui ay témoigné que 
fi Dom Louis ne fe refolvoit à fai 7 
fe autre chofe , comme je luiavois 
déjà déclaré, nous n'achèverions 
pas. 

ht aiant après tort etalle en détail 
toutes mes prétentions tant pour 
.avoir une autre place'confiderable , 

OU 
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ou la reftitution de JuliersauDuc 70, 



de Neubourg , comme auffi pour 
avoir la celîion da Confiant & des 
autres lieux marquez ci-defTus , je 
le renvoyay aflez perfuadé qu'il 
falloit encore faire quelque chofe 
de plus> quoi que j'aye grand fu- 
jet de croire que Dom Louis ne 
le fera pas* mais toujours , fi la 
manière dont j'en ufe > & les ef- 
forts que je feray jufques au bout 
ne produifent autre avantage , au 
moins ferviront-ils pour affermir 
Dom Loiiis dans la propofition 
qu'il m'a faite , & à le rendre plus 
facile aux autres points qui reftent 
à ajufter. 



mm 



A Monfieur le TEL LIER. 

A St. Jean de Lut, le 10. Septembre > 1-6 jp. 

» 

T L ne feroit pas nécefiaire d'in r 
* former leurs Majeftez de ce qui 
fe paffa dans la Conférence d'hier , 
parce que ne m'ayant pas été pof- 
iible , quelque effort que j'aye 

e 4» fait, 
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7 1 • fait , & quelque biais »que j'aye 
prisj (jufqu'à m 'être prévalu de 
l'arrivée de Monfieur de Montai- 
gu, pour faire entendre à Dom 
Louis que leurs Majeftez l'avoient 
dépêché avec ordre exprés de me 
dire de finir cette Négociation de 
façon ou d'autre ) afin d'obliger 
ledit Seigneur Dom Louis à don- 
ner fa dernière réfolution fur les 
deux points qui regardent Mon- 
fieur le Prince , & l'échange de 
Bergues & de la Baflee > mais feu- 
lement de le contraindre à me pro- 
mettre pofitivement que dans la 
Conférence que nous avons nouée 
pour demain 5 il me déclarerait 
cathegoriquement ce qu'il pouvoit 
faire au dernier mot pour me fatis- 
faire fur ces deux points , efperant 
que je le ferois par l'offre qu'il me 
feroit j il fcmble que pour leur 
mander quelque chofe de pofitif 
j'aurois pû remettre à demain à fai- 
re cette dépêche» 



Néant- 
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Neantmoins croyant qu'elles fe- J 
ront fatisfaites d'avoir fouvent de • 
mes nouvelles > quoi que ce ne (bit 
que pour avertir qu'il n'y a rien de 
fait, je vous écris maintenant poisr 
vous dire que cela eft ainfi > &c je 
prens cette occafioiîi pour vous mar- 
quer ce qui s'eft pafîé de plus con- 
fiderable dans les conteftations que 
j 'eus hier avec ledit Seigneur Dom 
Louis, qui foufFroit impatiem- 
ment & avec grande peine lors que 
je lui difois en trois ou quatre ren- 
contres avec réfolution > que tout 
d'un coup 3 par les ordres du Roi , 
je ferois obligé d'en prendre quel- 
qu'une qui ne plairoit pas à fon 
Excellence y dont neantmoins elle 
feule auroit été la caufe « remet- 
tant de jour à autre depuis un fi 
long-tems à convenir des chofes 
auxquelles j'avois de mon côté ap- 
porté tant de facilité , que s'il eût 
voulu , elles enflent pu être ajuf- 
. tées en une heure. 

e « Et 
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jri. Et pouffant plus avant mon dis- 
cours , je lui dis en termes exprés , 
que fa lenteur > & les nouveaux de- 
lais qu'il apportoic toujours à met- 
tre la dernière main à cette Ne- 

- 

gociation , ne permettoient pas 
•que les moins habiles ne jugeaf- 
fent qu'il le faifoit à deffein } fc 
propofant de tirer quelque grand 
avantage de cette longueur qui lui 
donnât lieu -de s'en promettre en- 
core de plus grands dans la con- 
tinuation de la guerre , & qu'àin- 
fi prefque tous les bons François 
zelez pour le fervice du Roi , 6c 
pour le bien de leur patrie, com- 
mençoient déjà à, murmurer con- 
tre moy de n'avoir pas découvert 
cet artifice , èc - pouffé par confe- 
quent fon Excellence de conclurre 
fans plus de remife , ou pris le 
party de me retirer. Que quel- 
que bonne opinion que je puiffe 
avoir de h. fincerité & de fa fuf- 
fifance même , qui né lui permet- 

treat 
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troit pas des expoier a la haine de fi* 
toute la Chrétienté en empêchant 
l'exécution d'une paix déjà con- 
cltië & ratifiée > j'étais pourtant 
contraint de lui dire qu'il n'y avoit 
rien de fi préjudiciable au feryice 
du Roi que cette longueur, quand 
même elle feroit fans deflein , tou- 
tes les affaires de fa Majefté étant 
furfifeSj particulièrement celles qui 
regardent les réfolutions qu'elle 
doit prendre de façon ou d'autre 
avec fes Alliez > & fur tout avec 
la Suéde, l'Angleterre > & le Por- 
tugal, qui follicitent inutilement 
fa Majefté , depuis quatre ou cinq 
mois , pour renouveller les trai- 
tez avec elle ; C'eft pourquoi il 
était impoflible de différer davan- 
tage à prendre réfolution fur ceci 
d'une manière ou d'autre. Ce qui 
ne procederoit pas, comme je lui 
avois dit autrefois 3 de ce que je 
ne me fentirois pas affez fort pour 
patienter autant que l'Efpagnoî le 

e 6 plus 
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7 1 . plus phlegmatique pourroit faire > 
fi par ce moyen j'eufle pu rendre 
meilleure la condition du Roi dans 
cette négociation > mais parce que 
la nature de la chofe repugnoit à 
la vertu de«patience. 

Et parce qu'il m' a voit dit que 
fi je le trouvois bon il dépêche- 
roit deux Couricrs en toute dili- 
gence , l'un à Bruxelles pour fça- 
voir les dernières réfolutions de 
Monfieur le Prince , &: l'autre à 
Madrid pour voir, fi le Roi fon^ 
Maître agrééroit l'offre qu'il m'a- 
voit faite , étant obligé de me pro- 
tefter de nouveau qu'il trembloit 
. toutesfois 6c quantes qu'il fongeoit 
d'avoir parlé d' Avefnes j & qu'il 
m'avoit encore répliqué de nou- 
veau pour témoigner que la refti- 
tution de la Bâfrée n'étoit rien à 
caufe que fa Majefté Catholique 
la feroit démolir , & qu'en tout 

• • t • t . 



ceci il mettoit de certaines figures 
de Rhétorique affez plattes pour 
■ j fat- 
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faire la moindre force , je ne dis \ 
pas ,, dans mon efprit, mais dans 
celui du Miniftre le moins capable 
que le Roi pourroit emploier ici > 
&c fort impropres pour une perfon- 
ne de fa qualité qui occupe le pof- 
te qu'il tient > informé ^ comme il 
eft y à cette heure , par le fieur 
d'Aigremom^ venu de Flandres, 
mieux qu'il ne l'étoit , des places 
& despoftes de ce païs-là^ il s'é- 
tendit fort à me faire valoir la qua r 
lké des chofes , qui demeureroient 
au Roi , &: celles qu'il m'ofFroit 
de nouveau pour ajufter les deux 
points qui regardent Monfieur le 
Prince , & Bergues & la Baffec. 

Je lui repartis n'oubliant rien 
pour lui faire connoître que j'étois 
las au dernier point de cette ma- 
nière d'agir y & qu'il n'y a métier 
au monde que je ne voulufie faire, 
plutôt que de dire toujours les 
mêmes raifons 3 & entendre les 
mêmes réponfes > &: paffer les cinq 

e 7 6c 
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fi. 8c fîx heures en de,s conteftations 
importantes qui ne produifoient 
rien. Que je le priois une fois pour 
toutes defe défabufer s'il croioit, 
quelque habile &f adroit qu'il fût, 
de me perfuader la moindre chofe 
qui ne fût honnête & convenable 
" au fervice du Roi mon Maître. 
Que j y étois bienperfuadé qu'il a- 
voit toute la connoiflance de la 
qualité 8c importance de toutes les 

• 

places de Flandres 8c pais qui en 
dépendent, mais que cela ne pou- 
vant être qu'en théorie , je pou- 
vons hardiment lui dire qu'aiant é- 
tudié dépuis vingt ans ce païs-là» 
y allant prefque tous les ans en per-- 
fbnne , 8c examinant avec la der- 
nière exa£titude la force 8c la con- 
fequence de huit ou de dix places 
toutes les fois qu'il s'agît d'en_.at- 
taquer une, que fans vanité j 'en é- 
tois informe , pour le moins , auili 
bien que lui 3 8c qu'ainfi c'étoit un 
tems perdu que celui qu'il em- 

ploy-* 
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ployoit à me vouloir relever ou af- 7 C 
foiblir des pofles dont je fçâvois 
fore bien la qualité. " Qu'il me 
fembloit qu'il n'y âvoit point de 
gens au monde qui fe deuflent plus 
éloigner de toutes les figures de 
-Rhétorique, que lui & moi, qui 
pour venir au but, devions nous fen-- 
vir des mots les plus fimples com- — 
me étant plus propres pour expo- j 
fer les chofes telles qu'elles font au 
vrày«, & finir, par ce moien,les 
affaires , lanTant aux ProfeflTeurs de 

■ • ■ * 

Rhétorique dans les Univerfitez 
d'Alcala, & de Salamanque à fe 
prévaloir de cet art. ' 
Que pour la Baffée , jie h'etois 

F s ici pour folliciter de la don- 
ner s mais feulement pour lui dé- 
clarer que fuivant ce qu*on avoit 
déclaré à Paris , le Roi confentoit 
de^la changer en une autre Place , 
& qu'il me fembloit que ce que je 
lui a vois plu fleurs fois reparti pour 
Vaincre là raifon qu'il ntfavoitalle- 

guée, 

Û * Digitized ^Google 
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. guée , qu'on ne devoit pas préten- 
dre grande recompenfe pour cet- 
te place, puis que le Roi fon 
Maître la feroit rafer , étant aflez 
concluant & demonltratif pour 
l'obliger à ne me repeter plus la 
dite raifon qui étoit aflez détrui- 
te par l'exemple que je lui avois 
donné , que celui qui pretendroit 
avoir une maifon de cent mille é« 
eus pour le quart de fa valeur, 
parce qu'il la voudroit rafer , non 
feulement feroit mal fondé , mais 
aufli s'expoferoit à la rifée d'un 
chacun, prétendant payer lepro-i 
priétaire de ce qu'il feroit pour 
fon propre avantage & fa commo- 
dité. ^ . ■% 
Et qu'enHn je n'ëtois pas à l'é- 
preuve de lui voir dépêcher des 
Couriers en Flandre 8c à Madrid 
pour la réfolution de ces deux 
points, lors que je croy ois être à 
la. veille de les voir entièrement 
terminez 5 ce qui étoit fi vray que 
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je lui déclaroîs que fa réfolution 7 
de dépêcher lesdits Couriers fc- 
roit fuivie de celle, de me retirer 
d'ici, puis que je ne doutêrois plus 
qu'il ne prît de ces prétextes pour 
allonger de plus en plus les affai- 
res) ne pouvant m'imaginer fans 
lui faire tort qu'un fi grand Mi- 
niftre v fi autorifé que lui > en qui 
le Roi fon Maître prenoit la der- 
nière confiance, pût avoir le moin- 
dre fcrupule de réfoudfe tout ce 
qu'il y avoit à faire ici en la ma- 
nière qn'il jugeroit plus à propos 
pour le fer vice de fa Majefté Ca- 
tholique , fans la cônfulter de nou- 
veau; ce que je trou verois à redi- 
re en un Miniftre fubalterne , qui 
feroit venu ici avec pouvoir de ter- 
miner les points qui relient à aju- 
fter pour achever entièrement l'ou- 
vrage de la paix. 

C'eft alors qu'il me promit de 
ne dépêcher point de Couriers 3 
puis que je ne Tapprouvois pas* 
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• ■& de finir abfolument demain ces 
deux points, comme j'ay déjà man- 
dé ci- deflîis. 

Et afin qu'il n'y ait plus de re- 
mife , non content de ce que je 
lui dis hier j je lui ai encore en- 
voyé , ce matin } Monfieur de 
Lionne pour le fommer de la pa- 
role qu'il m'a donnée , puis qu'il 
ne me refteroit plus aucune efpe- 
rance de rien faire , fi nous nous 
feparions dans cette première con- 
férence , fans être tombez d accord 
de ces deux points qui font le 
plus de difficulté à l'accompliffe- 
ment de cette négociation.^ 

J'eufTe déjà acquiefeé, comme 
je penfe vous avoir écrit } à l'offre 
que Monfieur Pimente! me fit de 
fa part , car je n'hefite pas à dé- 
clarer qu'elle eft tout à fait avan- 
tageufe pour nous -, mais connoik 
fant l'humeur de Dom Loiiis & 
fa manière d'agir , fi je me fufle 
çelâché , fans être afiuré de l'exe- 

eu- 
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cution.de ce qu'il m'avoit offert, 
étant la condition , qu'il avoit tou- 
jours ajoutée ,. de vouloir aupara- 
vant fçavoir les intentions du Roi 
fon maître , il auroit pris pié pour 
prétendre d'autres avantages : mais 
pans la conduite que je tiens , je 
ne fuis pas hors d'efperanee d'ob- 
tenir encore plus que ce dont je 
me fufle contenté. 

Je fuis obligé de dire à leurs 
Majeftez que nonobftant toutes 
les jaloufies &ç foypçons que je 
fais entrevoir à Dom Louis que 
nous avons, de U longueur, qu'il 
nous apporte : je çroi de voir af- 
fez clairement qu'il n'y a point de 
fin cachée, qu'il fuit fon tempé- 
rament fort lent Se irrefolu , & 
qu'il efpere peut-être que l'envie 
que je lui témoigne continuelle- 
ment de voir une, fois terminer ces 
affaires , m'obligera à la fin à me 
relâcher à ce qu'il defire. 

Et quoi qu'il importe de parler 
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. de Dom Louis , comme d'un fort 
grand 8c habile Miniftre , Se in- 
formé à fonds de toutes chofes , 
je fuis obligé de faire fçavoircon- 
fîdemment à leurs Majeftez , ( Iefl 
quelles pourtant pour leur fervice, 
& par toutes fortes de raifons, 

' doivent affe£ter d'en parler autre- 
ment } que le jugement que je 
fais de Dom Louis , eft qu'il n'eft 
pas informé à fonds des affaires 
étrangères , ce qui eft caufe de fon 
irrefolution , 8c du doute qu'il a 
de décider fur les moindres cho- 
fes, car tout eft capable de l'arrê- 
ter court } te c'eft la raifon pour 
laquelle il remet toujours à faire 
féponfe fur cent chofes , 8c fur 
cent expédients que je lui propofe 
fur le champ. * 

Et ce qui me donne plus de pei- 
ne en tout ceci , c'eft que m'étant 
imaginé que je pourrois réfoudre 
de grandes affaires avec lui pour 
le bien de la Chrétienté , 8c pour 
> * • - • • la 
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la gloire 6c l'avantage des deux 
Rois y je ne voy pas jour à pou- 
voir rien efperer là-defliis quoi que 
je fois réfolu de faire tout ce qui 
pourra humainement dépendre de 
mes foins pour y porter fon efprit, 
en lui faifant toucher au doigt la 
réputation qu'il acquerra en fon 
particulier en s'entendant avec moi, 
6c convenant enfemble des moiens 
qui pourraient relever celle des 
deux Rois , & de leurs Etats. 

Le gentilhomme qui eft venu de 
Bruxelles , lui embarrafle bien l'ef- 
prit a & le rend encore plus irre- 
folu qu'il n'étoit pour l'échange, 
& autres' chofes qu'il y a à faire à 
régard des poftes de ce païs-là. 
^ Je le conjuray de vouloir per- 
mettre que je pufle lui parler de- 
vant lui , que je me faifdls fort de 
le faire convenir des chofes que je 
lui dirois , ce que jufques à prefent 
il ne m'étoit pas reûffi de faire avec 
fon Excellence > laquelle je répon- 

"S- I • 

• drois 
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. drois fur rfta vie qui feroit con. 
damnée fur toutes les conteftations 
que nous avons eues enfemblejuf- 
ques à prefent,quand même je don- 
nerons les mains que deux des Ef- 
pagnols les plus capables & afïi- 
dez qu'elle eût dans fa fuite en fuf- 
feat les juges 3 pourvu qu'ils puf- 
fent entendre les raifons dont je 
m'étois fervi dans toutes ces con- 
férences pour fonder la jufticede 
nos prétentions > & rejetter celles 
qu'il avoit mifes fur le tapis, par- 
ticuliérement fur les points qui 
font caufeà prefentdu peu de fa- 
tish&ion que j'ay. 

J'oferois dire que ce que je lui 
dis 5 le frappe fi fortement , que 
c'eft peut-être la feule raifon qu'il* 
a pour empêcher que Dom Pedro 
Colonna n'ait quelquefois été 
prefent > car aiant pris des prétex- 
tes pour le faire appeller avec Mr. 
de Lionne j Dom Louis n'a pas 
eu de repos jufques à ce qu'il l'ait 

fait 

* 
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fait retirer fans vouloir jamais en- y 
trer en matière devant lui fur d'au- 
tres chofes que fur celle pour la- 
quelle il avoit été appellé. 

Je croi que ç'a été à l'inftiga- 
tion dudit fleur-d'Aigremont 3 qu'il 
me fit hier de puiflantes inftances 
pour relâcherBethune & Saint Ve- 
nant pour d'autres -chofes qu'il 
donnerait en échange , & c'eft en 
cette occafion que je lui dis que 
je fçavois pour le moins la quali- 
té de ces poftes, & d'autres de ce 
païs-là autant que ledit d'Aigre- 
mont , &c qu'ainfi j'étois incapa- 
ble de me laiiTer furprendre là- 
deflus quelque détour qu'on me 
pût donner, mais que pour lui 
faire voir que je croiois qu'il n'y 
avoit point de proportion qui ne 
pût être pratiquable, pourvû qu'on 
fe mît à la raifon > je me faifois 
fort que le Roi confentiroit à ren- 
dre non feulement Bethune, 8c 
Saint Venant , mais aulÏÏ Bergues 
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71. &la Baffée , pourvu qu'on nous 
donnât en échange la feule place 
de Cambray avec le Cambrefis. 

A quoi il me répondit qu'il ne 
falloit pas parler de Cambray , & 
m'ayant fait les mêmes réponfes 
fur cent autres expediens que je 
lui ai propolez pour nous donner 
ou en Bourgogne } ou en Italie , 
en Efpagne , ou en divers endroits 
de Flandre des chofes à nôtre 
bien-féance pour recompenfe de ce 
qu'il vouloit avoir de nous à l'a- 
vantage du Roi fon maître -, il me 
tomba dans l'efprit de lui dire en 
riant que quand il s'agiflbit de cé- 
der le moindre pouce déterre ap- 
partenant au Roi Catholique , il 
faifoit, à proprement parler,comme 
< Madame de Carignan laquelle é- 
tant obligée par le teftament de 
Madame fa m ère à partager avec 
Madame de Nemours fa Nièce 
l'Hôtel deSoùTons & d'autres biens 
de la fuccefïioni quelque chofe 

qu on 
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qu'on, eût pu faire, ne s'y étoit7Ù 
pû réfoudre dépuis vingt ans , car 
l'affection qu'elle a pour tout ce 
qui appartient à Madame h inere 
efljjl grande , & s'étend li égale- 
ment fur châque chofe. , qu'elle 
n'a pas le pouvoir fur elle de fe re- 
lâcher de rien. Il fe réjouit de 
cette comparaifon , & il me dit 
qu'il n'auroit jamais crû de pou- 
voir relfembler en rien à une fi 
grande Princefle. ., •,„,, ..,^ m ; , 

A Moniteur le TEL LIÉ R/ 

De St. Jean dt Luz> le u. Septembre. 16^9. 72" 

LE fleur de Villacerf me ren- 
dit hier, en fortant de la con- 
férence, vôtre lettre du huitième 
de ce mois , & comme je n'ay pas 
çu le tems de l'entretenir , je re- 
mets à vous faire réponfe lors qu'il 
m'aura dit les chofes dont vous l'a- 
vez chargé; . . 
.. Je fais état de faire partir de- 
main j fi je puis > Monfieur de 

f Mon-. 
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; Montatgu, qui vous portera la re- 
lation de cé qui fe pafia à la con- 
férence d^friér & 4e ce que j 'au- 
ray négocié avec Dom Antonio 
Pimente!, que Dom Louis me pro- 
mit d'envoyer ici aujourd'hui 8c 
qui -vient d a arriver îprefentement. 

Cependant je vous puis confir- 
mer en un mot ce que je vous ay 1 
mandé par mes dernières dépê- 
ches , c'eft à dire que je fuis l'hom- 
me le plus trompé du monde , fî 
le Roi ne reçoit une entière fatis- 
fa&ion fur les deux points qui ont 
été contenez dans toutes les con- 
férences 3 êc encore plus opin iâtre- 
ment -depuis quinze jours , êc j'el- 
pere même que nous obligerons le 
Roi d'Efpagne à rendre Juliersau 
Duc de Nèubourg , cequ'afmré- 
ment j^eftime plus pour k gloire , 
èc la réputation de la France , que 
l'acquifition de quatre bonnes Pla- 
ces : l'Hiftoire fait aflez connoî- 
tre de quelle conféquence eft cet- 
te 

• ■ 
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te affaire , & fi on prend la peine -iz\ 
de fe fouvenir qu'après la mort 
d'Henry quatrième, les princi- 
paux Miniftres qui étoient auprès 
de la feue Reine mere , furent d'a- 
vis de prendre les armes pour em- 
pêcher que les Efpagnols ne s'en 
rendhTent Maîtres, luivant eh ce- 
la les maximes & les réfolutions 
qu'avoit prifes ce grand Roi } on 
verra que fi j'emporte ce point-là , 
ce ne fera pas un petit avantage 
pour cette Couronne , 6c Dom 
Louis me trompera moi-même , 
car je n'euiTe pas ofè Tefperer, 
comme ie vous Fay plufieurs fois 
écrit. 

Mais quoi que je vous dife que 
je fuis plus confirmé que jamais 
dans la créance que cette négocia- 
tion aura le fuccés que nous pou- 
vons fouhaiter , comme il y a en- 
core beaucoup de petites chôfes à 
ajufter , chacune defquelles arrêi 
tera ledit Seigneur Dom Louis, 

f i non 
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non pas parce qu'elle le mérite en 
foy y mais parce que fon naturel ne 
lai permet pas d'aller fi vire qu'il 
foudroie y éc que je le fouhaitte a- 
yec toute la pafiion imaginable , 
je ne pourray pas être débarrafle 
d'ici fkôt que je voudrais , pour 
avoir l'honneur de me rendre fans 
delay auprès de leurs Majeftez* 
J'avoue cependant que le temsde 
mon abfence commence à être trop 
long 5 & à moins de travailler à 
cette Négociation fi importante à 
toute la Chrétienté # & fi glorieux 
fe pour le Roi 3 je croi que je me 
fcrois réfolu à quitter tout, plutôt 
que d'être davantage éloigné de 
la perfonne de leurs Majeftez. 

J'ay fçeû par un Courier de Ma- 
drid qui arriva avant- hier à Do m 
Louis , que plufieurs perfonnes de 
£i fuite avoient reçû des lettres par 
lesquelles on leur mandoit que , le 
jour de la naiflance du Roi 5 tout 
le monde s'étoit mis enyola j &le 
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Secrétaire d'Etat a montré une let- 7 
tre à Monfieur de Lionne avec cel- 
le que fa femme lui écrivoit , qui 
lui marque que le Roi 6c la Reine 
d'Efpagne s'étoient parez extraor- 
dinairement, &c mis beaucoup de 
diamans ce jour-là , & que l'In- 
fante pour faire quelque chofedc 
plus que les autres , avoit fait pa- 
roître la joye fur fon vifagc, à 
quoi Monfieur Pimente! a ajoûté 
que Dom Louis lui avoit dit que 
le Roi d'Efpagne lui avoit écrit là- 
deflus, qu'il étoitjufte que Marie 
Therefe fît paroître quelque cho- 
fe de fa joye, puis qu'elle étoit un 
des principaux perfonnages de la 
Comédie, 

C'eft tout ce que je vous diray 
pour cette fois , vous priant de 
faire tenir au fieur Colbert le pac- 
quet ci-joint par l'ordinaire deda- 
ns, efperant que vous le recevrez 
avant qu'il foit parti de Bordeaux. 

« "* • t~. • l ~*r r "«*'": 

f 3 A Mon- 

* ' D 
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A Monfieur de LION N Ê, 

J'Ay vôtre lettre de ce matin 
vec le mémoire qui connexes, 
charges qu'avoit Monfieur le Priti-, 
ce j Dom Antonio Pimentel n% 
fait que me confirmer ce que Dom, 
LoiiisFffla^idit hier, & je ne lui ay 
auffi .régendu , que les mêmes cho- 
fçs que i vous devez dire au dit Sei- 
gneur Dom Louis j je vous en- 
voyé les nouvelles i d'Angleterre* 
afin que vous puiflîez en donnée 
part à Ion Excellence , &uneler> 
tre fouferite d'un nom emprunté, 
& qui,vient apparemment de quel- 
que partifan du Cardinal de Retz, 
de laquelle vous pourrez profiter 
adroitement avec Dom Louis com- 
me iî^^t ici avec Pimentel, pour 
yjlfceconnoître combien j'ay de 
raïTons de ne me relâcher pas fur 
ce qui eft jufte , & que pour peu 
que je donnafle de prife fur moy , 
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en ne ménageant pas tout ee qui 7 3 
peutêtre de l'intérêt de la repu- 
tation du Roi , on ne m'épargne- 
roit point. J'ay reçeu Iadittelct- 
tre par l'Ordinaire , & il ne ferait 
pas impoifible quelle ne vint du' 
dit Cardinal de Retz même 3 car el- 
le eft allez bien écrite j èc contient 
des chofes qui pourroient faire im- 
preflîon dans l'efprit de ceux qui 
n'ont pas une connoiflance parti- 
culière des affaires -, vous y avez 
quelque part , 6c je m'en réjouis 
avec vous. 

Au furplus je voudrois bien que 

les points qui font fur le tapis fuf- 
fent ajuftez avant que d'aller à la 
conférence y jel'ay témoigné aufli 
à Monfieur Pimehtel , 8c je vous 
prie défaire vos efforts pour cela 
avec Dom Lotiis , on pourroit en 
ce cas remettre la conférence à Di- 
manche. : ip§ 

f 4 A Mon- 



ii8 Lettre s 

A Monfieur le TE L LIER* 

aXJoi que je pourrois dire en 
deux mots la fubftance de ce 
qui fe paflfa dans la dernière con- 
férence j &■ qu'en effet je vous 
l'aye fait fçavoir aflez par ma pré- 
cédente lettre , je ne laineray pas 
de vous en mander le détail à Pac- 
eoûtumée , puis que leurs Maje- 
ftez témoignent d être bien ânes 
que j'en uie ainfi, ôc quej'eftimc 
fort Ijicn employé le temps que 
je mets à cela, qui fert à donner 
au Roi une connoùTance particu- 
lière de fes affaires , & de la ma- 
nière qu'on tient pour les ména- 
ger , en forte qu'elles reûfllfTent 
à fa gloire, & à fa fatisfa&ion , Se 
à établir infenÇblement dans fon 
efprit les maximes qui le peuvent 
mieux former , & lui donner lieu 
de prendre de lui-même , aux oc- 
cafions y les réfolutions les plus 
" ; '. .". ~ con- 
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convenables au bien de fon fervi- " 
ce , ce qu'il me femble , qui eftV 
l'étude à laquelle un grand Monar- 
que fe doit appliquer davantage? 
car lors même que fa Majefté voit* 
dra dans les occurrences fuivre le 
eonfeil de ceux qui ont l'honneur 
de la fervir, il eft très important 
qu'elle le fafle , parce qu'elle con- 
noîtra qu'il fera bon &: utile s (k 
non pas fimplement , parce qu'il 
viendra des perfonnes en qui elle 
aura coh fiance. 

Dom Louis , comme j'ay déjà 
mandé , m'avoit promis dans la 
dernière conférence , qu'il diroit 
fon dernier mot fur ce qu'il pour- 
rait nous donner tant à l'égaré de 
l'ouverture que je lui avois faite 
fur le fujet deMonficurl^Prince, 
que fur l'échange deBergues, & 
de la Baflee , & qu'il efperoit que 
nous nous feparerions avec une fa- 
tisfaftiôn réciproque. 

Il entra donc d'abord en matié- 

î 5 &i 
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te, Se après avoir em ployé un peu 
de teins à me faire valoir la réfolu- 
tion qu'il avoir prife par un pur 
motif de finir à mon contentement 
les conteftations que jufques là 
nous avions eues fur ces deux 
points , il me dit qu'il me donne- 
roit le choix de deux partis qu'il- 
alloit me propofer , croyant que 
dans chacun d'eux je trouverois af- 
fez dequoi me fatisfaire. 

Le premier étoit que le Roi Ca- 
tholique donneroit pour Bergues 
& pour la Baflee 3 & pour obli- 
ger fa Majefté à faire un meilleur 
traitement à Monfleur le Prince , 
anticipant dés à prefent , ce qu'on 
netdoutoit pas qu ? elle ne deût fai- 
te en faveur de Monfieur le Prin- 
ce , q#nd il l'y auroit obligé par 
fa bonne conduite , les places d' A- 
vcfnes , Mariembourg , 8c Philip- 
peville en pleine fou veraineté avec 
toutes les dépendances. , ; * 
Et qu'outre cela aiant appris par . 
\\ Dora 

I 
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Dom Antonio Pimentel cà quel 74* 
point fa Majefté fouhaitoit de te- 
nir la parole qu'elle avoit donné© 
au Duc de Neubourg à l'égard de 
. Juliers , le Roi Catholique lui 
rendroit cette place , 6c en retire- 
roit la garnifon. • 

Sur quoi il ne fut pas malaifé 
de faire valoir le pas qu'il faifoit , 
parce que la ehofe parle d'elle-mê- 
me , & entr'autres raifons il me 
dit , que la France retenant Thion- 
ville , & eux rendans Juliers , le 
commerce d'Allemagne pour en 
faire venir des troupes leur feroit 
affez difficile, pour ne pas dire 
impoflible. Qu'une telle a£tion 
donnerait plus d'amis, &d' Alliez 
au Roi en Allemagne , que n'y en 
fçauroit avoir l'Empereur &: le 
Roi fon Maître. Que le feu Due 
de Neubourg & celui-ci a voient 
depuis plus de cinquante ans en 
vain fait tous leurs efforts pour ob- 
tenir la reftitution de ladite Place, 

f 6 . Que 
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Que les offices 6c les déclarations 
même d'Henry quatrième , de 
vouloir par la voyè des armes pour- 
fuivre la reftitution de la même Pla- 
ce, fi le Roi Catholique Philip- 
pe troifiéme ne fe vouloir pas ré- 
foudre à la faire; avoient été inu- 
tiles. Qu'il n'étoit pas vray qu'el- 
le eût été mife volontairement en 
dépôt entre leurs mains , puis qu'il 
avoit coûté plufieurs millions d'or, 
6c quantité de fang des fujets du 
Roi d'Efpagne pour la prendre fur 
les Hollandois , comme fît le Mar- 
quis Spinola par un fiége de fix 
mois. Que le Roi fon Maître au 
roit un reproche éternel de faire 
une chofe qui donneroit tant de 
réputation au Roi , 6c qui leur met- 
troit fur les bras FEle&eur deBran- 
debourg , qui a des prétendons fur 
ladite place 6c païs en dependans, 
dans le tems même qu'il eft en 
confédération avec TEnapereur, 
6c qu'ils font unis d'armes 6c d'in- 

terêts 
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terêts dans la guerre qui fe fait du 
côté du Nord. Et qu'enfin quand 
il n'y auroit autre raifon que d'à* 
voir refufé Thionville que je lut 
a vois offert pour retirer la garni- 
fon de ladite place , elle feroic 
feule aflez forte pour faire juger de 
quelle confequence étoit ce qu'il 
offroit en cette rencontre. Et il 
acheva en me priant de ne prendre 
pas ce qu'il me difoit pour la der- 
nière réfoiution , parce qu'il vou- 
loit encore dormir une nuit fur une 
chofe de tel poids , pour m'en- 
voyer dire après par Monfieur Pi- 
mentel fa dernière penfée là-def- 
fus , laquelle il fentoit bien qui 
feroit telle que je pouvois fouhai-. 
ter. 

La dernière claufe de ce party 
fut que, moiennant ce que deflus, 
on ne parleroit ni du Conflans , ni 
du Gapfi ni de là partie de la Cer«? 
daigne qui eft en deçà des Monts, 
ni de la Prévôté çle Chauyenci , 8c 
fe : l 7 ' : de 
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. «fe Merville en Luxembourg , n* 
de Renty en Artois. Et que fi le 
Roi croioit avoir quelque droit de 
prétendre du côté de Conflans , à 
quoi il n'y avoit pas d'apparence , 
puis que le Traité figné à Paris ne 
portoit autre chofe , finon que le 
Roi Catholique cederoit le Rouf- 
fillon à la France , l'on nommeroit 
des CommnTaires de part &c d'au- 
tre pour la déduire , 8c examiner 
les raifons de part & d'autre , &: 
de convenir de ce qui feroit rai- 
fonnable. 

Le fécond parti fut de m 'offrir 
h même chofe à l'égard des Pla- 
ces d'Avefhes > & de Juliers , 8ç 
que fi le Roi fouhaitoit d'avoir tout 
ce qui eft en deçà les Pirenées , 
tant dé la Cerdaigne que du Con- 
flans 6c du Capfi qui nous étoit de 
fi grande importance par toutes les 
raifons que je fçavois , & parce 
qu'il s'agiflbit d'une acquifîtion de 
païs le meilleur qu'il étoit poflir 

" ble. 
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ble, Se tout rempli de fort bons 74^ 
châteaux , de grofles Bourgades , 
& de Villages , & trés-peuplé 
il prétendoit pour cela que fa Ma-- 
jefté rendit Bethune &: Saint Ve^ 
vant. 

Je fis connoitre dans ma répli- 
que que j'avois entendu avec éton- 
nement k qualité de ces deux par- 
tis , &: après lui en avoir déduit les- 
raifons > j e conclus que s'il perfî- 
ftoit en cette penfée , au lieu d'a- 
voir apporté des facilitez } co na- 
ine il m'avoit promis , l'affaire é- 
toit bien en pire état , que lorfque 
nous nous feparâmes la dernière ■ 
fois. 

Et parce qu'en demandant Be- 
thune 6c Saint Venant , il n'avoit 
parlé que du païs en deçà des Pi- 
renées qui eft contigu au Rouflit- 
lon , je lui dis que nous perdrions 
le tems inutilement , s'il ne fe re- 
folvoit à donner les quatre Places 
y compris celle qui doit être ren- 
due 
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. due au Duc de Neubourg , Se & 
nous céder tout ledit pais , com- 
me aufîî la Prévôté de Chauvenci, 
Mer'ville, &R.enty. 

Après plufieurs dites Se redites 
pour défendre chacun fa caufe , je 
n'avois pas manqué de lui faire 
connoître , que ne témoignant pas 
de difpofition à nous laifler le pais 
deçà les Pirenées qu'à des condi- 
tions qu'il fçavoit bien que nous 
n'accorderions pas } il fèmbloit que 
' î ? on vouîoit laifler un levain pour , 
allumer la guerre par des continueL- 
les difTenfions , & violences , 6c 
voyes de fait qu'il y auroit toûw 
jours de ce côté-là entre les Catas- 
lans fujetsàlaFrance, & ceux qui 
demeurcroient fujetsdu Roi d'Es- 
pagne , léfquels auroient afleuré- 
ment à s'enfuir , puis qu'il nous 
feroit bien plus aifé avec Perpi- 
gnan & les autres Places que nous 
avons fur la frontière , de les met- 
tre à la raifon , qu'à eux de nous 

•ré- 
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rcfifter > puis que pour cet effet iî 
leur faudroit neceflairement pafler 
les Monts. 

Après j dis-je , avoir bien con- 
tefté il fe relâcha à demander feu- 
lement Bethune, & il me dit que 
je n'avois qu'à choifir l'un des deux 
partis pour terminer ces points qui 
nous avoient jufqu'à prefent arrê- 
tez. 

Mais je lui repartis que c'étoit 
à fon Excellence à choifir, &non 
pas à moy , que les deux points 
auxquels j'avois été contraint par 
fes empreiïemens de lai fier em- 
ploier déjà cinq on fix conferen- 
ces , ay oient été ajuftez par le Trai- 
té de Paris } ainfi que c'étoit à fon 
Excellence de choifir des deux , 
ou d'exécuter les ehofes , comme 
elles font portées par le dit Traité > 
c'eft à dire de laifler au Roi Ber- 
gues &: la Baflee , Ôc ne demander 
pas un meilleur traitement pour 
Monfieur le Prince que celui que 

kr 
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74. le Roi par fa bonté lui avoit accori 
dé* ou s'il vonloit avoir Iefdites* 
deux Places 9 Se une plus grande 
fatisfa&ion pour Monfieur le Prin- 
ce y confentir fans plus de delay à 
ce que je lui avois demandé pour 

cela. Qu'il i*e viendrait pas à bout 
de me faire changer de condition y 
c J eft à dire à dévenir fblliciteur j- 
lors que lui le devoit être , puif- 
que fe Roi étoit fort content de 
l'exécution de ce qui avoit étéré- 
folu fur ces deux points parle Trai- 
té de Paris, ôc mille fois plus qu'il 
ne le ferôit , quand même fon? Ex- 
cellence confentiroit à tout ceque 
je lui avois demandé $ fur quoi je 
n'oubiiay rien , & j'épuifay moi* 
efprirjufques au bout pour lui al- 
léguer des raifons apparentes qui 
le pemTent bien perfuader , qu'il 
ne me pouvoit faire un plus grand 
plâifir que dé laifler les chofes com- 
me elles étoienty làns méprendre 
a» mot fur l'ouverture que je tui 
4, avoi^ 
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avois faite par une forte paflîon de 74.' 
faire quelque chôfe qui lui fat a- 
gréable , de m'emploier auprès du 
Roi, pour procurer au dit Prin- 
ce quelque marque plus confid«- 
rable de la bienveillance de fa Ma- 
jefté. 

Leurs Majeftez me feront s'il 
leur plait ia juftice de croire que je 
mis en cette rencontre toutes pié- 1 
ces en œuvre pour échauffer de 
plus en plus Dom Louis , 6c lui 
donner plus d'envie d'infifter en 
| faveur de Moniteur le Prince afin 
que par ce moien je puifle Venir à 
; mon but : Et pour peu de chofesj. 
e & paffageres procurer au Roi & à 
1 l'Etat un avantage qui lui demeu- 
j. re à perpétuité > '& qui avec lfr 
j temps en pourra produire encore 
il de plus grands. 
| Il eft bon avant que de pafler 
i. outre, que leurs Majeftez fâchent 
t que je ne me fuis pas encore fervi 
1 du pouvoir que le Roi m'a donné 
if à.l'e-- 

'•» «- ■• •^»(5i.*'jy* - » ^Dfl 
■ 
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. à l'égard de Monfieur le Prince s 
puis que je n'ay fait jufques à prê- 
tent efperer que le gouvernement 
de Bourgogne , non comme Mon- 
lîeur d'Efpernon le poflede, mais 
avec le Château de Dijon , Se la 
charge de GrandMaître pour Mon- 
fieur le Duc d' Anguien , à condi- 
tion que s'il venoit à mourir , el- 
le- feroit confervée à fon Pere. 

Et quoi que Dom Louis ne foit 
pas demeuré d'accord de cela, je 
fuis alïuré que pour peu de chofe 
davantage je feray en forte qu'il 
s'en contentera. 

Et pour les autres chofes qui ne 
peuvent pas rendre Monfr. le Prin- 
ce plus confiderable , 8c que l'on 
avoit réfolu de faire , il les faudroit 
referver pour lui faire reflentir plus 
particulièrement les effets de la 
bonté du Roi , quand il les aura 
méritez par fa bonne conduite , par 
les marques qu'il donnera de fa fi- 
délité, 6c d'un entier attachement 
au fervice du Roi. Par 
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Parla Monfieur le Prince ^au- 
ra qu'une partie de ce qu'avoit feu 
Monfieur fon Pere , 8c encore fort 
petite , puis qu'entre vous &: moi 
fuivant la coutume du tems prc- 
fent , il n'y avoit nulle juttice de 
refufer le gouvernement de Cham- 
pagne à Monfieur le Duc d'An- 
guien , fon procès ne lui aiant pas 
€te fait, & n'ayant commis autre 
faute que de fuivre de fon Pere, 
qui, à parler franchement, eft aflez 
légère , veu qu'il ne pouvoit faire 
autrement à l'âge de fix ou fept ans, 
& qu'en tout cas , fi le Roi ne lui 
eût pas voulu laifler la joiiifiance 
du dit gouvernement , la moindre 
recompenfe qu'il lui en eût pû 
donner , eût été la charge de Grand 
Maître. 

• Ainfi pour le feul gouvernement 
de Bourgogne , qui ne donne à 
Monfieur le Prince , ( quand il 
auroit mauvaife intention ) aucun 
lïioien de rien faire contre le fer- 
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. vice du Roi , h Majefté aura A- 
vefnes qui eft une Place de la qua- 
lité que chacun fçait , avec fes dé- 
pendances qui font fort confide- 
rables , fera rendre Juliers à fou 
Allié , 6c tirera un avantage extra- 
ordinaire du côté de Rouflillon*, 
quelque difficulté que Dom Louis 
fane jufques à prefent d'y confen- 

; La conférence s'acheva, Dom 
Louis me difaat qu'il attendroit 
4e fçavoir le party que j'aurois 
choifi , & m'envoyeroit Pimentel 
le jour fuivant pour cela , & xtioi 
lui répliquant que je n'en choifi- 
rois aucun, £c qu e e'étoit à lui à 
me déclarer par le moien. <îu dit 
Pimentel 3 s'il corifentoit de m'ac- 
corder ce que j'avois demandé , ou 
à ne plus par ter de ce point , & exé- 
cuter ce qui éfioijt porté par le Trai»' 
té de Paris , ce que je founaitois 
avec unetelle paâîoa , que je don* 
nejois voloatiejs deux cens mille 

écus 
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ccus à qui m'apporteroit k nou- 
velle que fon Excellence eût pris 
ce parti. 

J'avois oublié de marquer que 
dans le difcours, il me fit diverfes 
propofitions qui alloient toutes à 
nous laifier la BafTée , êc prendre 
quelqu'autre chofe en change , ne 
comptant pour quoi que ce foit la 
dite Place , & à tel point que fi elle 
n'alloit avec Bergues, qu'ils ont 
grand intereft d'avoir , la négo- 
ciation de cet échange auroit été 
finie du moment que le Comte 
d'Aigremont qui vient de Flandre 
fut arrivé , lequel il eft aifé de 
voir , qu'il eft la feule caufe de ce 
changement dans Pefprit de Dom 
Louis qui né fait à préfent nul cas 
de la BafTée. 

Et moi je me tins toujours ferme 
à ne vouloir pas admettre que l'on 
parlât d'autres choies que de Ber- 
gues ScdelaBaflee, fans entamer 
l'échange d'aucune autre Place, 

puif- 
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74. puifquc l'on était convenu à Tapis 
que de remettre à traiter ici feule- 
ment de celles de Berguesôc delà 
Baflee j efperant que peut - être 
l'envie que Dom Louis a d'avoir 
Saint Venant qui n'eft pas pour 
nous un poft» fort confiderable, 
6c Bethune, qui bien qu'il le foie 
davantage , n'eft pas pourtant de 
grande confequence > & quelqu'au- 
tre chofe de cette nature qui pour- 
rait être à la bien-féance du Roi 
Catholique^ le portera à nous don- 
ner en recompenfe quelque pofte 
qui nous accommode mieux 5 Et je 
m'afTeûrc que le Roi jugera bien 
qu'en cet endroit je ne puis vifer 
qu'à Cambray , pour lequel je 
m'avancerois bien ^ fans crainte de 
déplaire à fa Majefté , de la con- 
ièiller de faire encore quelque cho- 
fe déplus. 

Depuis cette conférence Mon- 
fïeur Pimentel eft venu ici deux 
fois y èc il n'y a forte de raifons , 
: I d'à. 



Digitized by Google 




Du Cardinal LMazmri. .14,5 

d'adrefle y ny de moiens dont il ne 
fe foit fervi pour m'obliger à ac- 
cepter le dernier party propofé par 
Dom Louis y ajoûtant feulement 
de choifir de Bethune & de Saint 
Venant après m'avoir fait connoî- 
tre 3 comme il pouvoit, fans beau- 
coup de peine la difparité de ces 
deux Places , puifque Saint Ve- 
nant étoit un pofte dont les forti- 
iications étoient fort petites , & 
de terre fans qu'il y eût aucun Vil- 
lage qui en dépendit .& que l'au- 
tre eft une grande ville , environ- 
née de Baftions & demi- lunes « 
jeveftuë avec une étendue conli- 
derable de pais qui en dépend. 

J'ai crû à. propos de tenir tou- 
jours bon , quoi que fans la con- 
lîderation , &c l'efperance de me 
pouvoir fervir de Saint Venant 
pour la fin que j'ai marquée ci-def- 
fus, je n'eu lie fait nulle difficulté 4 
de me relâcher -, &c j'oferois ré- 
pondre fur ce que j'ai pû recon- 

g noître 
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. noître par les difcours que Piment- 
tel m'a tenus que je concluray dé*- 
main en relâchant Philippeville 
qui ne nous eft nullement neceflâi- 
re , & qui étant un Fort de terre , 
.& n'aiant que deux ou- trois Vil- 
lages qui en dépendent, à -ce que 
Monfieur de Montaigu m'a dit,qui 
en eft bien informé, ne peut pas 
être mis . en comparaifon avec la 
moitié du Conflans. 

Après je hâterai toutes chofes, 
en forte que nonobftant le peu 
d'inclinationj|*w^^ Louis , for- 
mà œhffà fon natêréllent , peut 
avoir àfînir les affaires , il fera con- 
traint par le peu de repos que je lui 
donnerai à achever ce qui refte , à 
quoi il y a d'autant plus d'apparen- 
ce , que je ne voi rien qui , à mon 
•avis , foit capable de nous arrêter , 
quoi que je ne voudrois m'enga- 
gbr' à faire un jugement précis du' 
items que cela pourra être fait, 
♦ voyanttoiK les jours par experien- 
■ v • ce 
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ce la peine que Dom Louis a d'al- 7â$ 
Icf autrement 'que le petit pas : 
Neantmoins les articles du maria- 
ge étant déjà en forme , jecroique 
rouf pourrait être figné dans huit 
ou dix jours , après quoi vous pou- 
vez bien croire que je'ne Ferai pas 
long fejour en ce païs-ci , fi ce n'efl: 
que je voulufle emploier quelque _ 
tems à apprendre le Bafque , 6c à 
fauter comme ils font , ou que je 
me mifle en teftse de ne m'en re- 
tourner pas , que x jéiï'eufle pû pren- 
dre une Balep. ; ' 

A Monfieur le T E L L I E R. 

A St. Jean de Lux., le 14. Septembre , 1659. - 

. • ■ •: 7 

JE vous fais cette lettre à part 
pour informer leurs Majeftez 
de ce que j'ai tiré de.Dom Louis à 
'égard du tems que l'Infante pour- 
oit venir , lui aiant demandé s'il 
voit reçu réponfe à ce que je 
a vois prié d'écrire, *a£n que l'on 
d portât toute la diligence poflibîe 
fon voyage. g 2 II 
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Il repondit qu'il étoit bien aifè 
de me pouvoir entretenir à fonds 
là-deflus , aiant reçu un Courier 
du Roi fon Maître, par lequel il 
lui faifoit réponfe fur tout ce que 
je lui avois demandé fur ee fujet , 
& particulièrement fur les lettrés 
qne nous étions convenus ici , que' 
les deux Rois écriraient au Pape, 
& à leurs Miniftres à Rome pour 
avoir ladifpenfe du mariage, v 

Il commença par me dire que 
Ton avoit fort approuvé la teneur 
des lettres , & que l'on agît de con- 
cert, non que cela Iret fort necef- 
fâire pour obtenir la chôfe du Pa- 
pe , puis qu'il ne le pouvoit re- 
fufer , mais afin que l'on commen- 
çât de voir dans Rome l'effet de 
la paix par l'union qui paroîtroit 
entre les Miniftres des deux Rois. 
• '.Mais que fa Majefté Catholi- 
que n'avoit pas pû comprendre 
comme quoi 'nous étions demeuré 
d'accord" cte dépêcher prompte- 

ment 
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ment pour follicitcr cette difpen- 7? 
fe , auparavant que Ton eût figné 
ici les articles du mariage , & que 
le Maréchal de Grammonteût été 
faire la demande de l'Infante , puis 
qu'il n' y avoit pas d' apparence que ' 
l'on voulût faire le fécond pas a* 
pant le premier , c!eft à dire», que 
l'on fift inftanee pour avoir la dit- 
penfe auparavant que d'avoir éta- 
bli ce . qui oblige à la, demander. 

J'avoue que comme il n'y a pas- 
3e réplique à cela j & qu'en effet 
^e me fuis toûjours^étonné parlant 
quelquefois à Monfieur de Lion- 
ie de ce que Dom Louis avoit don- 
îé les mains à faire^cette dépè- 
ce à Rome , fâtant^tré l'Ambaf< 
r adeur du Roi eût été faire la de- 
mande de l'Infante , comme il fe 
loit , & comme il s'eft toujours N 
3ratiqué 5 je ri'ay pû dire autre cho- 
r e à Dom Loiiis là-deflus , fi ce 
l'eft qu'il falloi£ *que -nous vif- 
Ions enfemble les moiens qu'il y au- 

g 3 rôti- 
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75 • roit à tenir pour abréger- le terns- 
Il m'a répondu qu'il en feroit 
bien ai/è, me proteftant qu'il nç 
fouhaitoit rien avec plus de paflion. 
que de voir cette affaire , qui étoit 
■ Je feau de la paix, entièrement exé- 
cutée. 

Ma^ qu'entrant dans le détail de- 
ce qu'il faudroit faire , & du tems 
qu'il y faudroit employer fuivant 
ce que l'on avoit examiné à Ma- 
drid , &: que le R.oi d'Ef pagne lui 
avoit écrit de fa propre màinj je 
croi bien que Quelque envie que 
l'on pût avoir des deux cotez de 
- terminer promptement cette affai- 
re , cela feroit fort difficile pour la 
nature de la*chofev>. -, ' 4- 

Et pour confirmer ce qu'il me- 
difoit', il me demanda quand Mr* ; . 
le Maréchal de Grammont feroit 
en état de partir, & fur ce queje^" 
lui dis qu'il m'avoit aflïiré qu'il le 
lêroit dans la femaine prochaine, „ 
quoi que dans la vérité je n'aye pu 

con- 
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onvenir avec lui du jour de fon 7 
lépart 3 ni pour queljour il a raan^ 
!é les mulets qu'il faudrait faire 
enir à Iron de divers lieux d'Efc 
>agne , parce qu'il aura pour le 
noins cent quarante perfonnes a- 
ec lui , &: qu'il eft de la dignité 
lu Roi, qu'A s'acquitte de cet env 
>loi avec le plus d'éclat , que le 
>eu de tems qu'il aura , le pourra 
>ermeftre : il me répliqua , hé 
ien , il faut que nous tâchions de 
igner dans ce tems-là les articles 
lu mariage , & ceux qu'il faut a-* 
DÛter au Traité figné à Paris , Se 
mis le biffer aller. 

Mais qu'avec cela lecjit fieur 
\i aréchal ne pouvant arriver à Ma* 
Irid que vers le dixième d'G£to- 
»re, il étoit impoffible qu'il fe- 
□urnât moins de cinq ou fix jours 
>our donner les lettres , &c rece- 
oir les réponfes i après quoi l'on 
>ourroit faire partir un Courier 
>our aller à Rome , lequel avec 

g 4 toiv 
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75- toute la diligence imaginable ne 
pourroit y arriver qu'en dix-fepr 
ou dix-huir jours, qu'il lui en fair- 
droit autant pour le retour, 8c 
qu'il ne pourroit pas avoir fes ex- 
péditions en moins de trois ou qua- 
tre jours, quand même le Pape ne 
fongeroit qu'à gagner tles roomens 
pour le faire dépêcher. 

Ain fi fon retour à Madrid ne 
pourroit être devant le vingtième 
de Novembre} & alors lui Dom 
Louis en vertu du^pou voir que le 
Roi lui anroit faïtîlioïïneur de lut 
donner, épouferoit l'Infante, la- 
quelle quand elle partirait quatre 
ou cinq jours après l'arrivée dudit 
Courier , ne pourroit mettre moins , 
de vingt-quatre , ou vingt-cinq 
jouis dans fon voyage , il lui feroit 
" impoffible d'arriver plûtdt fur cet- 
te frontière que vers le vingtième 
du mois de Décembre ,. prefup*. 
pofé même qu'elle ne rencontrât 
aucun, obftaele dans les montagnes 
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le la VieiHe Caftilie qui font char- 75 . 
;ées de neige , & fort difficiles à 
>afler dans le cœur del'hyver. 
' Et continuant fon difcours , il 
l'a dit que le Roi fbn Maître vou- 
ait abfolument accompagner Pin* 
mte'i & la donner au Roi de fa 
îain, rafleûrerde fon- amitié, &c 
voir auflî avant que de mourir la 
itisfaftion d'embrafler la Reine, 
: qu'en tore que la difficulté des 
hemins pour une perfonne de fon 
ge , &c qui fouffre beaucoup par 
: froid , fût prefque infupporta- 
lc y quand il auroit voulu pafler 
ar defliis toutes ces confidera- 
ons , la chofe ne pourrait tofc- 
airs fe faire que dans la fin de l'ann- 
ée: — 1 : '\0^^M- ' : - ' r ^ 
Et qu'ainfi fa Majefté Catholi- 

-ie lut aiant écrit que les chofes 
fditcs étant indifpenfablcs, corn- 
e aufli letems qu'il fallbit pour 
s exécuter, elle croioit que quand 
Roi & la Reine aurôient con- 

g 5 noif- 
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noiflance de cela , leurs Majeftez' 
feroient les premières à être d'a- 
vis qu'on remît à fe trouver fur 
cette frontière dans le mois de 
Mars fans faute - y fur quoi Don* 
Louis m'a aflïiré que le Roi fou- 
Maître ne manqueroic pas de "s'y 
trouver avec l'Infante au jour dont 
l'on feroit convenu. 

Il a ajouté qu'il étoit au defef- 
poir quand ilavoit veu leurs Ma- 
jeftez prendre l'incommodité de 
s'avancer à Bordeaux , parce que 
dés le commencement il avoit bien 
veû que quelque hâte qu'on pût 
avoir , il feroit impofîible d'exé- 
cuter la chofe plutôt que dans le 
mois de Décembre qui n' étoit pas 
un tems fort propre pour de fi 
longs voyages. ^ , 

J'ay répliqué tout ce qui m'eft 
venu dans l'efprit là-çlefïus > &z par- 
ticulierement le fujet qu'on don- 
neroit aux mal-intentionnez d'in- 
terpréter mal ce retardement > quoi 

qu'en 
1 
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qu'en effet il' n'y eût pas raifon de ^5 
. le faire , ny d'avoir le moindre * 
foupçon que le Roi Catholique 
n'agifle avec la dernière fincerité ? 
tant pour l'exécution de la paix, 
que du mariage. - 

Il m'a répliqué là-defTus qu'il 
faudroit être bien critique , &: bien 
méchant pour trouver rien à dire 
fur les faintes intentions des deux 
Rois en cette rencontre , puis que^ 
dans peu de jours l'on auroit figné, . 
& publié la paix 8c commence à 
l'exécuter ; l'on auroit aufli figne 
, le contrad- de mariage , ôc dépê- 
ché à Rome pour la difpenfe -, a- 
présquoi l'infante feroit tout aurlî- 
"tôt époufée, & que dans le mois 
de Mars , tout ce qui regarderoit . 
la paix feroit exécuté , &1* Infan- 
te en France. 

Je vous prie de rendre compte* 
de tout ce que delïus bien parties 
lierementà leurs Majeftez , & de 
me faire fçavoir au plutôt leurs , 

g 6. ten* 
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tentions , en cas qu'elles aient quel- 
que chofe à m'ordonner lâ-defTus r 
Car je m'en acquiteray de mon 
mieux , & autant qu'il me fera pof- 
'fible , quoi que je ne voye pas qu'il 
y ait lieu de prétendreaucun chan- 
gement à cela , fi ce n'eft qu'on 
voulût s'opiniâtrgf que cela fe fit 
à la fin de Décembre , ce qui ap- 
orteroit les dernières incommo- 
itez à tout le monde i outre que 
ce tems-la n eft gueres propre pour 
faire paroître les grands prépara- 
tifs , qui fe font de part 6c d'autre 
pour folemnifer une a&iondetant 
d'éclat. fT 

Je n'ay communiqué tout ceci 
qu'au Maréchal de Villeroy le- .» 
quel partira mecredi matin fans 

jufté qu'il y ait des 
ais , il fe rendra 
dans un peu plus de deux jours au- 
près de leurs Majeftez , & il aura 
l'honneur de leur reprefenter lè 
tout plus en détail 3 & de leur di- 
re 
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re plas particulièrement mes fèn- 75 
timsns à l'égard de ce qu'elles ( 
pourroient faire 3 afin qu'elles puifc 
fent réfoudre ce Qu'elles eftime- /■ 
ront plus à propos pour le fervice 
du Roi dans la conjon&ure pre- 
fente , & pour leur fatisfa&ion, 
4e quoi vous prendrez alors la 
peine de me donner avis pour pou- 
voir agir fuivant ce que vous me 
ferez connoître qui foit de leurs in- 
tentions. 49 

Cependant je croi de la derniè- 
re importance que perfonne irait 
eonnoùTanee de ce que deffus 3 car 
à mon avis ce retardement ne de^ 
vra être publié qu'au même tejpis 
. que les articles de la paix feront 
lignez, & jufques à ce tems-là, 




ne 




bien la bonté.de vouloir continuer 
leur fejour à Bordeaux. 
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'MEMO IR E * 

Envoyé par Monfecur le Maréchal de 

lklUroy. 

4 St. Jean de Lut y le 16. Stptemhre. 165-9. 

■ 

T L me femble ^ue la Reine pour- 
* roit écrire y non feulement au, 
Pvoi fon frère, maisaufîi àlaRei- 
n^d'Efpagne Se à l'Infante. 




La Reine , au Roi foh Frère en 

fièftance. ' 

Quejamais elle n'a pris la plu- 
me avec plus de joy.e , qu'elle a 
Bien de l'obligation à Dieu de lui 
avoir enfin accordé l'effet du plus 
ardent de fes defirs, qui étoit, de 
voir rétablir la paix de l'amitié en- 
tre deux perfonnes qui lui font fi 
proches > &c fi chères > tk par def- 
îiis cela de voir le Roi marié avec 
fa Nièce 5 qu'il peut s'imaginer 
qu'elle contera tous les momens, 
jufques à ce qu'elle ait la fatisfa- 

ftion 
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£fcion qu'on lui a fait efperer de 764. 
voir faMajefté, & d'embraffer fa 
Nièce , Se autres chofes femblables. 

La Reine r a la Reine cCEf pagne , à j> ex- 
près dans ces mots. 

Il eft bien jufte que je me re- 
joùifle avec vôtre Majefté à la con- 
clufion de la paix , puis qu'elle ré- 
tablit dans nos maifons l'amitié y 
& l'union qui eft fi néceflfaire pour 
le repos de toute Ja Chrétienté r 
& pour le nôtre particulier. J'ay 
donné charge au Maréchal Duc de 
Grammontj qui va à Madrid pour 
le fujet qu'il dira à leurs Majcftez , . 
de la bien affûrer de mon affection, 
$c du defir que j'ay d'avoir fou- 
vent occafion de lui en donner des 
marques 3 à quoi me remettant Sec. 

A Monfieur le TELLIER 

A St. Jean de Luz f le i6. Septembre iéfç* 

» * 

ENfîn nous avons fondu la clo- 
che dans la conférence d'hier 

- à l'é- 
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ff. à l'égard des deux points qui ar-- 
rêtoient le cours de la Négocia- 
tion? mais ce n'a pas été fans pei^ 
ne, & fans avoir été obligé à foû- 
tenir de rudes affauts que Dom 
Louis étoit venu préparé à me - 
donner , comme leurs Majeftez 

» • verront par la fuite. 

Pour les deux points -, nous en * 
fommes convenus en la manière 
que pbrtoit ma dernière relation^ 
à la referve feulement de la partie 
de la Cerdaigne qui eft en deçà des 
Monts, que Dom Loiiis ne m'a pas 
voulu relâcher encore, mais que 
fàfc répondre à leurs Majeftez 
qu'il relâchera , Se le Roi peut 
compter dés à prefent ce païs-lâ 
comme étant à lui. 

Et afin que fa Majefté prenne 
plaifir à cette acquifition , il eft 
bon qu'elle fâche que le Doâreur 
Trobat qui eft ici , & qui me don- 
ne des mémoires des affaires de ce 
quartierJà , : m'a- encore affûré que 

pref- 
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prefque toute la Cerdaigne eft de 77. 
nôtre côté , qu'elle confifte en utt 
fort bon & fertile pais 3 Se qu'il y 

' a plus de trois cens Villages , de 
manière que cette Comté jointe au 
Conflans 5c au Rouflillon compo* 
feront une Province fort jolie, & 
de plus grande étendue que le 

' Lyonnoisr avec les trois Places de 
la confideration que font Perpi- 
gnan , Collioure , & Salies , fans 
qu'il nous refte plus aucun fujet 
d'appréhender que les Efpagnols, 
comme autrefois , entreprennent 
rien fur le Languedoc qui eft une 
des plus grandes , & importantes 
Provinces du Royaume , 6c qui é- 
toit fort expofé auparavant qu'il 
fut couvert par une côte , comme 
celle-là. • 
» Je dois marquer aufli que j'ay 
appris de divers endroits > & parti- 
culièrement par ce qu'en a dit Dom 
Pedro Golonna , que le relâche- 
ment de ladite Comté > & du 

. ' Con- 

r 

■ 
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. Cônflans donne beaucoup de pei- 
ne à Dom Louis , craignant d'en 
recevoir de grands reproches du 1 
Confeil d'Àrragon qui eft appli- 
qué à deffendre jufques à un pou- 
ce de terre du côté d'Efpagne, ne 
faifant nulle comparaifon de cela, 
à tout ce qu'il pourroit céder eny 
d'autres endroits. Cette confé- 
rence qui a duré prefque cinq heu- 
res, a été en grande partie em-y 
ployée par Dom Louis à deffen- 
dre fon terrein pié-à-pié , avant 
que de conclure en la manière que 
jl'ay dite ci-deflus. ' 

Et comme il fçait bien Finterefl: 
que nous avons à avoir du côtç dtç 
Rouflillon tout le pais deçà les 
Monts , il me dit qu'il étoit refo- 
lu de me donner contentement ». 
pourvu que je trouvante bon d'a- 
jouter quelqu'autre ..petite chofe: 1 
pour la fatisfadion de Monfieur le 
Prince , qu'il expliqua comme ft 
c'eût été une bagatelle , de lui re- 
met- 
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mettre la Ville, Se Citadelle de Ste- -jf. 
nay, de laiflêr au Ducd'-Anguien 
la joûifiance du Gouvernement de 
Champagne dont il avoit les pn> 
vifions , 6c lequel il ne pouvoir 
. pas avoir perdu par fa conduite r 
n'ayant rien fait qui pût déplaire 
au Roi , puifque fon Pere l'avoit 
emmené , & laifle à Louvain, corn- 
me dit Dom Louis pour appren- 
dre la langue Latine , & les autres 
exercices d'une perfonne de fa qua- 
lité, &: de rétablir ceux qui l'ont 
fliivi , non feulement dans leurs " 
biens , mais auflî dans leurs Char- 

ç€S« 

, J'avoue que la chofe en foy , Se 
la manière dont elle fût dite , me; 
mirent fort en colère, ôcils'enap- 
perceût afTez par l'aigreur avec la- 
quelle je crûs abfolument néceflai- j 
re de lui répondre pour rejetter ce- 
la loin qu'il n'ofât pas y infifter > j 
& au, contraire qu'il pût croire que , .j 
je me tiendrois ferme à l'execu- : ; 

>lfev. tiom 

m 

• I 

I 
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tion de ce qui avoit été arrêté a 
Paris, tant pour ce qui regardoit 
Monfieur le Prince , que pour l'é- 
change deBergues, _& de la Baf- 
fée. 

Je lui dis donc que j'étois fort 
furpris, non pas de fa prétention, 
car il voyoit bien que je n'étois pas 
capable d'entrer en matière là-def- 
lus , mais qu'il eût cru que je la 
pûffe non feulement entendre fans 
emportement. 

Que je lui déclarais férieufe- 
ment que j'étois fort picqué de la 
mauvaife opinion qu'il me fem- 
bloit ,, qu'il avoit de moi , puis» 
qu'il ne pouvoit pas m*avoir par- 
lé de la forte fans me croire fort 
mal-habile homme , ou peu foi. 
gneux de mon devoir , &c du fer- 
vice du Roi , de quoi je penfois 
m' être aflfez bien garanti jufqùes 
ici par la conduite que j'ay tenue 
dans toutes les grandes affaires qui 
m'ont pafle par les mains» 

. Que 
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Que je voyois bien qu'il vouloit 
abufer des facilitez quej'avoisjuf- 
ques à preient apportées aux cho- 
fes qu'il m'avoit fait connoître de 
fouhaiter avec paillon , s'étant per- 
fuadé que je ferois de même dans 
les autres qu'il pourroit prétendrei 
mais qu'il étoit bien loin de fon 
compte puis que fon procédé 
m'obligeoit à lui déclarer que je 
reprenois ma parole fur tout ce que 
je lui avois dit , Se particulière- 
ment en ce qui regardoit le traite- 
ment plus favorable que je lui a- 
vois promis de procurer à Mon- 
fieur le PrinceauprésduRoi, aux 
conditions 5 dont nous avions par- 
lé, 8c qu'il falloit pafler outre, 
Se finir d'une façon ou d'autre. 
. Il demeura fort étonné de la 
jréfolution avec laquelle je lui par- 
lois , • 8c s'étudia à ramener mon 
efprit par toutes les douceurs ima- 
ginables , me déclarant , que , s'il 
me propofoit toutes chofes avec li- 
ber- 
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77. berté, c'était parce qu'il était ré- 
folu de fe départir à la fin de celles 
auxquelles je ne voudrais pas don- 
ner les mains. 

■Qu'il avoit crâ que le Roi é- 
tant fi bon, & fi jufte , ne vou- 
drait pas refufer des marques de 
fa bonté , Se juftice à un jeune 
Prince qui n'avoit rien fait pour 
s'en rendre indigne, ni pour obli- 
ger fa Majefté à le dépouiller d'un 
Gouvernement dont il lui avoit 
plû de le pourvoir. 

Que pour Stenay, je lui avois 
fait connoître dans toutes les con- 
férences, qu'il ne falloit pas que 
Monfieur le Prince s'attendit à a- 
voir aucune Place y Se moins cel- 
les qui étaient frontières, comme 
Stenay , que le Roi par une gené* 
• Tofité qui aurait pu fervir d'exem- 
ple en France lui avoit donné en 
même tems le Gouvernement de la 
dite Place , & de Clermont des- 
quelles il ne s'étoitfervi que pour 

c • 

lai- 

■ 
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faire à cet Etat le préjudice que 7 7. 
l'on avoit veù avec étonne ment 
univerfel d'une telle ingratitude , 
•ce qui avoit contraint fa Majefté 
de faire attaquer ces deux Places 
par force , aflîftant en perfonne au 
liège de Stenay , 8c hazardant pour 
en venir à bout de perdre Arras , 
ôc de tomber en de grands ineon- 
veniens , û Dieu n'eut fait la grâ- 
ce à fa Majefté de prendre celle- 
là après quarante cinq jours de fié- 
ge 6c d'effroyables dépenfes , 8c 
de fecourir celle-ci , comme elle 
fît par la jonction de l'Armée qui 
venoit d'achever ledit fiége , à 
celle qu'elle avoit en Flandre, 8c 
que je lui faifois juger, fi après . 
.cela il feroit beau voir qu'on re- 
mit Stenay entre les mains de Mon- ' 
fieur le Prince , pour ^prouver û 
à l'avenir il s'en fefviroit à un meil- 
leur ufage. Je finis, en lui faifant 
connoître que le rétabliffcment * 
dans les charges de ceux qui au- 
ront 
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77. ront fuivi Monfieur le Prince qu'il 
traitoit de bagatelle étoit telle 
que le Roi y confentiroit bien 
moins qu'à nulle autre chofe à 
caufe de la confequence , Se qu'ain- 
fi il ne devoit pas s'attendre que 
l'on fît le moindre pas de plus fur 
tout ce dont il me venoit de par- 
ler , & que s'il vouloit que la con- 
verfation fur cette matière durât 
davantage 3 je ferois contraint de 

^lïjjï-ompre en me retirant. 

Il me répliqua qu'il n'en parle- 
roit pas davantage, mais qu'il me 

• prioit de lui permettre qu'il me pût 
dire encore un mot en faveur de 
ces gens -là , parce que Monfieur 
le Prince avoit plus à cœur leurs 
intérêts que les fiens propres. 

Mais aiant tranché court là-def- 
fus fans lui laifTer aucune efperan- 
ce , • il mS demanda ce que pou- 
voit valoir la charge qu'avoit Vio- 
le, Se celle de Perfan , fur quoi je 
le fatisfis , 8c je reconnoiflbis bien 

qu'il 
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«qu'il faifoit fon compte de fortir 77.» 
de ce point - là avec de l'argent, 
donnant à Monfieur le Prince de 
«moi recompenfer ceux qui per- 
draient leurs charges pour l'avoir 

lUXVL 

Il me demanda en fuite fi je pour- 
rois donner les mains à la Venue 
.de Monfieur le Prince en ce païs- 
lâ , après que les articles de la paix 
& du mariage feraient fignez me ju- 
rant qu'il fouhaitoit cela avec pat 
iîon , pour être lui même le me- 



mis, 

A quoi je repartis qu'il n'étoit 
pas néceflaire que fon Excellence 
prit cette peine , lui confirmant 
ce que je lui avois dit plufiéurs fois, 
qu'il n'y avoit rien qui m'empê- 
chât d'être fincerement des amis 
de Monfieur le Prince , lors qu'il 
feroit ce qu'il doit à l'égard du 
Roi , «Se qu'il voudroit être des 
miens , ôc qu'il n'étoit pas prati- 
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<77- quable que Monfieur le Prince 
vint à prefent , n'étant pas jufte 
qu'il entrât en France, fans avoir 
exécuté ce qu'il eft tenu de faire 
auparavant 5 après quoi il faudroit 
qu'il commençât par rendre fes 
:refpe£ts au Roi , outre qu'il fau- 
droit que nous attendifîions ici 
Monfieur le Prince plus de fix fu- 
mâmes, s'il vouloit s'y rendre, au- 
près avoir fait toutes les chofes qui 
devroient précéder celle-là. 

Nous receûmes après enfemble 
le Mémoire des points qui doi- 
vent été ajuftez ici > Se convinf- 
jnes ici à peu prés de tous ., nous 
refervant de les relire de nouveau, 
lors qu'ils feroient rédigez par é- 
.crit pour être inferez dans le Trai- 
té quia été fignéàParis. 

L'on y travaille prefentement 
Se j'ai fait partir ce matin Monfieur 
de Lionne pour aller trouver le 
.Secrétaire d'Etat Efpagnol que 
Dom Loiiis jne dit hier qu'il en- 

voye- 
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voyeroit à Andaye pour cet ef- 
fet. 



Cela confumera quelque tems, 
car le feul mémoire qu'il faudra 
faire pour la reftitution des Places, 
èc des autres chofes necelTaires à 
l'exécution de la paix demande 
beaucoup d'application, à caufe 
des furetez dont il faut convenir 
de part &c d'autre , 8c de diverfes 
formalitez qu'il faut obferverj 
mais leurs Majeftez peuvent croi- 
re que dés à prefent on gagnera 
des momens , 6c l'on n'aura pas de 
peine de perfuader aux fubalter- 
nes de fe hâter , les Efpagnols 
n'ayant pas moins d'envie de fortir 
d'ici que nous. HBiSP' 4 * ' 

Tout prefentement , Monfieur 
Pimentel vient d'arriver pour me 
faire mille complimens de la part 
de Dom Louis , pour me confir- 
mer tout ce qu'il me dit hier , 8c 
pour m'afTûrer que pour ce qui re- 
garde la Cerdaigne , le Conflans, 

h 2 8c 
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. ôc tout ce qui eft deçà les Monts , 
il feroit ce que je fouhaitois , fc 
refervant feulement à me faire fça- 
voir quelque chofe qu'il defiroit 
pour la forme , afin de s'attirer 
le moins qu'il pourrait de repro- 
ches du côté de Madrid 3 &: que 
cette forme neantmoins ne pre- 
judicieroit à rien quant à la îub- 
ftance. 

Jl m'a prié aufîî de fa part de 
fçavoir de la Reine , combien de 
Domeftiques, &: de quelle quali- 
té elle avoir quand elle vint en 
France qui demeurèrent avec elle. 

A quoi je répondis que je le fe- 
rois , mais que j'étois obligé de lui 
répliquer pour le faire fçavoir à 
Dom Louis , que le mieux feroit 
qu'il ne vint que ce qui étoit ab- 
solument neceiïaire à l'Infante „ 
que de s'expofer à en faire ren- 
voyer la plus grande partie , lors 
qu'elle fera à Paris , comme il a- 
yoit .été i'autrefois -, ce qui étoit 

d'o.î- 
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d'ordinaire un commencement de 77. 
mefinteîligence , à quoi il m'a dit 
qu'il travaillerait à bon efcient } 8c 
que Dom Louis étoit de mon a- 
vis , mais que l'inftance qu'il m'a- 
voit faite procedoit de ce que peut- 
êrre l'Infante croyoit qu'il ne fût 
pas de la bien-feance qu'elle vint 
en France moins accompagnée que 
n'avoit été la Reine. 

Je crus à propos de répliquera 
cela 5 qu'en ce cas , l'Infante fe 
pourroit fatisfaire en amenant à la 
frontière tout ce qu'elle voudroit, 
8t ne retenant après avec elle que 
les Domeffiques dont elle ne fe 
pourroit pafler , comme pouvoient 
être le Confeûeur , le Médecin , 
le Chirurgien , Apoticaires , 6c 
deux ou trois femmes de fervice , 
mais non pas pour remplir les pre- 
mières charges, parée que le Roi , 
fuivant la coutume , y avoit déjà 
pourvu. 

J'ai parlé de tout cela à Monv 

h 3 ficur 
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fieur le Maréchal de Villeroy qui 
s'eft chargé de vous entretenir* 
afin que fur ceci y & fur tout le 
refte qu'il a à dire , vous puif- 
fiez me faire fçavoir , fans perte 
de tcms , les intentions de leurs 
Majeftez , prenant aufli le foin de - 
me renvoyer les papiers concer- 
nai le mariage, que j'ai donnez 
audit fieur Maréchal pour être 
examinez & expédiez par Mon- 
lîeur de Brienne en ce qui doit être- 
figné de lui. 

A Monfieur de LIONNE. 

jLSt.Jeun de Luz, y le 18. Septembre , i6ff*- 

JE reçois tout prefentement vô- 
, tre lettre écrite d'hier au foir : 
vous avez bien fait de ne paslaif- 
fer la moindre efperance à Dom 
Louis fur toutes les chofes dont il 
vous a follicité , ne fe rebutant pas 
encore de la manière dont je lui ai 
parlé là-deflus y vous continuerez 
de même aujourd'huy 3 quand 

vous 

- 
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Tous le verrez } car affûrément il 
ne doit pas s'imaginer , qu'il puif- 
fe me perfuader de- faire un feul 
pas davantage fur la moindre cho- 
ie de celles qu'il me témoigna de 
fouhaiter i &je fuis bien trompé fi 
la proposition de l'alternative qu'iï 
vous chargea hier de me venir fai- 
le n'a été artificieufe pour tâcher 
de. tirer quelque chofe de plus a- 
chevant l'affaire ici j en effet qu'el- 
le apparence y â-t-il qu'il veuille 
achever tout ici 5 fi l'on tombe 
d'accord de rétablir ceux qui ont 
fuivi Monfieur le Prince , & que 
faute de cela , il ne le puifie Fai- 
re fans fçavoir au préalable fes 
intentions , car ce rétabliffement 
eft une bagatelle à l'égard de tou- 
tes les autres chofes que nous a- 
vons tant conteftées , & dont à là 
fin nous fommes demeurez d'ac- 
cord^ & c'èft d'autant .plus baga- 
telle qu'il eft au pouvoir de Dom 
Louis d'en fortir avec de l'ar- 

h 4 gent 
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78. genr^ non pas en grande quantité. 
Je me trouvera y de main à la con- 
férence à l'heure accoutumée , puis 
que le Seigneur Dom Loiiis juge 
à propos que cela foit. Cepen- 
dant je vous prie de gagner des 
. , momens pour avancer toutes cho- 
fes, & en cas que vous ayez don- 
né rendez-vous à Dom Pedro Co- 
lonna pour travailler encore de- 
main matin s en forte que cela vous 
empêche de venir ce foir , il faudra 
que vous preniez un temps pour 
me pouvoir informer de ce qui fe 
fèrapafTé, auparavant que je voye 
le Seigneur Dom Louis* 

„ A Monfieur le TEL LIER. 

y ASt.J 'ean de Lux. , Je 10. Septembre. 16/9. 

JE n'ai pas grand' chofe à dire 
à leurs Majeilez pour leur ren- 
dre compte de ce qui fè pafla dans 
la conférence dernière que j'eus 
hier avec Dom Louis : Mais pour 
continuer à les informer pon&uel- 

le- 
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lement de toutes chofes , elles fçau- 79» 
ront , s'il leur plaît , que d'abord 
il me pria de trouver bon qu'il me 

- pût lire trois Mémoires qui lui a-- 
voient été donnez par les Agens de ■ 
Moniteur le Prince , qui conte- 
noient, le premier , tous les G 011- 
vernemensj & toutes les Charges, 

" tant grandes que petites , que le 
dit Prince pofledoit , quand il é- 
toit dans les bonnes grâces du Roi> 
le fécond tout ce qui lui étoit dû 
pour fes penfions ôc appointerons 
jufques à fa fortie de la «Cour j Se 
XztroifJme , les Charges & autres 
établiffemens •- qu'avaient ceux qu 
l'ont fuivi. 

Après qu'il eut tout leu , il fit , 
toutes les inftances imaginables de 
vouloir au moins accorder le paie- 
ment de ce qui étoit légitimement 
dû au dit Seigneur Prince 5 foit 
par des billets de l'Epargne qu'il 
avoit , foit pour des chofes aux- 
quelles il feroit voir qu'il n'y avoit 

h 5, aucu- 
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aucune difficulté , comme auflî de 
confentir au rétabliflement de quel- 
ques-uns des principaux qui fe 
trouvoient à prefent avec ledit 
Seigneur Prince , fur quoi il étoit 
contraint de me folliciter avec les 
dernières inftances , parce que non 
feulement Lainet , mais auflî Cail-- 
let lui avoient dit que Monfieurle 
Prince fignêroit qu'il aimoit mieux 
n'avoir rien , que d'avoir quelque 
choie, 8c que ceux qui étoienta- 
vec lui ne fuflent pas rétablis. 

Je lui laiflay tout dire , & après 
l'avoir écouté avec beaucoup de 
patience , je lui repartis que j'étois- 
marry d'être obligé à lui répliquer 
de nouveau qu'il ne devoir pas at- 
tendre rien davantage fur toutes ces 
chofes - là que ce qui étoit porté 
dans le Traité de Paris , 8c que la 
preflfe de Lainet 6c Caillet pour le 
rétabliflement de ces gens - là ne 
pouvoit regarder que fon Excel- 
lence , parce que fâchant bien que 

le 
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le Roi n'y confentiroit pas , ils pre- 70. 
tendoient que cela leur ferviroit à 
tirer d'elle quelque fomme confi- 
derable pour les recompenfer, 6c 
qu'ainfi il ne dépendoit que d'el- 
le de finir cette affaire fort à leur 
fatisfacTrion , dequoi je ne me met- 
tois pas beaucoup en peine , d'au- 
tant plus que je voiois fon excel- 
lence aflez difpofée à fe laifler cou- 
per la bourfepar ces Meflîeurs-là. 

Et qu'au furplus , dans le refus 
que le Roi fit, dés le premier jour, 
de ne rendre à pas un d'eux ni 
Charges,, ni Gouvernemens,fa Ma- 
jefté n'avoit prétendu en aucune 
façon les rendre incapables d'en 
poflfeder à l'avenir , puis qu'elle 
avoit eu la bonté , en leur rendant 
leurs biens , de les rehabiliter pour 
tout le refte , de manière qu'à l'a- 
venir on ne les peut pas empêcher 
. d'en avoir , quand l'occafion fe 
prefentera. 

- Ainfi la converfation fur ce fu- 

h 6 jet 



180 Lettres 

79. jet s'acheva fans lui îaiffer feule- 
ment gagner la moindre petite cho- 
fej car ie lui refufay conftamment 
le pofte de Verdun fur Saône dont 
Monfieur le Prince avoit le Gou- 
vernement, qui n'eft rien, com- 
me chacun fçait , &" moiennant le- 
quel , je veux pourtant voir s'il 
me pourroit reùillr d'obtenir en 
échange deux Châteaux qui font 
fur la Sambre , entre Avefnes 8c 
le Quénoy , qui s'appellent Bar- 
lemont & Emeric , dont nous a.- 
vions 5 comme vous fcavez ,. fait 
fortifier le dernier. 

Il me fit auflî inftance de diver- 
fes autres petites Charges, comme 
de Capitaneries des chafies , & de 
Bailliages qui vont avec le Gou- 
vernement de Bourgogne, &que 

! Monfieur le Prince avoit j & je 
fortis affez galamment de tout ce- 
ci $ & pour ce qui étoit du pofte 
de Verdun , lui difant qu'il n'é- 
toit pas jufte qu'il profitât lui feul 
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de tous les. moisns d'avoir les bon- 7 
nés grâces de Monfieur le Prince 3 
& qu'il pouvoir, bien me faciliter 
celui, de les acquérir aufli, en me 
laiflant quelque chofe à faire pour 
lui auprès du Roi , après qu'il fe- 
roit rétabli aux bonnes grâces de fa 
Majefté. 

Il me dit en fuite qu'il dépêche- 
roit en Flandre pour lui donner 
part de tout ce qui fe feroit fait à 
fon égard, qu'il pretendoit y en- 
voyer le Comte d'Aigreraont qui 
en étoit venu depuis peu , & qu'il 
me prioit de faire agréer au Roi 
qu'il pût renvoyer aufli Lainet 8c 
Cailîet par cette occafion , 6c mê- 
me de leur permettre qu'ils me 
puiflent voir en paflant , afin que 
m'afîiïrant que Monfieur Te Prince 
fouhaitoit avec paillon d'avoir mon 
amitié 3 comme ils a voient ordre 
de faire , je leur pûfle répondre 
ainfi que je lui avois dit plufieurs 
fois qu'il en pouvoit faire état y 

h 7 tou- 
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toutesf ois &c quantes qu'il auroit 
les bonnes grâces de fa Majefté. 

Te repartis à tout ceci qu'il n'y 
auroit pas de difficulté , quoi que 
je tâche de lui faire un peu valoir 
la facilité que j 'apportais à voirie 
dit Lainet auparavant que tout ce 
qui avoit été réfolu à l'égard de 
Monfieur le Prince eut été exé- 
cuté. 

J'avois oublié de vous dire qu'il 
infifta fort que je trouvaïïe bon que 
le Duc d' Anguien ne fut pas nom- 
mé dans le Traité, fi ce n'étoit pour 
la charge de Grand-Maître puis 
que pour le refte il n'étoit pas ne- 
ceffaire qu'il fit toutes les renoncia- 
tions, & déclarations que fon Pè- 
re étoit.obligé de faire, puis que 
le dit Seigneur Duc n'avoit rien 
fait qui pût donner lieu à exiger 
de lui les mêmes chofes. 

Mais aiant bien reconnu que ce- 
la alloit à lahTer vivre la preten* 
tion dudit Seigneur Duc fur le 

Gou- 
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Gouvernement de Champagne 79. 
qu'on ne lui rend pas y &c au lieu 
duquel je pretens faire pafler la - 
charge de Grand-maître ; je m'ex- 
eufay par diverfes raifons de con- 
fentir à ce qu'il defiroit là-deflus. 

Nous examinâmes aprésj tout ce 
qui avoit été rédigé par écrit fur 
les points dont nous étions con- 
venus; fie étant demeuré d'accord 
d'y changer quelque chofe , l'on 
fit entrer Monfieur de Lionne , & 
Dom Pedro Colonna ; 8c leur dî- 
mes de continuer à mettre incef- 
famment au net les chofes , & d'a- 
jouter deux articles , par lefquels 
le Roi 3 &: le Roi Catholique fe- 
raient de concert de preflantes in- 
ftances au Pape en faveur des Ducs 
de Modené & de Parme fur des 
intérêts que ces Princes ont à 
Rome, fur lefquels ils ne peuvent 
obtenir aucune juftice de fa Sain- 
teté. Comme auflî d'inférer un ar- 
ticle, par lequel il foit dit que les 

deux 
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79. deux Rois envoyeront des Ambaf- 
ladeurs extraordinaires en Allema- 
gne , ou feferviront des Miniftres 
qui y font deja pour moyennerin- 
ceflamment Paccomodement des 
différends qui troublen t le repos de 
l'Empire , & qui ont allumé une 
grande guerre du côté du Nord j 
afin que non feulement la tran- 
quillité publique (bit rétablie par 
tout , mais âiifli pour empêcher 
que les engâgemens dans lefqtiels 
le Roi y & le Roi d'Efpagne pour- 
raient entrer > l'un à fecourir fes 
* Alliez , & l'autre à aflifter l'Em- 
pereur, ne puiffent cà l'avenir eau- 
fer quelques mefintelligences entre 
ces deux Couronnes^ 

Je. me fuis ûvifé de propofer cet 
article comme abfolument necef- 
fâire , pour engager le Roi d'Efpa- 
gne à s'employer conjointement 
avec le Roi pour faire cefler les 
hoftilitez en Allemagne, lefquel- 
les fans cela feroient capables de 

raU 
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rallumer la guerre dans toute la 7% 

. Chrétienté. 

On travaille prefentement à ex- 
pédier tout ce que defliis , & à 
d'autres chofes dont je n'import li- 
ne pas leurs Majeftez , parce qu'el- 
les ne font pas deconfequence, 6c 
à la première conférence, qui pour- 
ra être lundi, nous conviendrons 
de tout ce qu'il y aura à faire pour 
l'exécution de la paix , & des fu- 
retez qu'il faudra prendre de côté 
8c d'autre -, de façon que nous puif- 
iîons deux ou trois jours après ter- 
miner cette Négociation avec la 
dernière conférence dans laquelle- 
on fïgnera les Articles du Mariage, 

. & ceux qu'on ajoute au. Traité de 
Paix arrêté à Paris? Et jecroique 
ce fera ce jour- là même que le Ma- 
réchal de Grammont fe mettra en 
chemin pour fe rendre à Madrid' 
le plus diligemment qu'il pourra. . 

j 'ai fçeu qu'il eft arrivé à Cadis 
un grand Gallion de la Flote , qui 

avoit 
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. avoit été contraint de demeurer* 
derrière, qui porte quatre millions 
d'or d'enregiftré , fans compter ce 
qui ne l'eft pas , & que les parti- 
culiers cachent d'ordinaire j de 
quoi je me fuis apperçeu que Dom 
Louis avoit eu grande joye, par- 
ce qu'il croioit ce Vaifîeau perdu. 

Quoi que je fâche qu'il eft fu- 
perflu de vous recommander da- 
vantage que perfonne n'ait con- 
noiflance du contenu des relations 
que je vous addreiïe pour leurs Ma- 
jeftez j je ne puis m'empécher de 
vous dire qu'il eft de la dernière 
importance que qui que ce foit ne 
puifie pénétrer ce que je vous man- 
de des inftances qu'il a été réfolu: 
de faire à Rome en faveur des Ducs 
de Modene & de Parme, & par- 
ticulièrement Monfieur le Non* 
ee. " ; ' '-H • WÊ 
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A Monfieur de LIONNE. 

De St. J tan de Luz, le %\. Septembre. 1679. 

A Près vous avoir écrit une air* 
tre lettre que l'on copie pre- 
fentement, j'ai reçu la vôtre d'hier 
par laquelle vous me donnez part 
de tout ce qui s'eft pàfle dans les 
Conférences que vous avez eues 
avec Dom Louis , &le Secrétaire 
d'Etat. 

Je fuis bien aife d'être confirmé 
dans le foupçon que j'avois eu } 
que la longueur de Dom Louis 
procedoit de ce qu'il vouloit au- 
paravant fçavoir les intentions de 
Monfieur le Prince par le retour 
d'un Courier qu'il avoit dépêché 
en Flandre. 

Je vous dirai en un mot que, 
d'une façon ou d'autre,, il faut 
prendre quelque réfolùtion fur cet- 
te, affaire r quand je ferois obligé 
de lui mettre tout de bon le mar- 
ché à là main:, 8c m'en retourner. 

J e 
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Je vous prie de le voir & de lui 
dire pofitivement de ma part , que - 
je fuisfurpris de ce qu'après tou- 
tes les déclarations que je lui ai fai- * 
tes , fondées fur des raifons qui ne 
peuvent pas être conteftées , ilre- . 
tourne encore à la charge pour le 
rétablilfement de ceux qui ont fui- 
vi Monfieur le Prince. Qjie pour 
ce qui regarde l'intérêt dudit Sei- 
gneur Prince i s'il veut lauTer une- 
queue , c'eft à dire , fi l'on veut fai-. 
re un Article fecret j ce ne peut ê- 
tre quelaiflant le Traité de Paris' 
comme il eft , Sç non pas en la ma* 
niére qu'il vous a propofé 3 à la- 
quelle je ne puis confentir en aucu- 
ne façon , ce. que vous lui déclare- 
rez en ces propres termes } &s'il 
y fait la moindre difficulté , vous 
lui direz, qu'il n'y a autre chofe \. 
à faire qu'à fe tenir au Traité de- 
Paris en tout ce qui regarde ledit 
Seigneur Prince , fans faire autre 
Article fecret. 

Et 
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Et pour ce qui eft de Bergues 8< 
6c la Bafiee , s'il veut donner la 
recompenfe que je demande 3 bon j - ; 
Sinon > il faut auiïi fe tenir pour ce 
regard - là audit Traité , &: nous 
demeurerons avec ces deux Places. 

Je n'ai rien à répliquer fur les 
autres points de vôtre lettre 3 car 
vous avez bien répondu à Dom 
Pedro Colonna; Et à la vérité il 
'ferait bien ridicule que Ton vou- 
lût mettre dans ce Traité tous les 
points dont le Duc de Modeneé- 
toit convenu avec Monfieur de 
Fuenfaldaigne y parce qu'outre 
qu'ils ne font pas néceflaires à pre- 
fent, il dit des chofes qui feraient 
tout-à-fait contre h dignité du 
.Roi. . 

Il eft fort plaifant de nous dire 
que l'Empereur demande d'être 
compris dans le Traité , 8c que la 
.France ne puifle pas aflifter le Roi 
de Suéde 5 lors qu'à proprement 
.parler l'Empereur attaquant ledit 

Roi 
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. Roi dans les Etats qui lui ont été 
laiflez parle Traité de Munlter, 
rompt avec la France - y ce qui fera 
inévitablement , fi par l'expédient 
que j'ai propofé l'on ne fait prom- 
ptement la paix en ce païs-là , au- 
paravant que les chofes s'engagent 
de part 6c d'autre } en forte que 
peut-être la paix , que l'on con- 
clurroit ici , ne ferviroit de rien. 

Vous ne deviez pas dire que fi 
l'Empereur attaque le Roi de Sué- 
de du côté de Dannemarck , ou de 
la Pologne , &c dans d'autres ter- 
res que celles qui lui font demeu- 
rées par le Traité de Munfter , la 
France n'y prendra aucune parti 
Car, bien que l'on n'y foit pas obli- 
gé en effet , neantmoins nous avons 
intereft de nous appliquer à bon 
efcient conjointement avec le Roi 
d'Efpagne , à terminer tous les dif- 
férends des Rois du Nord , & les 
autres qui pourroient allumer une 
plus grande guerre en Allemagne 

que 
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que celle qui a été éteinte par le 80. 
Traité de Munfter. 

Ne perdez pas un moment de 
temps à voir Dom Loiiis , & finir, 
après lui avoir parlé de ma part en 
termes forts & bien précis de l'im- 
pofîibilité de demeurer plus long- 
tems ici $ vous lui ferez inftance 
afin que nous nous puiffions voir « : 
demain , étant réfolu de m'expli- 
quer à lui dans les termes qu'il 
faut, pour, comme je vous ai dé- 
jà dit , achever ceci d'une façon 
ou d autre. 



m 



A Monfieur deL IONN E. 

A St. Jean de Lux. , lexi. Septembre. 16/9. Si. 

T E viens de recevoir un Cou- 
J rier de Bordeaux qui a été dé- 
pêché après l'arrivée du Maréchal 
de Villeroy , en étant venu en 
vingt-deux heures. Je ne fçaurois 
.afléz exaggerer le dépîaifir dans le- 
quel font leurs Majeftez du retar- 
.dément que l'on apporte à la ve- 
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nue de la Sehora Infante , elles me 
commandent expreflement de faire 
toutes les diligences imaginables 
auprès du Seigneur Dom Louis , 
afin qu'il fafle en forte , qu'au 
moins fon Altefle Royale puifle* 
être ici à la frontière dans toute 
cette année -, 6c de faire connoî- 
tre à fon Excellence qu'outre l'im- 
patience qu'elles ont pour l'accom- 
plnTement de cette affaire , qui au- 
trement leurauroic donné la peine 
de faire inutilement 400 lieues. 

Si l'on voyoit que leursMajeftez 
s'en retournaflent ainfi de Bor- 
deaux i cela feroit fans doute un 
mauvais «ffet dans toute la Chré- 
tienté 3 quelque chofe qu'on pût 
dire , pour détruire cette impref- 
iîon , des articles de la paix , & 
du mariage qui auront été fîgnez. 

Toutes les raifons qu'a pu re- 
prefenter Monfieur de Villeroy 
n'ont rien gagné fur l'efprit de leurs 

Majeftez & outre ce que Monfieur 

' - \ " le 
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le Teilier me mande de leur part 8x„ 
là deflus , vous feriez étonné de 
voir les termes auxquels le Roi & 
la Reine m'en écrivent. 

Le Roi me reproche même > que 
depuis quinze jours je lui donne 
toujours efperance que cette Né- 
gociation va être achevée, &que 
j'auray l'honneur de me rendre 
au fli-tôt auprès de fa Majefté, 8c 
que neantmoins on ne voit pas la 
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Monfieur le Teilier ajoute à ce- 
la que mes dernières dépêches por- 
tant que le Seigneur Dom Louis 
& moi étions convenus de tout $ 
on ne., petit pas comprendre pat 
quelle raifon on con fume tant de 
tems à préparer ce qui doit être 
figné , &T que les plus fenfez de 
•la Cour croient qu'on peut foup- 
çonner avec fondement, que le Sei- 
gneur Dom Louis ne fe Ihâte pas , 
&: au contraire prend des prétextes 
pour tirer de longue } parce qu'il 

i . at- 
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Si. attend quelque réponfe de Flan- 
dre ^ ou qu'il a quelque autre def* 
fein. . ■ •■'V- ■' 

Je vous aflure que je fuis dans 
les plus grandes inquiétudes du 
monde de celle que leurs Majefter 
en ont, êc de croire qu'elle augmen- 
tera de plus en plus , fi je ne puis* 
avoir l'honneur de me rendre bien- 

• 

tôt auprès d'elles , ne pouvant mê- 
me leur dire encore bien pofitive- 
ment quel fera le jour de mon de- 
part , quoi que nous cruifions , le 
Seigneur Dom Louis & moi , il 
y a huit jours, que nous pourrions 
avoir figné demain ou après de- 
main , au plus tard > Et cela fait 
ma plus grande peine. Car pour 
ce qui en des foupeons .qu'on a à 
Bordeaux } j'en fuis tout-à-fait é- 
kagné , étant afiuré de la fineeri-- 
té du Seigneur Dom Louis. 
< Je vous prie pourtant de le voir, 
8c après lui avoir donné part de 
ce que denus , de lui faire les 
• ; ; plus 
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plus preffantes inftances; que vous 8 1? 
pourrez , afin que l'affaire du ma- 
riage puifle être exécutée dans eeC* 
teannée , parce qu'en ce cas, leurs 
Majeftez ne bougeront de; Bor- 
deaux : & fur tout de fupplier fou 
Excellence de ma part de faire en il 
forte , que nous puiffions avoir &* 
gné au plus tard dans Mecredy » 
& comme on eft d'accord de tous 
les Articles , je ne voy pas qu'il 
puùTe y a\oir difficulté à lafîgna- 
ture , fi fon Excellence a pour a- 
gréablc de voir inceflamment ceux 
qu'on a racommodez. 

J'attendray que vousmefaflîez 
fçavoir dans aujourd'hui la répon- 
fe que Dom Louis vous aura faite. 

Dans un billet à part. 

Je croi que vous pourrez com- 
muniquer toute cette lettre à Dom 
Louis , & le prefler vivement pour 
achever } car je gagerois tout ce 
que j'ai au monde , que fa len- 

i 2 teur 
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teur n\ autre motif que celui d'at- 
tendre quelque réponfe de Flan- r 
dre fur l'intérêt de Monfieur le 
Prince , puis qu'il n'y a autre raï- 
fbn , ni aucune neceflité de retar- 
der comme il fait. *.~ • -. » 

Il faut que vous lui communi- 
quiez , les Articles qui regardent 
Monfieur le Prince , parce qu'il 
eft capable de faire des difficultez 
là-deflus qui traineront cette aftai- 
re-là àl'infiny. 

- Pour ce que vous me mandez 
fur le mémoire que l'Evêque de 
Sées vous avoit donné , je croi que 
ce fera aflez que vous falîiez cou- 
ler - dans l'article ce mot de Sei- 
gneurie , car afiurément fi l'on vou- 
loit prendre plus de précaution on 
fe préjudicieroit au lieu d'en tirer 
„de l'avantage. 

s * .> . - • - * * m ;•• 
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Dit Cardinal tMazarfo. iyy 
• A Monfieur le TELLIER. ; 

.4- 5/. jtyw <fc X«*,. /# x^SWtmfre i ff ^ g 2 , 

.1" A conférence dernière corn- 

mença fort bien , & finit fort - " . 
mal comme leurs Majeftez auront 
agréable d'entendre. 

Dom Louis me fit d'abord mit- 
le complimens > & me prefla de 
faire partir Monfieur le Maréchal 
âe Grammont , me flifant qu'on 
Tattendoit avec impatience à Ma- 
drid , qu'on lui ferbit de grands 
honneurs , Se qifil efperoit qu'à 
fon retdUr il feroit des relations à 
leurs Majeftez qui ne leur déplais 
rfoient pas. • • -xv..;. t '' 

! - Il nie dit en fuite , ; qu'il mfenV 
voyeroit les Chevaux dont il me 
vouloit faire préfent , & qu'iktarï- 
.neroit charge à Dom ? Antônio Fi- 
riientel de nte les amener V mats 
que , comme il ctofoit cfaè jê ftlçL 
pliérojs le Roi de choific ^^tbuS cetix 
qui feroient; agréables à ïâ^jMbjefté; 

* . i J il 
■ 
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. il me prioit de tout fon coeur d'a- 
vertir le Roi de ne vouloir en au- 
cune façon mener lui même l'at- 
telage de$ Chevaux de CarofTe, 
aiant appris que fa Majefté prenoit 
quelquefois plaifir à mener elle 
même la Calèche à la Campagne, 
car il n'étoit pas fi aifé de régir ces 
Chevaux-là que les autres. 

Il me parla en fuite de tout ce 
que Monfieur de Lionne lui avoit 
dit par mon ordre , pour tâcher 
que l'Infante pût venir ici au plus 
tard dans la fin de l'année , & a- 
près avoir fait mille proteftations 
de là paflion , avec laquelle il le 
fouhaitoit en fon particulier , & 
s'être étendu fur les difficultez qui 
rendoknt la chofeimpoflîble., iî 
me dit que dans lliyver quelque- 
fois les Couriers même étoient o- 
bligez de s'arrêter des cinq & fix 
jours , fans pouvoir pafler les mon- 
tagnes de la Vieille Caftille , te en 
un mot qu'il ne falloit pas que l'In- 

fan- 
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fantc vint , fi les perfonnes du com- 8£ 
mun ne pouvoient, dans le coeur 
de l'hy ver, entreprendre ce voyage. 

Et comme mon intention étoit 
de faire inceflamment travailler à 
rédiger par écrit les Articles qui 
doivent être ajoutez au Traité li- 
gné à Paris $ ayant reconnu que 
Monfieur de Lionne, 6c le Secré- 
taire d'Etat ne peuvent convenir 
de rien , parce qu'il faut que celui- 
ci fur la moindre parole aille con- 
fulter Dom Louis 3 je le priay de 
trouver bon que tous deux dûflent 
entrer dans la Chambre où nous é- 
tions pour travailler devant nous > 
ce qui fut ainfi exécuté. > 

Mais après avoir lu plufieurs 
Articles fur lefquels il ne fut heu 
trouvé à redire dé part ny d'au- 
tre , il s'arrêta fur ce qu'on avoit 
mis , que le Duc d'Anguien mo- 
yennant la charge deGrand- Maître 
que le Roi lui accordoit , nepre- • 
tendoit rien au Gouvernement de 

i 4. Ber- 
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82. Berry, ny à l'expe&ative qu'il a- 
voit fur celui de Champagne 5 &c 
il me dit qu'il valoit mieux ne par- 
ler pas du Duc d'Anguien , puis 
jqu'étant innocent il n'avoit pas mé- 
rité de recevoir aucune marque de 
l'indignation du Rtoi. 

A quoi je repartis que fon Ex- 
cellence fe pou voit fouvenir de 
ce que je luiavois répondu là-def- 
fiis y quand il m'avoit fait la mê- 
me inftance dans la conférence 
précédente. Que je ne lui pou- 
vois dire que la mêmechofe* qu'il 
n'avoit pasraifon de vouloir qu'on 
ne nommât pas Monfieur le Duc 
d'Anguien 3 lors que Sa Majefté 
lui faifoit une grâce fi confidera- 
ble que de lui donner ladite char- 
ge accompagnée d'une autre qui 
étoit la furvivance pour Monfieur 
le Prince > en cas que fon fils vint 
à mourir devant lui , puis que par 
• -le Traité de Paris l'on étoit con- 
venu de le nommer y pour dire 

; 1 qu'il 
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qu'il n'auroit aucun Gouverne- 82. 

. ment , quoi qu'on ne lui donnât 
rien d'ailleurs. *•• - 

Il ne fe rélâcha pourtant- pas , 
& faifant continuer à lire les Ar- 
ticles qui regardèrent Monsieur le 
Prince il trouva à -redire plufieurs 
ehofes qui ne lui fembloien t pas & 
tre fort honorables» audit Prince ; 

je fus obligé de lui dire que je 
n'étois pas là pour faire des Elc*- 
ges de Monfieur le Prince qui a- 
voit tant ©ffènfé le Roï , & eau- 
fé , comme chacun fÇ&it , de fi 
grands préjudices à la- France , & 
qu'ainft les raifony que fon Excel- 
lence avoir pour- fouhaiter lès â- 
yan tages , & lui donne* des îotfcSH* 
ges étoient les mêmes qui nvo- 

+ biigeoienr,avec tous les bons Fran- 
çois , à faire le contraire. 

/Qn s'échaufa un peu là-deflii^ 
mais je puis dire fans vanité , que 
je fus le dernier à parler -, ôc.queje- 
te fisaufli fortement que je de vois 

i 5 pour , 
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pour foûtenir la dignité du Roi , 
èc faire connoître à Dom Louis , 
combien j 'étois fenfible , & délicat 
fur ce point-là. 

Monfieur de Lionne continuant 
à lire quand on fut à l'endroit où 
il eft dit que le Roi Catholique 
rendroit Julliers an Duc de Neu- 
bourg , & donneroit Avefnes au 
Roi avec toutes fes dépendances 9 
annexes , & domaines , & les au- 
tres chofes ordinaires qu'on met 
dans la ceflion des autres Places qui 
nous demeurent, Dom Loiiis dit 
qu'il n'avoit entendu donner au- 
tre chofe qu' Avefnes -, que les do- 
maines , 6c dépendances apparte- 
noient au Prince de Chimay, com- 
me la Place même. 

A quoi je repartis , que j'étois . 
fort furpris de ce qu'il difoit, veu 
qu'on avait toujours parlé daûs les 
termes qu'on aevoit couchez par 
écrit , que s'il- infiftoit là-deflus , 
il fembleroit que fbn Excellence 

f vou- 
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voudroit fortir de cette affaire-ci j 
comme Je Comte de Penneran* 
da de la Négociation de Mun* 
fier, lors qu'il déclara qu'il avoit 
bien confenti de laifler à la France 
les Places qu'elle avoit conquifes, 
mais non pas les Terres qui en dé- 
pendoient , &: en un mot , qu'il 
n'avoit prétendu céder que la /im- 
pie enceinte des murailles; f 
On contefta encore long-tenifr 
fur cela , &c je ne pus pas ra'em- 
pècher de lui dire fort féchement,- 
que j'avois crû que dans cette con- 
férence l'on mettrait toutes cho- 
fès en état de flgiier deux jours a- 
prés , mais que je voyois bien qu'il 
y étoit venu pour faire des diffi- 
cultez jufques aux moindres cho- 
fes, &c fur celles mêmes dont nous 
étions déjaconvenus , afin de pré- 
parer la matière pour tenir encore 
autant de conférences que nous eh 
avions tenu j ufques alors. Qiie ce- 
la m- étoit infupportable , & que 

i 6^, fa- 
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82. fâchant fort bien qu'il n'étoit pas 
de fa réputation , ny de la mienne, 
que le monde vit qu'on apportait 
de fi grandes longueurs à donner 
la main à une affaire fi importante 
au repos public, je ne pou vois pas 
douter qu'il n'y eût d'autres mo- 
tifs de fa fatisfa&ion , &: peut-être 
de l'avantage du Roi fon Maître 
qui m'étaient connus , qui l'oblï- 
geoient d'en ufer ainil , de façon 
que je devois fonger à moi , & 
prendre les réfolutions que j'efti- 
. merois plus propres pour le fervice 
.du Roi mon Maître. icjçU * 

Et parce que , le jour précè- 
dent , il avoit dit à Monfieur de 
Xionne qu'il ne prétendoit pas que 
le Conflans fût nommé dans le 
Traité , mais que l'on dit feule- 
ment qu'il demeurerait à la Fran- 
ce, ce qui ferait deçà les Monts-, 
je lui fis connoître rétonnement 
.que j'avois de cela ; &: que je ne 
pou vois pas douter qu'il n'y en- 
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tendit quelque fînefle, puis qu'a- 8 
prés plufieurs conteftations que 
nous avions eues fur ce point-là , 
lui aiant déclaré que je» ne pafle- 
rois pas outre , fur l'ouverture que 
j e lui avois faite en faveur de Mon- 
lieur le Prince > qu'au préalable fou 
Excellence n'eût donné fon con* 
fentement , à ce que la Comté & 
^Vigueriat du Conflans demeurât 
au Roi , comme aufli la partie de 
la Cerdaigne qui fe trouverait en 
deçà les Pirenées fans que cela fut 
remis ayx Commiflaires , il avoit 
acquiefcé à ce que j 'avois fophai- 

té. m S» - 

C'en: là oit il y eut grand com- 
bat 5 Se il s'y pafla des aigreurs de 
part & d'autre j j'avoue que com- 
me j'avois la raifon de mon côté, 
je fis de grands reproches fur les 
. nouveautez 6c lesrchangemens que 
je trouvois tous les jours ; que; je 
gSpouvois foûtenir hautement , fans 
qu'il me le pût nier , qu'il m'a- 
> i 7 voit 
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. voit cédé le Conflans , de telle ma- 
nière que fi cette Comté fe fût 
trouvée proche de Madrid elle fe- 
roit au Roi, qu'il fe pou voit fou- 
venir de m'avoir dit , lors qu'il 
me céda ce point-là , que le Roi 
gagnerait cinq ou lîx lieues de 
pais, &: qu'affùrément perfiftant 
à ne vouloir pas qu'il fut nommé,- 
il prétendoit par quelque équivo- 
que de nous fruftrer de l'effet de 
cette ceflion. 

Il me répliqua qu'il croyoit,. 
que difant de céder- au Roi ce qui 
fe trouveroit deçà les Monts , Sa 
Majefté avoit f .1 jet d'être conten- 
te, puis qu'il avoit toujours ouï 
dire que le Conflans y étoit , & 
ïiioy lui aiant répondu que fi cela 
alloit de la forte , je ne voyois pas , 
par quelle raifon il pouvoit faire 1 
difficulté qu'on le nommât : il 
continua à fe tenir ferme que les 
Commiffaires qui feroient nom- 
mez de part Se d'autre décideroienr 

cet- 



■ 



Digitized by Googl 



T>* Cardinal Max,arin : lo j 

cette queftion , ne doutant pas que 8z. 
ce ne fût à l'avantage de la Fran-» 
ce j & qu'au furplus il nepouvoit 
. pafTer outre fur ce point fans en 
donner part an Roi fon Maître > 
& fçavoir fa volonté là-demis. 

Et parce que fur le raport , que 
Monfîeur de Lionne m'avoit fait 
'< Ià-defTus 3 je fis venir le Docteur 
Torbat- le matin , avant que d'al- 
ler à la conférence j ^cj'examinay 
fur les cartes de Catalogne la fitua- 
tion du Comté du Conflans , & la 
partie de Cerdaigneque nous pré- 
tendons qui nous doive demeurer; 
je trouvay que l'affiette de ces 
montagnes-là eft fi embrouillée* 
qu'yen ayant même quicommen* 
cent à Locate, & d'autres entre le 
• Rouflillon & la France , & entre le 
Conflans U ie Rouflillon 5 qui ne 
font pas de la hauteur ides Pire- 
nées , qui félon tous les anciens 
Géographes feparent les Gaules dé 
l'Efpagne, Je ne puis douter que 

l'in- 
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Si. l'intention de Dom Louis en s'o- 
piniâtrant à ne vouloir pas que le 
Conflans foit nommé , mais à dire _ 
feulement que ce qui eft en deçà les . 
Monts nous* demeureroit , ne foit 
de difputer fur les Monts , & de 
prétendre de faire pafler pour Mon- 
tagnes , ce qui n'eft , à proprement 
parler , que des Collines. 

C'eft pourquoi je l^ù dis là-def* 
fus qu'il falloit au moins conve- 
nir quels feroient les Monts , & 
qu'il feroit fort aifé de le faire à 
l'inftant prenant la Carte de Ca- 
talogne , par laquelle lui même ju- 
gerait , fi l'on en ufoit ainfi , ou- 
que la promette qu'il m'avoit faite 
de laitier* le Conflans au Roi , & 
outre cela la partie de la Cerdai- 
gne qui fe trouverait deçà les 
Monts, ne ferviroit de rien f ou que 
l'on entneroit en de telles conteî 
ftations là- deflus que c'eftoit un 
levain pour renouveller la guerre 
dans peu de tems j & que le Roi 

. aime> 
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aimeroit mille fois mieux la oonti- 8 
nuer que d'être obligé de la reconv 
mencer, lors que le tems que des 
Commiflaires employeroient àdif- 
jputer fur des points indécis auroit 
donné moien au -Roi Catholique 
de réduire le Portugal , & de'Te 
mettre en poflfeflion: de toutes les 
Places importantes que Sa Maje- 
fté lui rend par la paix. 

Tout cela ne fit aucun effet , de 
forte que reconnoiflant vifible- 
. iinent que la raifon de fa fermeté 
procedoit de ce qu'il prétendoit 
nous fruftrer de cette acquifition 
par l'équivoque dont il fe vouloit 
fervir dans le Traité : je lui dis 
affectant une grande tranquillité 
d'efprit qu'il n'étoit pas befoin de 
confumer inutilement davantage 
de tems fur toutes ces contesta- 
tions, puis qu'étant déjà conve- 
nus de tous les points qu'on avoit 
ternis ici /il n'y avoit autre chofe 
qu'à les ajouter au Traité qui a- 

voit 
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8z. voit été figné y & ratifié, & le pu- 
blier , afin qu'il, fut exécuté fans, 
plus de retardement , & qu'en ce 
cas l'on remettroit aux Commif- 
fâires d'examiner les prétentions 
qu'on avoit de part fie d'autre fur 
le Comté du Conflaris. Qu'il fça- 
voit bien que je n'avois eu autre 
motif en lui faifant l'ouverture de 
procurer auprès du Roi quelque 
plus grande fatis faction à Monfieur 
le Prince , que celui de fatisfaire 
& d'obliger fon Excellence qui 
m'avoit fi extraordinairement pref- 
fée d'en ufer comme j'avois fait.. 
Qu'il fçavoit auffi que je lui avois 
déclaré , lui lifant même un écrit 
que j'avoit fait pour cela , lequel 
f avois léû à Dom Antonio Pimen- 
te! ,. que dans tous les expediens 
qui fe propoferoient pour ce qui 
regardoit Monfieur le Prince , &c 
pour l'échange de Bergues & de 
la Ba{Tée , que j'entendois toujours 
que le Comté & Vigueriat du 

" . , Con~ 
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Conflans, & la partie deCerdai- 8i» 

gne qui feroit deçà les Monrs nous 
demeurerait avec la Prevofté de 
Chauvency , & le polte de Mer- 
rille , à quoi j'avois ajouté en ter- 
mes précis , que quand même je 
n'en parlerois pas dans la direrfité 
des partis qui feraient propofèz, 
cela s'entendroit toujours. 

Et en cet endroit , je tiray de 
ma poche récrit dont je parle dik 
defllis, lequel je lui lus de nou- 
veau en prefeocede Mon (leur de 
Lionne & du Secrétaire d'Etat , 
&^e conclus qu'il n'étoit plus 
queftion de parler de Monfieur le> 
Prince, ny de réchange des deu* 
Places , mais de fçavoir precifé* 
ment fi ibn Excellence vouloit exé- 
cuter- le Traité de Paris , ou le 
rompre , parce que d'une manière 
eu d'autre , il étoit du fervice dtt 
Roi mon Maître de finir cette né* 
gociation * que je fôutïaitois pâ& 
fionnément que ce fût avec le fuc- 
* ces» '. 
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ces que tous les gens de bien at- 
tendent • mais en tout cas il n'y 
auroit perfonne dans le monde qui 
ne jugeât , que , malgré toutes les 
diligences que nous faifions de nô- 
tre coté pour exécuter la paix , lui 
Dom Louis l'auroit rompue , refu* 
fant de l'exécuter quoi que lignée. 
6c ratifiée» jjfciH^- 

Ce difcours ne lui plaifoit pas 
Se étant demeurez nous feuls , il 
voulut commencer à m'entretenir, . 
mais voyant qu'il ne difoit rien qui 
me pût fatisfaire, je lui disque le 
lendemain je luienvoye»ois M^n- 
fieur de Lionne pour fçavoir s'il 
voudroit exécuter le "Traité de Pa- 
ris.. • ' - . • -M 
. Jé l'ai fait commejel'avoisdit, 
après avoir bien inftruit Monfieur 
de Lionne» 6c de fej-tenir toujours 
à demander une réponfe catégo- 
rique fur l'exécution du dit Trai- 
té , mais il eft revenu ce matin 
fans avoir rien pu tirer de pofitif * 

Dom 

v A 
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Dom Loiiis biaifant toujours , & 8 
difant qu'il dépêcheroit à Madrid 
pour fçavoir les intentions du Roi 
Catholique j à quoi Monfieur de 
Lionne aiant reparti qu'il ne croioit 
pas flue je voulufle attendre ici huit 
ou dix jours fans rien faire j après 
y avoir demeuré déjà deux mois -, 
Dom Loiiis auroit répliqué qu'il 
verrait ce qu'il pourrait faire , Se 
m'en avertirait , déclarant néant- 
moins fur le point duConflans qu'il 
ne pouvoir rien davantage fans en 
informer le Roi fon Maître & re- 
cevoir fes ordres. 4 - - f. .y 

C'efl: pourquoi à Tinftant que 
Monfieur de Lionne eft arrivé ici, 
je lui ai fait écrire un billet au Se- 
crétaire d'Etat , dont la Copie fe- 
ra ci-jointe , afin de ne laiflér pas 
-Dom Loiiis en repos , 6c être é- 
•clairci de fes intentions fans aucun 
clelay ; & c'eft la raifon pour la- 
quelle j'ai demandé la conférence 
pour demain à neuf heures du mâ- 
tin, 
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tin , où je ne feray rien de bas , tiy 
qui foit indigne delà grandeur du 
Roi que j'ai l'honneur de fervir, 
n'y ayant reconnu aucune apparen- 
ce que Dom Louis fe puifle réfou- 
dre à vouloir rompre le Traité de 
Paris , s'il veut tenir bon fur le 
point du Conflans , & fur les au- 
tres d' Avefnes , & du Duc d'An- 
guien } parce que toutes les raifons 
font d vifiblement du côté du Roi, 
que les pierres s'éleveroient con- 
tre lui & contre toute i'Efpagnc 

s'il en ufoit ainfi. 1 #3*^ 

On peut feulement. foupçonner, 
•que peut-être un Courier qui ar- 
riva l'autre jour de Bruxelles lui 
ait apporté des nouvelles de Mon- 
fieur le Prince , & de Caracene, 
qui lui donnant des efperances dans 
la continuation de la guerre , l'o- 
bligent à chercher des prétextes 
pour fe conformer à leurs fenti- 
inens , quoi que je ne le croye pas. 
11 eû de la dernière importance 
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que perfonne n'ait connoiiïancede^ 
ce que deffus > Se je ne manque- 
ray pas de dépêcher un Courier 
au retour de la conférence" pour 
donner avis à leurs Majeftez de ce 
qui fe fera pafle. 

Cependant , il ne faut pas laif- 
fer de faire bien traiter un nommé 
Damian premier Valet de Cham- 
bre de Do m Louis «n qui il a gran- 
de confiance , Se à qui il a fait don- 
ner une de fes litières pour s'en al- 
ler à Bordeaux j les iins difent, 
par curiofité de voir le Roi , la 
Reine , Monfieur * & toute la 
Cour, les autres pour acheter des 
étoffes &: des dentelles pour les 
filles de Dom Louis $ ilfaudroit, 
à mon avis , que Monfieur de No- 
gent prit foin de lui faire voir leurs _ 
Majeftez, &c Monfieur, &; le fai- 
re loger , & de le mener dîner en 
quelque lieu , &: je croi même que 
le Roi lui pourrait faire prefent 
d'une boète avec fon portrait de 

la 
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la valeur de deux cens piftoles , ou 
environ, ou ne s'en trouvant pas, 
lui faire dire qu'il me commande- , 
ra de lui en donner une de fa part. 

Je ne voulus pas mander dés hier 
ce qui fe pafla dans la dernière con- 
férence , parce que j'eftois* bien 
aife de voir auparavant ce que me 
rapporteroit Momieur de Lionne. 

A Monfieur le TE L LIER. 

ASt.'jtMdeLun, U 16. Septembre , i6j9- x 

JE me rendis hier matin à l' Ile 
à neuf heures du matin , com- 
me je vous avois écrit que je le fe- 
rois pour tenir la conférence , & 
je trouvay Dom Louis comme un 
homme qui apprehendoit que je 
lui fiffe quelque étrange déclara- 

tion. Vm 

Je commençay d'abord par lui 

" dire , que j'étois fâché de me voir 
obligé à le prefler de me donner 
une 'réponfe précife fur l'exécution 
de la paix de Paris , afin de pren- 
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dre fans retarder un feul moment { 
mes refolutions là-defliis , &: de 
, devoir en même tems Le remercier 
du beau prefent qu'il m'avoit en- 
voyé auquel je ne m'attendois pas, 
veù qu'il me fembloit qu'à la der- 
nière conférence , nous ne nous 
étions pas feparez en état de nous 
faire des prefens 5 mais , comme 
ces fortes de civilitez ne pou voient 
pas empêcher que nous ne foûtinf- 
îions tous deux avec la derniè- 
re chaleur l'intérêt des Rois nos 
Maitres , jen'avoispas crû les de- 
voir refufer -, comme j'étois affû- 
*ré qu'il ne feroit pas difficulté de 
recevoir quelques bagateHes que 
produiioit le Climat de France 
que je prendrais la liberté de 
lui envoyer , quand même le mal- 
heur voudroit que nous ne puf. 
fions pas tomber d'accord fur les 
conteftations qui étoient arrivées 
entre nous dans la dernière confé- 
rence* 

k . Et 
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Et voulant enfuite entrer en 
matière il m'interrompit, en me 
difant qu'il étoit au defefpoir des 
incidens qui farvenoient pour al- 
térer la bonne intelligence qu'il é- 
:toit refdlu d'entretenir avec moi, 
à quelque prix que ce fût } qu'il 
me prioit de croire que ce n'é- 
ttoient pas des complimens , que 
j'en verrois des effets qui ne per- 
metroient pas que je puflfe avoir 
le moindre doute de cette ve r * 
.rité. 

Il fe plaignit de Monfieur de 
JLionne , de ce que 1 ayant ete voir 
de ma part pour avoir une répon-* 
fe précife lur les .chofes dont je 
Tavois chargé , il lui avoit decla- 
re pluiieurs fois que , s il ne la 
,donnoit , je me retirerois fans at- 
tendre celle que lui Dom Louis 
,efperoit de recevoir de Madrid 
pour mefatisfaire fur les points qui 
vétoient conteftez. 

Je lui répondis que Monfieur 
2 % ■ - . »dc 
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de Lionne étoit malheureux , puis 83I 
qu'ayant déplu à fon Excellence , 
il ne m'avoit pas contenté, m'é- 
tant fâché contre lui de ce qu'il é- 
toit revenu fans rapporter une ré- 
ponfe catégorique comme je la 
demandois qui étoit le fujet de fon 
voyage. % 

Et entrant en matière , je le 
priay de ne vouloir pas que nous 
perditions inutilement le tems, 
•ajoutant que dans un quart d'hein 
re , l'on pouvoit tout achever avec 
ifàtisfa&ion réciproque fi fon Ex- 
cellence étoit en réfolution , com- 
me je n'en de vois pas douter (z 
moins de croire qu'il voulût rom- 
pre la paix ) d'eXecuter le Traité 
de Paris qu'il avoit plû à fa Maje- 
fté Catholique de ratifier , puis * 
que nous étions déjà convenus de 
tous les points qui avoient été re- 
mis ici , m'étant relâché de la pluS 
grande partie pour faciliter d'au- 
tant plus la fin de cette affaire; . • 

k 2 Qu'il h 
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$3. Qu'il n'étoit plus queftion dépar- 
ier ni du Connans ni d' Avefnes , 
ni du Duc d'Anguien , ni de 
difcourir dés expediens dans lef- 
quels j'étois entré pour lui com- 
plaire, puis que tout cela ceflbit 
en exécutant ledit Traité, & je 
conclus le priant de me vouloir 

M. 

* déclarer précifément ion inten- 
. tion. 

Il me répondit que les chofes 
étoient trop avancées , & en trop 
bon état pour appréhender que le 
tout ne s'achevât heureufement , & 
avec la fatisfaârion que je pouvois 
fouhaiter fur le point du Connans 
&; fur les autres. Q11 il me pou- 
voit jurer devant Dieu que ç'avoit 
été faute de pouvoir ; & non de 
bonne volonté qu'il n'avoit pas 
confenti à ce que j'avois prétendu 
avec déclaration de ne m'en pou- 
voir pas difpenfer. Et que fans 
vouloir façonner avecmoy niufer 
» .d'artifice > il m'alloit ouvrir foa 
^ «cœur, 
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cœur, me difant que, dès lapre- $3?- 
cedente matinée r il avoit dépêché 
en toute diligence un Courier à 
Madrid, pour donner part au Roi 
/on Maître de la difficulté qui & 
toit furvenuë fur le point du Con- 
flans j lui expliquant les raiforts 
par leiquelles j'avois déliré de le 
nommer, fans me contenter qu'il 
fût dit dans le Traité $ que tout , 
ce qui eft deçà les Monts demeu- 
rerons à la France, & qu'il m'af- 
fèûroit d'avoir écrit d'une maniè- 
re i qu'il ne doutoit pas que dans 
Hx jours le Courier ne revint avec 
la* réponfe telle que je pouvois 
fouhaiter. Qu'il avoit été obligé 
indifpenfablement d'en ufer ainfi 
pour fë mettre à couvert de tout - 
ce que le Confeil d ; Arragon , à qui 
appartient l'examen de ces matiè- 
res , & qui eft fort âpre à la Gon- [ 
fervation du moindre Village de 
la frontière de - Catalogne , pour- . 
toit dire ,, fi cette Compagnie 
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. voyoit , qu'au préjudice de l'avis 
qu'elle a donné au Roi Catholi- 
que, Dom Louis palTât outre à • 
faire des chofes toutes contraires. 
Et que , pour ne me rien cacher , il 
avoit mandé qu'il çroy oit à propos 
qu'on me fatisfît , en déclarant que 
le Comté du Conflans demeure- 
roit au Roi, comme aufii tout ce 
qu'il y avoit de la Cerdaigne en 
deçà les Monts , entendant par là 
les Pirenées , qui , de tout ancien- 
neté , ont fait la feparation des 
deux Royaumes , & qu'en cas 
qu'il fe trouvât quelque Villa- 
ge du Conflans au delà des Pi« 
renées ainfî expliquez , on feroit 
obligé de nous en donner recom- 
penfe ailleurs. Que cependant 
fï je lé rrouvois bon , l'on pour- 
roit continuer à mettre par écrit 
tous les autres points dont nous- 
étions convenus , & ajuftér d au- 
tres petites chofes qui étoient en- 
core indécifes, afin qu'il ne reftât 

rien» 

v - * Digitized by Googl 



E u Cardinal Mazarin, s i $ 

rien que ce point qui regarde le 83; 
Conflans 6c ce point-là. 

Après quoi il me fit cent com* 
plimens, témoignant que le dé-- 
plaifir que j'avois reçeu dans la 
dernière conférence lui avoit é- 
té fenfible au dernier point , 8c 
que , fi fur le champ il ne s'é- 
toit pas relâché , comme j'aurois 
defiré , ce n'avoit été que la pu- 
re impoffibilité qui l'en avoit em- . 
péché. 

Je repartis comme je dèvois à 
toutes ces eivilitez qui furent ex- 
traordinaires , &je lui dis , que, 
bien que par le retour de Monfieur 
îb Maréchal de Villeroy , j'eufle 
aflïïré le Roi ôc la Reine que tout 
étoit ajufté , & que dans cette fe- 
mainetout feroitfignéy jenevou- 
lois pas pour cinq ou fixjours plus 
ou' moins qu'il falloit pour atten- 
dre le Courier qu'il avoit dépêché, 
me rendre difficile à ce qu'il fou- 
haitoit, 

k Et 
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Et qu'ainfi. l'on pourroit faire 
entrer Monfieur de Lionne & Dom ' 
Pedro Colôna pour continuer à 
lire les Articles., afin qu'en nôtre 
préfence l'on pût les mettre en l'é- 
tat où ils dévoient être pour les 
figner , mais que je ne pouvois fai- 
re cela , que fous condition que la 
réponfe qu'il attendoitde Madrid 
feroit celle que je demandois } èc 
que dés à prefent l'on formeroit 
l'Article touchant le Conflans , & 
la partie de Cerdaigne qui fe trou- 
veront deçà les Monts Pire nées en 
la manière qu'il avoit dit avoir é* 
crit en Efpagne , afin que tout pût 
être figné en même tems que le 
Courier feroit de retour. 

Il en tomba d'accord , Se aiant 
fait entrer les dits Sieurs de Lion- » 
ne y & Dom Pedro- Colôna , je 
fis devant eux le récit de ce qui 
s'étoit palTé avec Dom Louis , ce 
qu'il m'avoit promis , &: la condi- 
tion fur laquelle on continueroit 

àtra^ 
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à travailler } ce que Dom Louis 
confirma répétant les mêmes cho- 
fes qu'il m'avoit déjà dites , &par 
ce moyen nous demeurâmes cinq 
heures examinant , Se faifant pren- 
dre des Mémoires fur toutes cho- 
ies , afin que lefdits Sieurs dè 
Lionne , & Colona pûflent tra- 
vailler, & mettre par écrit tout ce 
dont nous étions convenus , nous 
refervantsà le faire lire une autre 
ibis en 1 nôtre préfence; 
'- Je lui fis un grand détail fur là 
rléceflïté qu ? il y avoit d'apporter 
tin bon remède aux affaires d'Al- 
lemagne , pour éteindre la guerre 
qui s'y allume tous les 1 jours de 
plus en- plus -, 8c je lui fis connok 
tte que le Roi & le Roi Catholi- 
que agiffans fincerement & de con- 
cert pour compofet tous les diffé- 
rons qui troublent le repos de 
l'Empire, on l'y rétablira en peu de 
têms avec grande facilité; Qu'il fal- 
k>it qu'il commençât par dépêcher 
- k 5 un 
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. un Courier au Marquisde la Fuen* 
te y Ambafladeur du Roi fon Mai- 
fre à Vienne , que j'en ferois de 
même à ceux que le Roi a en Sué- 
de &en Pologne, afin que les uns 
& les autres témoignaient à l'Em- 
pereur , & aux Rois , 6c autres 
Princes engagez dans la guerre, 
que la France & FEfpagne veulent 
conjointement travailler à les met- 
tre d'accord , & procurer ainfi que 
le calme ne foit pas moins afluré 
en Allemagne qu'ailleurs -, après ' 
quoi les Ambafiadeurs pourroient 
agir pour accommoder toutes cho- 
ies, fs 

Dom Loiiis en tomba d'accord; 
Se il me promit qu'il dépêcheroic 
lin Courier , & qu'il écrirait e» 
la manière que je lui difois. 

J'eftime ce point de très grande 
conféquenee, car quelque paix que 
l'on puùTe faire ici têt ou tard , 
elle viendra à fe rompre , fi la guer- 
re continuant en Allemagne , le 

Roi 
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Roi & le Roi Catholique fe ' por- s\. 
toient à affilier leurs amis de trou-:, 
pes ôc d'argent ,. comme afTûré- 
ment ils feroient obligez de faire. 

Dom Louis m Entretint en fuite 
des nouvelles qu'il avoir receuè's- 
de Flandre , & il me dit , que 
Monfieûr le Prince lui écrivoit 
une grande lettre qui n'étoit qu'iu 
ne vive expreflion de fa douleur 
de ce que, je n'avois pas voulu con- 
fentir qu'il fit un voyage ici } in- 
férant de là que je n'avois pas fait 
grand cas des offres qu'il m'avoit 
foires de fon amitié , &c qu'il fal- 
loit que je n'euffe pas de difpofi- 
tion à lui donner la mienne, puis 
que j a vois rejette un expédient 
qui étoit le plus propre pour nous 
expliquer réciproquement de nos 
intentions là-dèflus. 

Mais il me fut aifé de faire tou- 
cher au< doigt à Dom Louis , que 
Monfieur^| Prince ne raifcnnoit 
pas bien. ™uis qu'il n'y a voit pas 

k 6 appa- 
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apparence qu'avant que d'avoir ac- 
cepté la paix , & rendu fes devoirs 
à faMajefté , il vint ici s'aboucher 
avec moi $ de qu'au furplus , n'a- 
yant autre paflion, comme il pro- 
teftoit, que de rentrer dans le fer- 
vice du Roi , èc de mériter Thon- 
neur de fa bienveillance , &: vou- 
lant aulîi me donner fon amitié,. " 
il pouvoit compter fur la mienne. 

Il me dit en outre , que ce dont 
il lui faifoit plus d'inftance,. étoit 
de ne pas permettre que fon fils 
qui n'avoit rien fait r ni penfé con- 
tre le fervice du Roi fût traité en 
Criminel comme l'on feroit , fî 
l'on ne lui rendoit au moins le Goo- 
vernement de Berry , qu'il avoit ea r 
<jn expectative de celui de Cham- 
pagne , & que lui , aiant écrit pref- 
famment 5 afin de me prier de lui 
procurer une grâce fi jufte & fi 
digne de l'équité de Sa Majefté-, 
il ne pouvoit pas s'earoêcher de 
me demander cela avIPtout l'em- 

pref- 
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preflement dont il étôlt capable -, 8$; 
mais je m'en deffendis le mieux- 
que je pus , difant qu'ayant rendu 
compte au Roi de tout ce qui & 
voit été fait fur le point; de Mon<- 
fieur le Prince,, je ne pou vois faire 
aucun pas davantage là-deflus i je 
Tafluray pourtant que fur ce point- 
là je fervirois Monsieur le Prince 
autant qu'il me feroit poflible au- 
près de fa Majefté, & que , fans 
me hazarder beaucoup , je pou- 
vois dire par avance que faifant 
fon devoir Monfieur te Duc d'Art, 
guien ne prétendroit pas en vain de 
femblables grâces. 

Je croy qu'il me parlera encore' 
là-deflus , car je voy qu'il lui tient 
fort au cœur de voir punir Mon;- 
fieur le Duc d'Anguien pour les 
fautes de MonfieurfonPere, mais 
il ne doit pas s'attendre que je l'é- 
coute fi Dieu ne l'infpiroit de me 
propofer quelque autre chofe qui 
fut un peu plus avantageufe. pour 

i7 le . 

' TDigitized 



' x$cr Lettres 

83. le Roi $ car autrement , comme 
j'ai déjà écrit, il faut remettre de 
faire ces grâces en tems 6ç lieu , afin 
que Monfieur le Prince, &■ Mon- 
iieur fon fils en aient toute l'obli- 
gation à SaMajefté: • r ' 

Voilà tout ce que j'ai à vous di- 
re pour en informer leurs Maje-- 
ftez, lefquelles verront par là que 
l'accommodement d'entre Dom 
Louis & moi eft fait , & que je 
n'ai rien perdu dans la querelle 
qu'il falioit néceflairement foûte- 
nir, comme j'ai fait pour en tirer 
lès avantages qui en reviennent au ■■ 

Roi. 

Le feuî préjudice que je reçois 
& qui m'afflige au dernier point , 
e'eft que cette affaire aura retardé 
mon départ de huit jours , ne cro- 
yant pas de le pouvoir faire que 
Jeudi ou Vendredi de la femaine 
prochaine. Ainfi fi , pour le bien 
des affaires du Roi , il étoit à pro- 
pos que leurs Majeftez allaient à> 

1 no 
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Tholoze fans delay $ il feroit bon 8 
qu'elles le fiffent parce que je 
prendroiSi cette route-là pour me 
rendre auprès d'elles le plutôt qu'il 
me féroit poflible : En quoi j'ofe 
efperer qu'elles me feront la jufti- 
ee de croire que je gagneray des 
momens. ? • j . 

. Je vous ai éc/it par Saint Fray 
qui partit hier au matin de bonne 
heure , mais je fouhaiterois que 
vous receufliez cette lettre bien- 
tôt après fon arrivée , afin que 
leurs Majeftëz ne fuflent pas en 
inquiétude de ce que je vous man- 
day par ma dernière. 

A Monfieur de L ï O N N E. 

ASt.JeandeLHZ» It %6. Sxpembru 16/9. ç 

3F 'Ai reçu la lettre quevous m'a- 
' veï; écrite d'hier, au foir avee 
tous les papiers qui y font énon«* 
cez , dont jb vous renvoyé les trois" 
qui contiennent le» Articles de la 
ïeteatjoadftRQiiflillon» &quir«*, 
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f . gardent la reftitution que les Es- 
pagnols- doivent faire de Juliers, 
lefquels j'ai lus 6c relus , & les 
trouve fort bien eonceûs , ayant 
feulement ajouté à l'égard de là 
Place d'Avefnes le mot d'entre 
Sambre Se Meufe, pour ofterl'é'- 
quivoque , parce qu'il y a un autre 
lieu de ce nom-là> 

Pour les deux Articles , ils font . 
auflî fort bien , maisjenecroi pas 
que Dom Loiiis confenteà pafler ' . 
comme vous avez couché celui qui 
regarde le Con flans, &cepais4à; 
il faudra voir ce qu'il dira, &: je 
prendray après mes réfolutions, 
m'afïïirant que vous n'oublierez 
rien pour les faire accepter dans les » 
termes qu'ils font. 

Vous avez fort bien fait de met- 
tre dans les Monts Pirenées dircô- 
té de la France. 

Je me prevaudray de l'avis que 
vous me donnez à l'égard du bruit 

que les Efpagnols faifoient cou- 
rir 

w 
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rit en Catalogne qu'ils retireraient 84 1 . 
le Roulîillon , &: j'en écriray de 
telle manière à Monfieur l'Evêque 
d'Orange &c à Monfieur de Saint 
Aimez qu'ils n'auront pas pei- 
ne de détromper ces peuples - là 
d'une femblable créance y les aHu- 
rant que rien ne peut empêcher 
qu'ils ne demeurent fujets du Roi. 

A Monfieur de LIONNE. 

D*St. J;ean Jt Luz>> le 17. Septembre. i6jç. 85 » 

_ 

JE voy par vôtre lettre d'hier , 
& les Articles que vous m'avez; 
envoyez quecemcquifbûtiennent 
que vous paflez le tems à Andaye 
ont grand tort , car il me femble 
que vous le donnez tout au tra- 

Je vous renvoyay dés hier au 
loir , les Articles que j'avois reçeus 
le matin , & à l'égard des autres 
que je vous renvoyeprefentement, 
je vous dirai que celui de Madâ*. 
me de Chevreufe ell fort bien ; & 

corn*- - 
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comme apparement ils ne vou^ 
dront pas convenir de fon dédom- 
magement j après que vous en au- 
rez fait quelques inftances, fi el- 
les ne produifent rien , il faudra 
fe contenter d'affûrer le rembour- 
femént du prix qu'elle dit avoir 
payé pour l'acquifition de Ker- 
pen. * 

Pour celui du Duc de Modene, 
il me femble que ce que le Comte 
de Fuenfaldaigne luiavoit promis 
touchant rinveftiture de Correeio 
étoit plus fort que ce qu'on ftipu- 
le prefentement ; mais fi le Sei- 
gneur Dom Loùîs promet verba» 
lement comme CavalUro^ que le* 
offices qu ? on parfera' auprès de 
l'Empereur feront fîneeres , & a- 
vec intention qu'ils produifent 
leur effet >• oa pourra s'en con- 
tenter. ; 

Il reftè le point de la dot de l'In- 
fante Catherine , dans lequel affù- 
rement lé Duc de Modene reçoit 

uns 



i 



Gc 



un grand pré j udîce , fi l'article de- 8£ 
meure comme il eft couché t car 
il me jfcmble que fa maifon a été 
en pofleffion 3 trente ou trente cinq 
ans 3 de ce que le Roi d'Efpagne 
avoit affigné dans le Royaume de 
Naples pour le payement- de la» 
dite dot } €t il n'y a pas apparen- 
ce que lors que fa Majefté Catho- 
lique traita avec les- Ducs de Sa- 
voye & de Mantoûe , & que pour 
cet effet elle accorda au Duc de 
Savoye tout ee qu'il fçôt lui dje- 
mander > elle ne l'eut aum* fatisfaît 
for le point de cette dot } en lui 
donnant la joûiffance de ce que 
Mon fi eu r de Modene pofledoit à 
ce titre-là , pour peu qu'il y eueik 
de prétexte plaufible -, de forte que 
ne l'ayant pas fait, il faut nécelfai- 
rement inférer qu'il y avoit des rai- 
fons tout- à^fait concluantes pour 
le droit de la maifon de Modene. 

Vous remarquerez aufli que dans- 
lie Traité- fait avec le Comte de: 

.i Fuen- 
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gr Fuenfaldaigne , on promet au Duc 
de Modene lajoùifiance, comme 
auparavant , du revenu qui lui a- 
voit été aflîgné dans le Royaume 
de Naples pour la fatisfaction de 
cette dot , fans referver en aucune 
façon les droits de - Monfieur le 
Duc de Savoye , ni feulement le 
nommer -, ainfi je croy que nous 
« donnerions un juftefujetau Duc de 
Modene de fe plaindre de nous, 
fî nous faifions quelque chofe de 
moins avantageux pour lui. 

J'eftimerois donc qu'on devroit 
reformer cet article , metta nt Am- 
plement qu'on rendra au Duc de 
Modene la- joùifiance de ce qu'il 
avoit dans le Royaume de Naples 
à caufe de fes prétendons touchant 
la dot de- l'Infante Catherine ,fans 
que pour cela on entende préjadi- 
cier au droit -que Monfr. le Duc de 
Savoye prétend avoir fur la même 
Dot que Sa Majefté Catholique 
•n'eâ; obligée qu'à payer une fois» 

En*- 
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Enfin il me fcmble qu'en refer- 8<; 
•vant le droit que Monfieur le 
Duc de Savoye y'peut avoir , laif- * 
fant prendre au Roi d'Efpagne la 
précaution de ne payer pas deux 
fois , & la pofleflion demeurant au 
Duc de Modene , la chofe iroit 
bien ainfi. 

• Pour l'article qui regarde l'Alle- 
magne , je le trouve bien , mais 
je croy qu'il faudroit , où on par- 
le de s'emgjoyer pour faire termi- 
ner les différends qui peuvent trou- 
bler le repos de l'Empire , nom- 
mer le Nord fans nommer les trois 
Rois , & lors qu'on dira terminer 
les différends du Nord , ajouter, en 
cas qu'ils ne le foient. pas dej a , com- 
me il y a apparence , puis que tou* 
tes les nouvelles portent qu'on é- 
toit à la veille de les voir tous a- 
juftés- . . : 
. Il faut tenir bon fur la reforma- 
tion du pouvoir de Dom -Louis, 
'Car il ferait bien dur que Dom An-; 
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tonio Pimentel étant venu de la 
, 5 ' part du Roi d' Efpagne , & de cel- 
le du dit Seigneur Dom Loiiis 
pour me faire des ouvertures de 
paix , nous lui laiflîons dire que 
x'eft moy qui l'ay recherché. 

On mentiroit fi on difoit autre- 
ment j car du refte je n'aurois pas 
grand fcrupule à avouer d'avoir re* 
cherché la paix , lors que les pro- 
grés &: la gloire des armes du Roi 
dans la campagne prochaine au- 
roient mis la réputation defaMa- 
jefté au plus haut point où elle put * 
' .arriver -, puis que lors que l'état 
des affaires de cette Couronne n'é- 
toit pas fi florifiant , Sa Majefté • 
touchée des maux dont la Chrêi - 
tienté étoit afïfigée , n'avoit pas 
hefité d'envoyer demander 8e fol- 
liciter la paix à Madrid > il ne me 
rend pas juftice , s'il croit que je 
lui donnafle autant de peine que 
•svôus pourrez faire fur cela. 

Pour l'article des S ali nés de Lor- 
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;raine , on pourra fe contenter que S<* 
Monfieur de Lorraine foit obligé , ' 
de nous donner la même quantité * 
de fel &c au même prix qu'il la 
four niflbit devant la guerre, y a- 
joûtant feulement qu'il en donne- 
ra aulïi ce qu'il faudra pour la par- 
tie de la Lorraine qui demeurera 
.au Roi. 

I - 

J'oubliay hier de vous écrire., 
^ue Monfieur de Guifeétoit arri- 
vé ici pour fervir Monfieur de Lor- 
raine en.ee qui dépendra de lui, 
«comme il fe pourra faire qu'il veuil- 
le m'accompagner quand j'iray à 
'la conférence , il fera bon que 
vous en difiez un mot à Dom 
. ;Loiiis afin qu'il ne foit pas furpris 
ii cela arrive. 

Vous prendrez garde qu'il faut 
ajufter l'article du Portugal , en 
forte que dans le préambule , il 
'foit dit, qu'encore que le Roi ne 
«fût obligé par aucun Traité , ni 
sen aucune autre manière de ne point 

faire 
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%e . faire la paix avec le Roi d'Efpa- 
gne qu'à condition que les affai- 
res dePortugal demeu reroient dans 
l'état qu'elles font à prefent, Sa 
Majefté neantmoins n'avoit pas 
laiffe , par pure génerofité , d'in- 
' fifter longtems là-deflus, & que 
pour l'obtenir , elle n'avoit pas feu- 
lement offert de rendre à Monfieuif 
le Prince ., & à Monfieur le Duc 
d'Anguien , outre ce qu'elle leur 
avoit accordé par le Traité , gé- 
néralement tout ce qu'ils avoient 
de Gouvernemens de Provinces «. . 
Se de Places , Se même d'en don- . 
ner d'autres pour recompenfe de 
celles qui avoient été razées , mais 
qu'elle avoit encore offert au Roi \ 
d'Efpagne toutes les Places con- 
quifes qui demeurent à la France 
par cette paix , pourvu qu'il con- 
sentit à la condition ci-deffus en 
faveur du Portugal , fans qu'il ait 
été poflible de l'obtenir de Sa Ma- 
jefté Catholique* 

T ai 



Digiiizfed by # Google 



T>» Cardinal iMazartn. i\x 

J'ai quelque fcrupule fur Parti- 8f. 
de qui regarde le rétabliflement \ 
de ceux qui ont fttivi Monfieur le * 
Prince à caufe de la Suze & de ■ 
Marfinj je vous prie de fonger aux 
précautions que nous pourrions 
prendre là-demis , comme je feray 
de mon côté , &: G. on y ajoûtoit 
4e mot , Marfin ferait exclus , car 
il ne reviendrait pas > . & même il 
y aurait une autre rai fon qui eft 
celle d'eftre déjà engagé au fervi- 
ce d'Èipagne. ' 
« Il me femble vous avoir dit," 
qu'il faUt prendre garde d'obliger 
le Roi d'Efpagne à nous alïïîter 
pour avoir l'inveftiture de ce qui 
nous pourrait demeurer, dans la . . 
Lorraine , qui véritablement dé- 
pendoit de l'Empire pou/ en rele- 
ver en ce cas même comme faifoit 
Monfieur de Lorraine. 

Il ne faut pas oublier aufli dé- 
férer quelque claufe , pour obli- 
ger Monfieur de Lorraine de fai- ; 

« 1 re 
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re raifon â Monfieur de Nafiau* 
auquel il retient Hombourg, & 
à d'autres perfonnes for qui il a 
pris quelque chofe pendant cette 
guerre 3 ôc que T Empereur & le 
Roi d'Efpagne font intereflez aufti 
bien que le Roi à faire reftituer. 

Je vous prie de voir fi vous 
pourriez trouver quelque prétex- 
te , afin qifc'on vous donnât le Mé- 
moire des Charges de ceux. qui 
font avec Monfieur le Prince. 

A Monfieur de L I O N N E.„ 

\ J>U.JtàndtLuz, > kï%*S*$t*nilrrt* L *f1? 

J'ai^ veû par vôtre lettre d'hier 
au foir ce qui s'étoit pafle avec 
Dom Louis , Ôc comme le Maré- 
chal de Grammont part aujour- 
cl'huy pour aller coucher à Irpn 4 
j'ai crû à propos de vous faire fça- 
voir en diligence mes fentimens fur 
le contenu de vôtre lettre , afin 
que vous les puifiiez expliquer au 
Seigneur Dom Pedro Colona, & 

que 
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<jue celui-ci en informant fon Ex- $6. 
cellencc , elle trouve bon en fuite 
d'achever toutes chofes , particu- 
lièrement celles qui regardent 
Monfîeur le Prince directement» 
ou indirectement} Carmapenfée 
«îcft pas de • lahTer continuer le 
voyage à Monfieur le Maréchal 
de Grammont que cela nefoit fait, 
•ou que je ne voye clair qu'il fe fe- 
ra en la manière que je pretens 
avec tant de raifon 6c de juftice , 
comme vous fçavez , Ôc que tou- 
" te perfonne équitable , 8c non in- 
tèreffée jugera > Vous direz donc, 
que je laifle partir ledit fieur Ma- 
réchal, mais qu'il ne bougera pas 
demain matin d'Iron que je ne lut 
écrive de le faire. 

On ne rompra pas pour la clau- 
fe de ne pouvoir faire fortifier 
Renty en cas qu'il fe trouve dans 
les dépendances d'Aire ou de St. 
Omer } mais vous fçavez que nous 
; |ie pouvons pas empêcher que la 

> 1 2 . mê- • 
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86. même chofe ne foit mife à l'égard 
d' Avefnes, étant neceflaire de fti- 
, puler qu'on ne pourra fortifier au- 
cun porte entre le dit Avefnes & 
la France » ni entre Avefnes, Phi- 
lippcville 3 6c Mariembourg , ni 
entre Mariembourg. 6c Rocroy. 

Pour Avefnes il nous doit être • 
remis avec l'Artillerie , 5c les mu- 
nitions de guerre comme il eft. 
. Pour l'Artillerie 6c munitions 
qui feront a Mariembourg 6c Phi- 
lippeville, on en laiiïera autant 
dans Bergues 6c la Bafféc, 6c ce- • 
la s'ajuftera avec égale façon que 
perfonne n'en recevra préjudice. 

Je ne puis pas convenir de la 
claufe qu'il veut ajouter à l'article 
, d' Avefnes 4 6c quoi que je n'aye 
pas ici un Comte d'Aigremont 
comme a Dom Louis , jefçaybien j 
que la claufe qu'il veut mettre , 
détruit tout , 6c qu'il ne nous de- - 
meureroit que les murailles d' Avef- 
xtes } 6c pourtant le Gouverne- 
ment 

s ' 
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ment de cette Place a commande- 86* 
ment fur un Pais aflfez confidera- 
ble 3 qui a toujours été réputé dé- 
pendant de la même Place ; fur 
quoi vous parlerez librement , car 
je n'en démordra y pas ayant rai- 
fon » & étant réfolu de la foûtenir 
jufques au bout. \ 
Quant à la forme en laquelle ' 
doit être couché l'articlè qui re- 
garde la perfonne & les intérêts 
de Monfieur le Prince , &de Mon- 
fieur le Duc d'Anguien , je ne 
m'oppofe pas que le Seigneur Dom 
Louis fea hombre Article 5 je fuis 
'fort afluré que fi je tombois d'ac- 
cord de lés pafler comme fon Ex- 
cellence les aifroit couchez , le Roi . 
mon Maître n'y trouveroit pas fon 
compte. . . 

Vous direz 'donc pofitivement 
à Dom Pedro Coloha > pour le 
faire fçavoir à fon Excellence -, 
qu'elle perd inutilement le tems , 
û elle croit me faire pafler le mom- 

t 1 3 dre 
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S6. dre mot dans ledit Article qui ne 
fbit pas delà dignité du Roî y ou 
qui donne le moindre avantage à 
Monfieur le Prince au delà de ceux 
que Sa Majefté lui a accordez, 

Ainfi toutes les inftances de Lai- 
pet, & les Mémoires qu ? il aura pû" 
" fournir au Seigneur Dom Louis- 
pour avantager la condition de 
Monfieur le Prince en paroles r 
comme il a reiïfli à fon Excellent- 
ce de faire dans la fubftance , » V 
poutiront à rien , & tout cela ne 
fervira qu'à alonger cette Négo- 
ciation , ou pcut3tr.e à la rompre 
tout-à-fait. 

Vous pourrez dire aufli que le 
feul Article auquel le Seigneur 
Dom Louis ne deyoit pas. travail- 
1er étoit celui qui regarde Mon* 
lieur le Prince > veu ; que c'eft au 
Roi à prendre fes précautions , & 
à parler d'un de fes fujets , en tel- 
le manière que fa dignité n'en puif- 
& être bleiTée. ' 

- 

t 

- 
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Il n'y a rien de fi ridicule que 86* 
ce que vous me mandez du Con* 
niêtable de Bourbon > 8c je vous- 
dis de nouveau, afin que vous le 
faflîez bien entendre à Dom Pe- 
dro Coloha que chi troppo U tira U 
. rompt i & que fi l'on n'y prend gar« 
de a cela pourroit bien arriver. 

A Monfîeur le TELLIEIL 

Jt$t.J%*n de Lux , U dernier sqtêmbn* itf» g f: m 

a\ quttre heure: du matin. 

JE ferois obligé a faire une Ion* 
gue relation , fi je voulois in* 
former leurs Majeftez de ce qui 
s'eft pafle dépuis la conférence que 
j?eus avec Dom Louis la femaine 
-paffée >■ mais le manque de tems 
me contraint a mander feulement 
çn gros- • que lors que je croiois? 
qu'il ne fallait que la réponfed'Ef- 
pagne fur le point du Conflans ,. 
& la partie de la Cerdàigne deçà 
les Monts pour figner le Traité , 
je me fuis veu fur le point d&fQm- 

Â L4, pre- 
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pre tout-à-fait avec Dom Louis, 
& cela feroit. arrivé , s'il n'eût ju- 
gé à propos de me rappaifer , & me 
promettre toute forte de fatisfa- 
£tion , comme il fit dans la con- 
férence que nous eûmes hier en- 
fcmble. 

Leurs Majeftez fçauront donc 
que , pendant que Monfieur de 
Lionne , & le Secrétaire d'Etat tra- 
vailloient à rédiger par écrit les 
Articles qui dévoient être fignez % 
Dom Louis fit inftance d'avoir ce- 
lui qui regardoit Monfieur le Prin- 
ce > difant qu'il y vouloit travail- 
ler lui même , il le fit en effet , mais 
avec Fafliftance de Lainet & des 
adherans dudit Prince , qui font 
auprès de luij Et je.croirois mê- 
me que e'eft Lainet , qui- a fait 
tout le travail fous les ordres de 
Dom Louis; 

Il fe pafla deux jours de tems- 
fàns rien faire , Monfieur de Lion^ ' 
ne a$ endant que le Secrétaire d'E- 
tat 



■ 
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fat lui portât les Articles'} je ne 
doutois pas , amfi que j'écrivis 
audit Sieur de Lionne , qu'il fe- 
rait conceu en des ternies qu'il n'y 
auroit pas moyen d'en demeurer 
cFaccord, & qu'il prit oecafionde 
dire de ma part à Dom Louis , fut 
ce qu'il lui avoit témoigné que 
nous avions fait tout le modèle dé 
tous les Articles , & que lui au fil 
auroit pu travailler à tous ceux qui 
composent le Traité qui font en 
grand nombre y 6c nous lahTér fai- 
re celui qui regardoit Mohfieurle 
Prince , puis que c'étoit au Roi de 
fe fatisfaire dans les paroles, ne 
changeant rien dans la fubftance de 
ce qu'il avoit plu à fa Majefté 
promettre en faveur dudit Prince: 
Enfin le Secrétaire d'Etat don- 
na l'Article à Monfieur de Lion!- 
ne dimanche paffé dont vous trou- 
verez la copie ci-joirite V. il s'écria 
-fort en le recevant , «& fît tout fon 
polïible'pour ne s ? en charger pas , 

1 5 di- 
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87. difant que , bien loin de pouvoir 
ainli donner la dernière main à la 
Négociation qui duroit depuis fi 
lonetems, ledit Article, delà ma- 
niére qu'il me connoiflbit , étoit 
capable de renverfer tout , & me 
faire prendre des réfolutions aux- 
quelles peut-être Dom Louis ne 
s'attendoit pas. 

Monfîeur de Lionne me rap- 
porta deux heures après , & l'ayant 
veû je dépêchay un Gentilhomme 
à Monfîeur le Maréchal de Gram- 
mont, qui étoit parti d'ici le matin 
pour aller coucher à Iron , & con- 
tinuer enfuite fon voyage, pour le 
prier devenir ici difner avec moy 
le jour fuivant, & défaire cepert- 
.' dant arrêter fon train , fans per- 
mettre à aucune perfonne de fa fui- 
te de prendre le devant j &: n'ayant 
pas" pû faire le prefent que j'avois 
deftiné pour Dom Louis, &fou- 
haitant que , puis que j'avois re- 
çeu le fien > il n'arrivât rien qui le 

pût 

■ 
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pût obliger de refufer ce que je 8 
lui envoyerois -, je le lui envoyay 
le Lundi par Monfieur de Lionne , 
auquel je donnay charge de n'en- 
trer avec Dom Louis en aucun dif- 
cours d'affaires , & de ne répon- 
dre autre chofe s'il lut demandoit 
pourquoi le Maréchal s'étoit ar- 
rêté , & comme j'avois trouvé l'ar- 
ticle , finon que l'ayant rcçeu j'a- 
vois dépêché en toute diligence 
au Roi , afin que fa Majefté le 
pût voir, 6c me donner les ordres 
de ce quej'aurois à faire là-delfiis*. 
& que ne doutant pas que je ne 
reçeûfte hier réponfe de bonne 
heure, je priois fon Excellence 
de trouver bon que nous nous puf-- 
fîons affembler à Midi afin de lui 
pouvoir dire les intentions de Sa 
Majefté. 

Monfieur de Lionne exécuta la 
chofe ainfi que je lui avois dit , Se 
il remarqua que Dom Louis avoit 
été fort étonné quej'eufleenmê- 
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•7- me temps dépêché à Bordeaux, 
& fait arrêter leMarêchal de Gram- 
mont > 6c après avoir fait fes efforts 
plufieurs fois inutilement pour en- 
trer en matière , il laifia partir le- 
dit Sieur de Lionne • lui difant 
qu'il fe trouveroit hier â rifle. 

Et nous étant aflemblez , après 
lui avoir donné le tems de me re- 
mercier comme il fît du prefent ^ 
que par toutes les relations que j'en 
ai eues il a eftimé beaucoup , je 
lui dis en peu de paroles que le Roi 
& la Reine & tous ceux à qui leurs 
Majeftez avoient fait l'honneur de 
communiquer l'article que fon Ex,- 
cellence avoit drefle, & que j'a- 
yois envoyé à Bordeaux } avoient 
été fi fcandalifez des termes dans 
lefquels il étoit conçeu , que le 
Roi , de l'avis de* tous , m'avoit 
donné ordre précis de me retirer 
fi fon Excellence infiftoit à préten- 
dre que ledit Article fût couché 
dans le Traité : Sa Majefté ne 

croyant 



i 



- g 



Digitized by Google 




fujet } qui animé par k prote&io» 
d'Efpagne mettoit tous les jours- 
fur le tapis de nouvelles préten- 
tions, & toutes injuftes. J'ajoû- 
tay que vous me mandiez que le 
Roi entendant lire ledit Article 
où on .donne les titres à Monfieur 

* 

le Prince , dit qu'il n'y a point d'e- 
xemple , qu'ils ayent jamais été 
donnez qn'auConnêtable de Bour- 
bon , lof fque le Roi étant prifon- 
nier ne pouvoit pas difputer à 
l'Empereur Charlescinquiéme les 
honneurs qu'il vouloit faire audit 
Connétable - y Et Sa Majefté voyant 
en outre qu'on faiibit les éloges 
du dit Prince , & qu'on difoit qu'il 
avoit toujours ardemment fouhai- 
té & follicité la paix entre les deux 
Couronnes^ & les moyens de fair 
re paroitre fa paffion pour le fervi- 
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8 7. ce de fa Majefté , lors qu'il n'a voit 
rien oublié pour lui ofterla Cou- 
ronne de deffiis la tefte , s'il avoit 
pu, &c que même après la fufpen- 
îion d'armes publiée en Flandre ,. 
&: dans le tems que la paix étoit à 
la veille d'être lignée à Paris , len- 
dit Prince , bien loin d'en fouhai- 
ter les effets , avoit fait venir le 
Cardinal de Retz à Bruxelles , & 
avoit eu de grandes Conférences 
avec lui pour l'empêcher} met- 
tant en fuite toutes pièces en œu- 
vre pour gagner le Comte d'Har- 
court , & fbulever par le moyen de 
quelques Gentilshommes qui leur 
étoient affidez , la noblefle de deux- 
ou trois Provinces , dans l'efpe- 
rance de pouvoir ainii troubler la 
paix } Sa Majefté avoit dit qu'el- 
le étoit fort furprife de voir , que,, 
lors que les armes n'agifloient en 
aucun endroit â caufe de la trêve 
& de là paix fîgnée à Paris , le 
Seigneur Dom Louis entreprit de 

faire 
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faire la guerre à fa réputation. 8 f. 

Je ne fçaurois afléz dire à quel 
point ces dernières paroles défi- 
rent Dom Louis,. & les protefta» 
tions qu'il fit avec la dernière foû- 
million pour me perfuader qu'il 
voudroit plutôt être, mort mille 
fois que cela fût, &: qu'il n'auroit 
jamais de repos, s'il pouvoit croi- 
re que le Roi pût concevoir de lui 
une fi mauvaife opinion. 

Mais fans repartir à cela,je lui dis 
que j'avois ordre de ne difputer au- 
cune chofe , qu'il feroit bien aifé 
de reconnoitre fes intentions par 
la manière dont il fe conduiroit en 
cette rencontre -, Et qu'en un mot, 
j'avois ordre de fçavoir fans aucun 
delay fi fon Excellence vouloit 
finir en la manière que nous étions 
convenus , fans rien prétendre 
pour Monfieur le Prince , qui fût 
contre la dignité du Roi , oufi el- 
le vouloit exécuter le Traité de 
Eatis en, ia manière qu'il avoit été 

figné, 
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. figné , y ajoutant les Articles dont 
nous étions demeurez d'accord ici, 
fans rien changer atout ce qui é- 
toit porté par ledit Traité , tou>- 
chant la perfonne 8c les intérêts de 
Monfieur le Prince 5 Quejepriois 
fon Excellence de vouloir prendre 
fa réfolution là-dëflus ? 8c que je 
me trouverois aujourd'hui à dix 
heures dans le même lieu pour le 
fçavoir , afin de pouvoir enfuite 
prendre la mienne en la conformi- 
té des ordres que j'avois receus du 
RoL 

Il tâcha par mille moyens d'at- 
doucir mon efprit, il me fît mil- 
le flatteries y & il me propofa quan- 
tité d'expediens j 8c voyant que 
rien ne me touchoit, 8c que je ne 
répondois que par une fyllabe , il 
me protefta , mais en paroles gé- 
nérales , que rien n'étoit capable 
de nous faire féparer mal , puis 
qu'il étoit réfolu de me donner tou- 
tes fortes de fatisfa&ions , mais 

qu'il 
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qu'il me conjurait de laifîer avan- 8 
eer Monficur leMarèchal de Gram- 
mont, qu'on regardoit avec fcan- 
dale s'arrêter à Iron ; puis que cha- 
cun croyoit qu'il y avoit grande 
difficulté au bon fuccés àe cette 
Négociation j mais je tins bon là-- 
defllis , ne me femblant pas qu'il 
s'expliquât encore affez, & je lui 
declaray que le Maréchal ne mar- 
cherait pas , qu'acr préalable , je 
ne fufie bien aflfûré de la eonclu- 
fïon de cette affaire. 

Voyant donc que je me tenois- 
ferme à vouloir une réponfe pré- 
cife dés aujourd'huy , il me fit 
toutes les inftances imaginables de 
bien examiner ce qui fe pourrait 
faire pour ne mettre pas Monfieur 
le Prince au defefpoir j le traitant 
en termes injurieux , &: faifant paf- 
fer fon Fils pour criminel , qu'il 
m'aurait les dernières obligations, 
s'il me plaifoit de propofer quel- 
que expédient là-deflus j me ju- 
rant 
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87. rant qu'il n'a voit autre but que ce- 
lui défaire retourner Monfieur le 
Prince aux pieds du Roi , avec 
quelque fatisfa&ion en des choies 
qui n'importoient de rien, pour 
le fervir toute fa vie avec une fidé- 
lité inébranlable ; & après tout , il 
me déclara que quand je lui aurois 
fait la g&ce de penfer à ce que 
defllis , il étoit preft à figner ce 
que je voudrois , & qu'il fe trou- 
veroit aujourd'huy à dix heure* 
pour entendre cequeje déciderons 
îà-den'us pour s'y conformer (ans 
rien contefter , efperant même que 
dans aujourd'huy > ou demain au 
plus tard , il auroit la réponfe de: 
Madrid fur ce qui regardoit la 
Gomté de Rouffilloni 

Il me répéta par trois fois ce que 
defllis , de quoi je témoigna y d'ê- 
tre fort fatisfait} l'àflïïrant que je 
verrois s'il y avoir .lieu de faire 
quelque chofe qui le fatisfit fans 
blefier la dignité du: R.oi. Nous 

nous- 
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nous feparâmes ainfi, & je revins 8#. 
ici à fept heures pafiees av^c ma 
fluxion qui m'étoit tombée fur une 
main , & qui ne m'a pas laifle fer* 
mer l'oeil de toute la nuit } mais 
cela n'empêchera pas pourtant que 
je ne me levé pour me rendre à dix 
heures à l'ifle , & demain j'infor- 
meray leurs Majeftez de ce qui fe 
fera paffé par le Sieur de Guille-. 
ragues , qui s'en doit retourner 
auprès de Monfieur le Prince de 
Çonty ; & cependant je vous ren> 
yoye vôtre Courier , &c je me re- 
mets à la lettre ci-jointe pour re- 
ponfe à vos deux dernières dépév 
<phes. 

A Monfieur le TEL LIER. 

« 

A St. Jean de Lui. , le 3 . OZlobre ,1659. g S . 

- 

J E revins l'autre foir de la con- 
férence avec la goutte bien fer- 
rée } à une main 6c au bras , &a- 
¥ec de fi grandes douleurs que 
m'ayant ôté toutàfaitle fommeil, 

J 11 ~~ 
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8 8 . elles m'ont- auffi empêché de fjforr- 
voir prendrt^ïeulement un quart 
d'heure' dans la journée d'hier pour 
donner pârtfà leurs Majeftez de ce 
qui S'étoit pafTé avec Dom Louis* 
Et quoi qu'à prefent je ne fois gué- 
res foulagé, ie fais un effort pour 
vous écrire ces quatre mots , afin 
que leurs Majeftez fçactient l'état 
dans lequel eft cette Négociation. 

Je ne fçay s'il peut arriver des 
incidens que la prudence ne puifTe 
pas prévoir j mais il me femble 
qu'il n'y a rien qui puifle plus re- 
tarder là cohdufidn de cette affai- 
re, fi ce n'ëft que mon mal s'opi- 
s niâtrant ne me permette pas d'aller 
au lieu où fe tient la Conférence 
pour figner avec Dom Louis. 

• - Gri n'a jamais véu une conver- 
fâtion fi douce que celte que nous 
eûmes Pautre jour enfemble , car 
je croi qu'il s'étoit étudié à ne me 
dire aucune chofé qui ne fût à ma 
iatisfa&ioii; . 

- 
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Ilmeprotefta de nouveau qu'il 8fc 
ne diroit pas un feul mot fiir ; les 
Articles qui regardent Monfieur 
le Prince , & qu'il les figneroit a- 
veuglément en la manière que je 
les avois fait rédiger , & qu'après 
y avoir bien fongé , il croyoit ne 
pouvoir mieux fervir ledit Prin- 
ce que d'en ùfex delà forte. 

Nous convinfmés de tous les 
autres Articles & l'on fit entrer 
Monfieu r de Lionne , & Dom Pe- 

- 

dro Colôna afin d'examiner tous 
les termes dont on fe ferviroit pour 
, dreiïêr lefdits Articles 5 & abré- 
ger ainfi le tems qu'il faudroit fi 
nous lailïions travailler ces deux 
Meilleurs tous feuls , qui vou- 
droient toujours attendre de nou- 
veaux ordres à chaque difficulté 
qu'ils rencontreroient. 

La chofe fut aufli exécutée , & 
lors que je voulus entrer à parler 
de l'Article de Monfieur le Prin- 
ce , & le faire lire en la manière 

que 

I 
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S8 <l llc j é 'Pavois dreïfé -, il me dit 
• ' qu'il me tiendrait la parole qu'A 
m'avoït donnée 5 qu'il ne le vou- 
loit pas lire , & que le donnant à 
Dom Pedro Colôna afin qu'il le 
tràduifit en Efpagnol, illefigne- 
jroit en quelque manière que ce 

jmtêtre. ... 

Apres quoi il me fit inftance de 
<me pouvoir prefenter lesSieursLai- 
iftet & Catllet qui avoieftt ordre 
de Monfieur le Prince de me voir, 
•mais je m'exeufay par plusieurs 
araifons de pouvoir les recevoir 
dans la chambre de la conférence, 
îefquelles ayant été approuvées 
par Dom Louis , il trouva bon 
^qu'ils mevinflent voir ici à l'heu- 
re que je leur ordonnerais } lors 
qu'ils m'envoyeroient demander 

.audience. 

Nous arrêtâmes que nous tien- 
drions conférence aujourd'hui, & 
que nous entendrions les Mini- 
lires de iMeflîeurs les Ducs de Sa- 
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voye & de Mantouë , pour voir 88. 
s'il y aurait moyen de les ajufter 
fur le point qui regarde la Dbt de 
l'Infante Catherine , ou de trou* 
ver quelque expédient ., par le- 
quel on pût obliger ces deux Prirt- 
-ces à n'avoir pas des démêlez à 
l'avenir fur ce fujet , afin d'empê- 
tcher par ce moyen ceux que les 
deux Rois pourraient avoir en les 
aiîîftant $ à quoi il fembloit que 
nous nous devions appliquer à boa 
«êfcient , puis que les différends de 
ces deuxMaifons avoient fervi de 
raifons, ou de prétextes de tous 
les malheurs dont la Chrétienté 
a été affligée par une fi longue 
guerre. 

Mais nï'ayant été impoffible de 
«fonger feulement à fortir du ht, 
j*envoyay hier au fuir faire mes ex- ' 
■cufes à Uom Louis , 8c je fais par- 
tir en ce moment Monfieur de 
Lionne pour aller achever avec le 
Secrétaire d'Etat tout ce duntDom 

Louis 
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88. Louis & moi fommes tombez d'ac- 
cord, & en cas que mon mal con- 
tinus y Ton fongera à quelque ex- 
pédient par le moyen duquel on 
ne retarde pas pour cela la figna- 
ture du Traité &: des Articles du 
Mariage. 

Cependant je fis partir hier ma- 
tin le Maréchal de Gram mont, & 
ne voulant pas fruftrer Monfieur 
le Prince , ni fes agens des bons 
mouvemens qui leur viennent 
quand j'en ai connoiflance ; J'au- 
ray l'honneur de dire à leurs Ma- 
jeftez que le changement fi foudain 
de Dom Louis touchant l'Article 
dudit Seigneur Prince , après m'a- 
voir fait prefenter celui dont je 
vous ai envoyé Copie, ne doit 
pas être tellement attribué àlama- 

. niére dont je lui parlai là-deflus f 
& à la déclaration que je fis de me 
retirer, s'il vouloit continuer à con- 
tefter fur ce point-là , qu'on en ôte 
auill la part qu'a eu Monfieur le 

Pria- 
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Prince, puis que je fçay qu'il -a é- 88 
crit par les deux derniers Couriers 
qui font venus de Bruxelles à Dom 
Louis , & à fes Agens qu'il fup- 
plioit de tout fon cœur fon Excel- 
lence de ne vouloir pas retarder 
un feul moment la conclufion de 
cette Négociation pour l'amour 
de 4ui , & qu'il lui feroit infini- 
ment obligé s'il lui plaifoit de don- 
ner la dernière main fans plus s'ar- 
rêter fur fes intérêts , ne voulant 
pas difputer davantage avec fon 
Maître. 

Ce qui eft fi vray que Dom 
Coiïis a voulu que Lainet & Cail- 
let lui ayent donné un écrit figné 
d'eux en cette conformité. 

Lainet a pris occafion de voir 
Monfieur le Maréchal de Cleram- 
bault dans an coin de rifle de la 
conférence , pour le prier de me 
dire , que je n'avois qu'à déclarer 
ce que je voudrois , &" qu'il feroit 
fait , parce que Mr. le Prince l'en- 

m ten- 
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8& tendoic ainfi , me pouvant affûter 
que' le Seigneur Dom Loiiis ne 
contefteroit rien contre moy , fe 
referyant au furplusà me dire lors , 
qu'if auroit le bien de me voir,, 
de quelle manière Monfr. le Prin- 
ce s'étoit conduit pour commen- 
cer à donner des marques de fa fi- 
délité , & de fa refignation aux 
volontez defa Majefté. ,,3f* 
Je lui ai fait fçavoir , & .à Cail- 
let aufli , qu'ils pourroienc venir 
ici aujourd'hui à deux heures, je ne 
manqueray pas d'informer leurs 
^4^efte*r4e v ^sut ce qu'ils m'au- 
roût dit , lefquelles obfervcront^ 
s'il leur plaît a que je n'ay jamais 
voulu voir ces Meilleurs* là , ni 
ayoir aucun commerce avec eux 
que je^fle fufle.convenu avec Dom 
Loiiis «de tout ce qui regardoit l'in- 
térêt de leur Maître. -* 

L'état dans lequel je fuis neme» 
permet pas de marquer ici les au^ 
très particularitez de tout ce qui 

s'eft 
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s'eft pafle fi en détail que j'ai a&8t # 
coutume de faire j mais j'efpere 
que leurs* Majeftez auront la bon* 
té de m'excufer fî je fuis contraint 
d'en ufer de la forte. 

En achevant de di&er celle-ci 
je reçois vôtre lettre du 29. Sep- 
tembre y j'âi été bien aife de tout 
ce que vous me mandez de Da- 
mian , auquel je ne manqueray pas 
de faire un prefent au nom du 
Roi y comme Sa Majefte Ta or- 
donné -, & au furplus je vous feray 
obligé fi vous mè faites au plûtôc 
réponfe aux chofes dont j'ai don- 
né charge au Sieur de Villacerf de 
vous informer particulièrement fur 
PEvêché deBeziers & fur l'Abbaye 
régulière qu'a l'Abbé Bonfi. 

A Monfieur de LION N E. 

. A St. f tan JtLuz.y U f. Ofrbrt. i6f9. J 

J'Ai reçeu vôtre lettre avec les 
papiers qui l'accompagnoient , 
que je vous rendray demain $ Je 

m 2 . fais 
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8p. fais état de partir le matin pour 
w ° aller à la Conférence , & y arri- 
ver à dix heures , ou dix heures 
6c demie , & j'en avertis les Mi- 
niftres de Savoye &: de Mantoué 
qui font ici j mais comme je ne me 
porte pas trop bien, & que c'eft 
un effort que j'ai refolu de faire 
pour n'éloigner pas davantage cet- 
te Conférence : fi mon maï aug-* 
mentoic, en forte qu'il menecef- 
fîtât de demeurer demain ici , je 
vous le manderay toujours aflez 
à tems pour le faire fçavoir à Dom 
Louis avant qu il pacte de Fonra- 
rabie. 

y.. *i 

A Monfieur de LIONNE, 

9^* A St. Jean Je Lhz 9 le 6. Ottclre 16/9. 

J'Oubliay hier au foir de vous 
dire , qu'il fàlloit que vous tra- 
vaillafliez avec Dom Pedro Colô- 
lia à la minute de la lettre que cha- 
, cun des deux Rois doit écrire au 
Pape pour les intérêts des Ducs de 

Mo 
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Modene & de Parme , afin qu'ë- 9c 
tant ainfi concertées elles fe trou- 
rent de même fubffance. Il fe faut 
aufli fouvenir de drefTer l'Article 
du Traité qui regarder Angleter- 
re , & d'inférer dans celui qui por- 
te la céflîon d'Afrefnes , que cette 
Place nous fera remife , non feu- 
lement avec tous lès Canons & 
munitions dè guerre, mais de tou- 
tes autres chofes qui y fontprefen- 
tenjent de quelque qualité qu'el- 
les foient,afin qu'il n'y pût avoir de 
difficulté 5 II fera bon mêrtie^ d'ex- 
pliquer , non- feulement ce qui eft 
<îit des munitions de guerre , mais 
de toutes autres chofes qui y foiït 
pour la défenfe de la Place , cfe 
qui fe pourra dire en quatre pard- 
les^ 

■< • • • -f . * r 

A Monfieur le T E L LIE K. 

A Si. Jean jf#£pe, U l.Q&obu. 

1 » . r 

E vous envoyay par l'Anglade 
£ la relation de ce qui s'étôit paf- 
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fé dans la dernière Conférence, & 
vous fis fçavoir comme la gout- 
te, qui m'avoit attaqué avec beau- 
coup de douleur > m'empêcha de 
retourner à la conférence le Ven- 
dredi, comme j'étois convenu a- 
vec Dom Louis. Je vous ai écrit 
depuis par Bidaud, fans m'être pu 
don ner l'honneur d'écrire en parti- 
culier à leurs Majeftez , mon in- 
commodité qui me prefToit enco- 
re davantage ne me l'ayant pas per- 
mis. 

A prefent vous fçaurez qu'ayant 
fenti quelque peu de foulagemenr* 
je me refolus hier de me faire por- 
ter en chaire au lieu accoûtumé 
pour tenir la conférence •> mais 
bien qu'entre vous & moi je puifc 
fe dire qu'il n'y a pas un Maître 
des Comptes à Paris qui l'eût vou- 
lu entreprendre s'il eut été en ma 
place > & quoi que la paflîon que 
j'aye définir, poux avoir d'autant 
plutôt l'honneur ôc la ioye de me 

ren- 
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rendre auprès de leurs Majeftez , 91 
m'eût flaté de la croyance que je 
pourrois faire ce petit voyage avec 
grande facilité * je m'apperceûs 
bien-tôt que j'avois mal pris mes 
-mefures > car je fouffris beaucoup; 
& je fuis revenu avec la goutte au 
genoû & au pié : avec cette fa- 
mfaétion néanmoins , qu'ayant 
dans cette dernière Conférence 
donné ordre jufques aux moindres 
petites chofes je ne croi pas que 
nous ayons plus befoin de nous re- 
voir Dom Lotiis & moy , que lors 
que tout fera^prêt à fïgner. 

Nous demeurâmes cinq heures 
enfemble , mais je ne m'étendray 
•pas pour informer leurs Majeftefc 
du détail de ce qui fe pafla , parce 
que d'un côté je ne fuis guéres en 
état de travailler beaucoup , Se 
que d-ailleurs, ce ne font pas des 
affaires de grande conféquence, 
encore qu'il fût abfolument nécef- 
faire dcles difcuter & d'en conve- 
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. nir ; afin que rien ne puifié plus 
empêcher qu'on ne mette le Trai- 
té en état de figner. 

Et comme leplaifir que j'ai de 
faire mon devoir en fervant > me 
fait appliquer avec foin générale- 
ment à tout ce qui peut porter à 
un plus haut point la gloire & les 
intérêts de Sa Majeftéj je trouve 
ma fatisfafrion à ne négliger pas 
jufques aux moindres chofes y qui 
peuvent en quelque façon rencfre 
la condition de Sa Majefté meil- 
leure dans les Négociations que 
j'ai à faire pour fon fer vice. 

C'eft pourquoi j'ai fait en for- 
te y après quelques conteftations,, 
que le Prince de Chimay recon- 
noîtra le Roi, comme il faifoitle 
Roi d'Efpagne pour tous les biens 
qu'il poflede dans les dépendan- 
ces d'Avefnes qu'on dit monter à 
prés de cent mille livres de rente, 
comme aufÏÏ qu'il n'aura aucune 
jurifdi£lion fur la terre d'Avefnes* 
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ou la juftice fe rend à prefent en 9 
ion nom comme lui appartenant 
en propre ; que même tout le re- 
venu qu'il a dans ladite Ville, & 
toutes les fortifications qui (ont au 
dehors , demeureront au Roi; Sa 
Majelfcé Catholique fe chargeant 
de le recompenfer ailleurs. 

Et quoi qu'il ait été convenu 
cfue pour les ' Places que nous ren- 
drons, ce fera après en avoir réti- 
ré le Canon & les munitions de 
guerre , j'ai fait confentir Dom 
Louis qu'on nous remettra Ave£ 
rfes avec l'Artillerie , & mun itions 
qu'il y avoit'lors du fiége de Va-» 
lênciènnes , & qu'aum* on laiflera 
à Julliers toutes les munitions dé 
guerre, & tous les Canons qui s'y 
trouveront aux armes : de Cleves 
& de Julliers: ^ 

'l J'ai encore obtenu qif on infè- 
Jttoit un Article dans le Traité , 
par lequél il fera dit , que le Roi 
tfEfpagne ne pourroit fortifier aui 
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cun lieu de ceux qui pourroient 
demeurer entre Avefnes & la Fran- 
ce, ni entre Avefnes 8c les autres 
Places qu'il nous cede'j à quoi 1 
pourtant Dom Louis a refifté beau- 
coup j mais je l'ay emporté - y lui 
faifant connoître que fans cette ieu- 
reté ^ il ne ferviroit de rien qu'il 
donnât des Places qui couvrent 
toute la France s'il en faifoit con- 
traire d'autres entre lefdites Pla- 
ces & la frontière , puis que , par 
ce moyen > ce feroit comme nous 
ôter ce qu'il nous auroit donné le 
rendant inutile, Se de nul avanta- 
ge pour ce Royaume. 

J'ai fait encore adroitement a- 
jouter le Fort d'Hennuin que nous 
n'avions ofé demander à Paris > & 
pour n'y rencontrer pas d'obfta- 
cles > je Pay fait paiïer pour un Fort 
dépendant de Gravelines , comme 
l'Eclufe & le Fort Philippe , ce 
qui eft une chofe de plus de con- 
féquence qu'il ne paroit > comme 
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je fis connoître à Monficurïe Ma* 
rëdial de Villeroy îdrs qu'il étoit 

JCl. ' 

Il m'a retiffi pareillement de fai- 
re couler à l'égard des Terres qui 
nous doivent demeurer du côté du 
Rouflîllon qui font en deçà des 
Monts , de certains mots que j'ef- 
pere qui ne nous feront pas inuti- 
les , puis qu'en parlant des Monts, 
j'ai fait expliquer; ce font ceux qui 
fepdrent de toute ancienneté' hs Gnu* 
iés # avec l'Efp apte. 

J'ai mis dé plus à la fin dudït 
Article qu'avant Fentiére exécu- 
tion de la paix , lesCommiÏÏàires 
qu'<5n aura nommez départ ficd'irtr- 
tre pour régler les Confins de ce 
rété-là , en feront connus , en 
'fbrfle qu'il n'y refte plus Tien à ccm> 
tèfter ftrr cefujet. 

Ét commè j'ai mKîffié que Ton 
«omme dés â jtfdfent leftfts'Com- 
miflaires afin qu'ils- £uiflent com- 
mencer à travailler à cela dam un 
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mois à compter du jour delà figna- 
ture du Traité $ il feroit bon que 
le Roi donnât ordre d'expédier les 
Com millions pour ceux qui de- 
vront agir de fa part &il m'a fem- 
blé que les deux perfonnes quifc- 
roient plus propres pour cet em- 
ploy , font Monfieur TEvêque 
d'Orange & Monfieur TEvêque 
de Tholoze y & fi Sa Majefté le 
trouve bon >. Ton pourroit dès à 
prefent les avertir de fe tenir prêts, 
&: particulièrement Monfieur de 
Tholoze afin qu'il fe difpofe à fe 
rendre à Perpignan , ce qu'il pour- 
ra faire encore aflez à tems après 
qu'il aura fervi le Roi dans les E- 
tats de Languedoc. 

Je croy avoir écrit , ou que Mon- 
fieur le Maréchal de Villeroy l'au- 
ra dit de ma part , que pour ter- 
miner nos conteftations avec Dom 
Louis fur le plus ou le moins de 
ce qu'il nous devoit donner , je 
relâcherois la Place de Philippe- 
ville 3 
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ville, mais ne me fou venant pas fi 91 
j'ai donné après avis à leurs Maje- 
fiez, qu'ayant veu jour à pou voir 
tenir bon fur ce point fans rien ha* 
zarder, je l'ai fait 5 &il m'areùf- 
fide l'emporter comme les autres» i 
. je vous prie d'en rendre compte à 
leurs Majellez , fi vous ne l'avez 
pas ci-devant fait. 

Apres être tombez d'accord de 
tout , Dom Louis* & moi, nous fû- 
mes dans la Chambre- de la- Con- 
férence, où étoient Monfieur de 
Lionne & Dom Pedro Colôna 
pour prendre Mémoire de tout ce 
* que nous refolvions.& lesMiniftres 
de Savoye & de-^Iaatouë qui dirent 
toutes leurs raifons^ftt contefte- 
rent longtems fans rien conclure, 
ni laiflerla moindre efperance qu'ils 
puhTent rien faire, quelques foins 
que Dom Louis & moi puifilons 
employer pour cela. 
. On a pourtant réfolu qu'ils s'af- 
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en prefence des dits Sieurs deLion- 
ne & Coloiia , qui feroient tous 
leurs efforts pour tâcher de les fai- 
re au moins convenir fur les points 
principaux , afin qu'après > Dom 
Louis &moy, puiffions par quel- 
que expédient décider leurs diffé- 
rends & les mettre d'accord. 

Au refte > quoi que je croye fans 
me flater qu'il n'y a gueres eu de 
perfonnes dans le pôfte que je tiens 
qui ayent eu l'avantage de poffe- 
der les bonnes grâces de leurs Maî- 
tres au point que j'ai l'honneur 
d'avoir celles de leurs Majeftez, 
qui me donnent lieu d'agir libre- 
ment en toutes chofes 3 je vous 
oiwriray mon cœur en vous difant 
comme à un de mes meilleurs a- 
mis, que j'ai une grande confola>- 
tion de fçavoir aflûrément qu'on 
ne me pourra jamais reprocher d en 
avoir abufé* mais au contraire , que 
je me fuis toujours appliqué à fai- 
re valok le crédit > qu'il plaît à 

leurs 
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leurs Majeflez que j'aye * pour re- 
lever de plus en plus la gloire du 
Roi , & les avantages de cette Cou. 
ronne* je nefçay pas fi vous, qui 
voyez d'aflêz prés tout ce que je 
fais ., tornberez d'accord avec moi 
fans cojnplaifance qu'avec toute la 
liberté que j'ai de faire tout ceque 
je croirois^ plus à propos pour le 
fervice du Roi, j'agis avec autant 
de circonfpedion , de foin , & de 
crainte, que je pourrais faire , fi 
je fçavois qu'on deût trouver à te* 
dire à toutes mes actions , & de 
même queferoit un Minière i&b- 
alterae qui aurait un pou voir trés- 
limite. , , .... /.. 

Au refte , Dom Louis m'a dit* 
que le Roi Ton Maître lui avoit 
mandé , qu'on attend le Maréchal 
de Grammont avêc grande impa- 
tience r & de dire qu'il ferait fort 
bien receu., qu'on irait même au 
delà de ce qu'on avoit accoutumé 
de faire en de femWaMes rencon- 
tres» 
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. très,- & que s'il y a voit un plus 
grand Seigneur à fa Cour que l'A- 
mirante de Caftille > il l'aurait de- 
ftiné à cela comme il a fair ledit 
Amirante. 

Il me témoigna enfuite , pen- 
dant deux ou trois heures , d'a- 
voir eu le plus grand plarfir dit 
monde à entendre la relation que 
Damian lui a faite de tout ce qu'il 
avoit vu à Bordeaux > mais parti- 
culièrement de la perfonnedu Roi 
qu'il avoit eû l'honneur de voir 
plufieurs fois 3 & entr 'autres ; lors 
qu'il joiioit à la paume, & fàrfoit 
faire l'exercice. Et je fçay d'ail- 
# leurs , qu'il ne fe peut rien ajouter' 
atix tèrmes avec lefquels il a racon- 
té tout ce qu'il a eti fuj et d^aei mi- 
rer en cette rencontre $ & Dom 
Louis m'a dit aufli que comme il 
a une charge qui lui donne les en* 
trées libres auprès du Roi-Gatho- 
lique , de la Reine , &c de l'Infan- 
te , il aura fort à faire à répondre 

à fon 
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àfon retour à ..toutes les queftioçs 91 
qu'on lui fera. 

Tandis que j'étois hier à la con- 
férence y Dom Louis fit prefent de 
douze beaux chevaux à quelques- 
uns des principaux quiifont venus 
ici avec moi, ayant donné* cons- 
me il a fait à Menfieur le Marê* 
chai de G rammont 3 deux chevaux, 
à chacun des- Meflieurs les Maré- 
chaux de Villeroy & de Cleram- 
bault y &c autant à Meflieurs les 
Ducs de Crequi , 8clegra«dMafe 
tre de Souvré y lequel s'eft char~« 
gé des deux qui appartiennent à 
Monfieur le Maréchal de Villeroy* 
ce fera à moi , à cette heure > à 
prendre la revanche v envoyant 
aufli des prefens aux perfonnesde 

Ïualité qui accompagnent Dom 
.oiiis jgÉt je m'affùre que leurs 
M ajefteF croiront bien que je le 
feray en forte que l'honneur de la 
France n'y recevra aucune atteins 
ta. 

AMoru- 
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A Monfieur de LIONNE. 



De St. Jean de Luz> U 8. Ottobre* 1 6/9. 



'Ai été fort aife de voir le con- 



tenu de vôtre lettre d'hier au 
ioir y car il me femble que les cho- 
ies s'avancent , en forte qu'il ne 
•tiendra qu'à Dom Pedro Colonna 
.d'achever ^bien-tôt , s'il veut obli- 
ger les Commis de travailler fens 
interruption. 

Je ne me fouviens pas d'avoir 
rien promis à Dom Louis , fur la 
* claufe , que Monfieur le Prince 
:ne /fortifiéroit fous aucun prétexte 
les portes de Bellcgardc , & de: 
Mouron*, & comme vous fçavez 
j'ai toujours crû que le Roi même 
•s-étant avifé de me faire mander 
que je me fouvinflfe de faire met- 
tre cette claufe dans le Traité , il 
étoit bon de donner cette fatisfa- 
ftion à Sa Majefté , quoi que je 
fâche bien, que Monfieur le Prin- 
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à fortifier aucun lieu dans le Ro- 9: 
yaume fans crime , je fous prie 
donc devoir, il* ne mettant pas 
tous les termes qui parlent expref. 
feinent de fortifications , on pour- 
rait feulement dire que rétabliflatt 
Monfieur*le Prince dans Bellegar- 
de, & Mouron, il en jouira dans 
l'état qu'ils font à prefent. 

Pour les petites charges., com- 
me Bailliages , Capitaineries de 
Chafle', &: autres chofes fembla- 
Mes, qu'on prétend ajouter dans 
l'Article de Monfieur le Prince, 
je croi qu'il faut tenir bon - y nous 
étant plus avantageux de beaucoup 
de referver cela, pour le rendre à 
Monfieur le Prince après fon re- 
tour aux premières inftances qu'il 
m'en fera faire. 

Je fuis encore un peu en peine , 
touchant l'endroit de l'article de 
Monfieur de Modene qui regarde 
la dot de l'Infante Catherine, & 
particulièrement après avoir reçu 

ce 
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. ce matin une lettre de l'Abbé Amo- 
retti y qùi me parle aflez pofiti- 
vement là-deflfus, demandant que 
la dot fait en fequeftre comme el- 
le rétoit auparavant - y je vous Pfen- 
voye en original , afin que vous 
y fafllez reflexion - 9 miîs comme 
j'y dois faire réponfe , je vous prie 
de me la renvoyer au plûtôt. 
- Il me fembie que pour fauver 
entièrement toutes les prétendons 
de Monfieur le Duc de Savoye , 
Fon pourroit fe contenter de dire, 
que le Roi d 5 Efpagne remettra 
l'afFaire concernant cette dot en 
Tétât où elle étoit avant que le 
Duc de Modene, Pére de celui- 
ci , prit le commandement des Ar- 
mées du Roi en Italie ^ cardecet- 
te manière , s'il y avoitfequeftre r 
comme L'on foùtient delà part de 
Savoye , il continuéroit , s'il n'y 
en avoir point, comme l'on pré- 
fuppofe à Modene , le Duc de Mo- 
dene en joùiroit comme il faifoit 
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auparavant, jufques à ce qu'il fût 9 
jugé autrement par le tribunal do»t 
on conviendront avec Moniteur le 
Duc de Savoye pour connoître de 
leurs différends , & les terminer. 

Je feray reflexion fur la que- 
ftion , que Lainet vous a fait , tou- 
chant les trois millions de livres, 
& je vous feray fçavoir mes inten- 
tions ^ me contentant de vous dire 
à prefent , qu'il y a quelque chofe 
à faire là-defTus , qui étant avan- 
tageux à Monfieur le Prince > ne 
laiffe pas de l'être aufli au fervice 
du Roi 5 d'autant plus > fi Dom 
Louis avoit réfolu de prendre de 
longs termes pour faire payer à 
Monfieur le Prince le million d'or 
qu'il lui a promis, afin de le tenir 
par ce moyen en quelque façon 
dépendant d'Efpagne , jufques à 
Ce que ladite fomme lui fut entiè- 
rement payée. 

Vous aurez fçu , que le Roi 
d' Angletene ; accompagné du Mar- 
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: ©2.quis d'Ormond , du Comte de 
* Jkiftol , & de deux ou trois aui 
très , eft paflfé ici à minuit , & 
vous aurez eû nouvelle de.fon arri- 
vée à Fontarabie. 

Quoi qu'on fafle état d'envoyer 
demain le Commandeur de Gand , 
pour remercier Dom Loùis de 
l'honneur qu'il me fait d'avoir tant 
de foin de ma fanté , envoyant tous 
les jours pour en apprendre des 
nouvelles -, je vous prie de pren- 
dre occafion de le faire vons-mê- 
,me , & de lui dire , que s'il defire 
de fçavoir comme je fuis , que les 
grandes douleurs ont cette , mais 
que je ne puis pas encore mar- 
cher.* 

A Monfîeur de L I O N*N E. 

^ « A St. Jean deLux. , le 9. Oftobre. i6fç. 

JE ne vous fçaurois aflêz dire I 
quel point je fuis eftomaqué, 
d'avoir veû dans la lettre que je 
viens de receyoir de vous , que les 

chi- 
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chicanes & les difficultez s'aug- o, 
mentent fur l'Article de Monfieur 
le Prince , lors qu'ayant fait au d&- 
là de ce que Dom Louis" m'avoit 
fait inftance , je croyois que c'é- 
toit une chofe achevée ; d'autant 
plus que fon Excellence, comme 
vous fçavez , m'avoit déclaré, 
qu'elle ne diroit plus pas uh mot 
fur cette affaire , & qu'elle figne- 
roit l'article en la manière que je 
le ferois drefFer , mais je voy que 
ma facilité ne fert qu'à faire for- F 
mer à tous momens de nouvelles 
prétentions , & que la fertilité de 
î'efpiit du Sieur Lainet , fournit 
continuellement matière à fon Ex- 
cellence de me faire de nouvelles 
inftances. ' 

Je vous avoue que je fuis las de 
.cette manière d'agir , & je vous 
déclare que je ne confentiray ja- 
mais qu'on change un feul mot aux 
. Articles concernans Monfieur le 
Prince en la forme que je les ai re- 
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glez> fur quoy même j'ay grand 
fcrupule, voyant, que pour plau 
re au Seigneur Dom Loiiis , je 
me fuis relâché en des chofes que 
je . ne devois pafler ainfien aucune 
façon. C'eft une honte que l'on 
mette en doute fi le Roi fe fervira 
du mot d'abolition, 6c je foûtiens 

que ceux qui pourfuivent cela ne 

font ni amis , ni ferviteurs de Mon- - 

fleur le Prince qui fçait bien que 

les perfonnes de fa qualité qui n'a- 

voient pas tant fait de mal à laFran- , 

ce que lui , non feulement n'ont 

pas fait une femblable difficulté , 

v < mais ont follicité que ce terme fût 

1 " expreQement dans les lettres. 

. Enfin , je n'entens pas qu'on . 

" parle ni de Compagnies d'ordon- 

nance, ni de Capitaineries de Chaf- ^ 

fe , ni de Bailliages , ni autres 

chofes femblables car ce font des 

v nouveautez -, m'étant déjà aflez ex- - 

pïiqué là-deffus , & ne voulant rien 

.ajouter à ce qui a été fait , & -û 

l'on 

\ ■» ■ 
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Ton infiftc au contraire > vous n'a- 93? 
veZ qu'à vous en revenir. 

Sij'eftois en état de marcher, 
je n'aurois pas manqué de faire in- 
ftance devoir , dés demain matin, 
le Seigneur Dom Louis pour me 
plaindre qu'on veuille toujours ex r 
torquer dç moy de nouvelles cho- 
fes, & qu'on prétende m'y con- 
traindre ou par addrefle , ou par 
laflitude* je fuis allé au delà de ce 
que je pou vois & devois pour don- 
ner cette marque de mon amitié à 
fon Excellence * mais je voy que ' 
je n'en ai pas grand mérite, puis 
que , comme j'ai dit , mes con- 
dépendances ne fervent qu'à fai- 
re naître de nouvelles prétendons, 

A Monfieur le TEL L 1ER. 

* 

A St. Jean de Luz> le 14.. Octobre. 16^. 

CE fut hier la vingtième Con- 
férence , laquelle , quoy qu'el- 
le durât bien fix heures , ne fera 
pas la dernière , mais je croi bien 

n pou- 
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94,. pouvoir affûrer leurs Majeftez que 
dans la première Ton fignera tour, 
& qu'elle fe tiendra Mardi pro- 
chain , c'eft-à-dire , dans trois 
jours ; au moins Dom ]Loiïis m'en 
a ainfi affûré, n'y ayant plus que 
quinze ou vingt Articles à copier, 
fans qu'il refte aucune matière de 
conteltations ni fur la fubftance, 
ni fur les paroles. 

Je ne voy pas que rien puifle 
empêcher l'exécution de ce que 
deflus , mais il y a eu tant de re- 
. miles jufques à prefent , fur des 
chofes 3 fur lefquelles il fembioit 
qu'il n'y avoit pas un mot à dire , 
que je n'ofe pas affûrer pofitive- 
ment ce qui en fera, Scjecroique 
• quand même je fçray en chemin 
pour aller à Tholoze je douteray 
encore alors fi cette Négociation 
fçra finie. 

En rendant compte de la dix- 
neufviéme Conférence , j'avois 
;inandé que toutyavoit été ajufté, 

V • en 
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en forte qu'il ne reftoit qu'à redi- 5 
ger les Articles par écrit, & met- 
tre le Traité en état d'être figné , 
& j avois fujet de le croire ainfï;' 
mais Dom Louis ayant infifté^ que 
Ton ôtât d'un des Articles , qui 
regarde Monfieur le Prince , cer- 
taines paroles que j'y avois infé- 
rées pour exclure Monfieur le 
Duc d' Anguiën , fans le nommer, 
de toutes les prétenfions & droits 
qu'il auroit pû avoir pour l'ex- 
pe&ative du Gouvernement de 
Champagne , fans que toutes les 
raifons que Monfieur de Lionne 
lui a dites trois ou Quatre fois de 
ma part fur ce fujaF, Tayent pû 
vaincre, non plus que la déclara- 
tion précife qùe je n'y eflangerois 
pas un feul mot , n'étant plus en 
mon pouvoir de le faire après a- 
voir envoyé la Copie dudit Ar- 
ticle au Roi en la manière qu'il 
eft couché , de laquelle Dom 
Lotiis étoit demeuré d'accord > J'ai 

n 2 été 
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été contraint de demander moi-mê- 
me la conférence d'hier matin pour 
recouvrer ce point , & un autre 
aufli de plus grande importance , 
quiefl: l'exécution du Traité de 
Qiierafque , confirmé par le Trai- 
té de Muhfter > touchant les diffé-, * 
rends de la maifon de Savoye avec 
celle de Mantouë,dans lequel point < 
aufli Dom Louis vouloit apporter 
ijn gn*fld changement 3 quoi que 
ce fut une chofe dont Ton étoit dé- 
jà convenu dans la Négociation de 
Madrid, & dont l'article avoit été 
fjgnë^ Bwrk y en la manière & 
dans les termes que j'avoisfouhai- 
té , pour foûraiir les intérêts de 
Monfieur le Duc de Savoye > & 
affûrer effc même tems au Roi 4a 
confervation de Pignerol , que 
nous avons acquis par un Traité , 
qui eft entièrement connexe & de- 
pendant de celui de Qiierafque ; 
en forte que celui-ci ne s'executant 
plus, l'autre ne pourroit plusfub- 
fifter. * . Et 
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Et pour ôrer à Dom Louis tou- 94. 
te efperance de pouvoir rien ga- 
gner avec moi fur ces deux points, 
lorfque nous nous verrions , je lui 
fis dire fécliement , le jour précè- 
dent, que , quoi que nous fuf- 
fions à la veille de figner la paix, 
après un travail fi pénible que cà- 
lui que nous avions fait depuis trois 
mois , tout feroit renverfé en im 
inftant , s'il s'opiniâtroit à préten- 
dre que je trhangeafle un feul mot 
fur ces mêmes points. 

Il commença la conférence par 
les nouvelles qu'il me donna, de 
l'arrivée deMonfieurle Maréchal 
deGrammont à Madrid, & âe (a 
réception , me lifant la lettre que 
Dom Fernando de Contreras , Se- 
crétaire d'Etat , lui écrivoit par 
ordre du Roi d'Efpagne* fur quoi 
je m'étendray fur la hn de cette dé* > 
pêche , comme au (fi fur ce £ju r il 
me dit du Roi d'Angleterre & du 
Duc de Lorraine , dont celui-ci - 

n 3 efl: 
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. eft fur le point d'arriver à Iron , &: 
l'autre à Fontarabie. 

Et après avoir été feul trois heu- 
res, Ton fit appeller Monfieur de 
Lionne, & Dom Pedro Colôna , 
avec les papiers qu'il falloit relire* 
pour examiner leschofes, furlef- 
quelles il y avoit difficulté, & en 
convenir enfemble. 

Entrant d'abord en matière par 
celles de moindre importance , qui 
ne confiftoient qu'à changer des 
paroles qui pouvoient caufer des 
équivoques , contre l'intention 
qu'on ayoit de part & d'autre ; il 
n'y eut pas grande peine à ajufter 
tout cela , en forte que les Arti- 
cles furent mis fur le champ en la 
forme qu'ils doivent être pour les 
fignen 

Dom Louis fe mit en fuite à 
difcourir fur les deux points mar- 
quez ci-defTus,& fur quelque chan- 
gement qu'il prétendoit apporter 
encore aux Articles dont nous é- 

;/ tions 

* y • * 

■ 
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fions convenus , pareillement pour 94» 
tâcher de faire en forte que parla 
médiation: de Monfieur le Duc dé 
Noiiailles Se de Monfieur de Fuen* 
faldaigne , les Commiflaires qui fe<- 
roient députez par Monfieur le 
Duc de Savoye & par Monfieut 
de Mantouë , fe pufTent ajufter fut 
la dot de l'Infante Marguerite, 
qui doit être payée par le Duc de 
SaVbye -au Duc de Mantouë. 

Mais avant que de rendre comp*- 
te de ce qui s'eft pane fur les nou^ ' 
velles prétentions de Doni Lotiis , 
fur lefquelles il a infifté jufques ail 
dernier point , étant venu prépa- 
ré à cela avec des raifons qui luf 
fembloient affez fortes 
4>erfuader à donner les mains â f èfe 
. 4 qu'il defiroit ; il eft bon que leurs 
Majeftez fâchent , que Dom Louis 
s'étant fait relire par {flufieurs fois 
les Articles > dont nous étions dé- 
jà convenus à l'égard des Ducs de 
Lorraine & de Mantouë , qui.é- 
* > n- ± tant 
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94- tant les véritables Alliez du Roi 
d'Efpagne , dévoient être confide- 
rez d'une autre façon que Mon- 
iteur le Prince en cette Conféren- 
ce, puifque celui-ci eft né fujet du 
Roi j & ayant reconnu peut-être 
mieux qu'il n'avoit fait jufques à 
prefent , que ces deux Princes é- 
toient entièrement abandonnez , & 
même en des termes & par des clau- 
fes aflez éclatantes contre la réputa- 
tion du Roi d'Efpagne , puisqu'il 
s'engage à être contre eux , s'ils 
n'exécutent ce à quoi on les enga- 
ge par ce Traité ; il en a témoi- 
gné de grandes inquiétudes & a 
•réfolu de chercher toutes fortes de 
moyens pour tâcher d'y apporter 
quelque remède , voyant bieg 
qu'outre l'atteinte que l'honneur 
de fon Maître fouffre en cette ren- 
contre y ce» fera un mauvais exem- 
ple à l'avenir pour acquérir des 
Alliez y puis que ceux-ci ne reçoi- 
vent que des préjudices irréparâ- 

bles,> 
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blés , au lieu des avantages qu'ils 94 
efpéroient de l'alliance & de la 
prote&iorr du Roi* d'Efpagne $ 8c 
ce par les mêmes raifons, qui* 
pour relever la gloire du Roi , &: 
rendre fa condition meilleure à; 
prefent & à l'avenir y nou&îoivent 
porter aufli à tenir bon là-deflus * 
étant impoflible que le parallèle de 
ce que Sa Majefté fait pour le Duc • 
de Neubourgr quin'eftfon Allié 
que depuis trois jours , & de ce 
qui eft arrivé au Duc de Lorraine, , 
qui eft dans le parti d'Efpagne , & 
Ta fort bien fervi depuis vingt ans, 
fit au Duc de Mantoùe qui s'eft 
jetré entre leurs bras depuis dix 
ans , s'étant réduit à leur follictta- 
tion à oublier les grandes aflîftaa- 
cfcs qu'il avoir recettes de l^Fran* 
ce, en fa perfonne , &en celle de 
fbn Pére & de fon Ayeitl , avec des 
effets fi utiles au bien de fa Mai-* * 
fon , de laquel le on ne parlerait 
pteut-être plus fans la génerofité* 

n 5 dont 
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94* dont Sa Majefté & le feu Roi ont: 
ufé en fon endroit} étant, dis-je, im- 
ponible , que ee parallèle n'appor-^ 
te de grands avantages à cette Cou- 
sonne à l'avenir. 

Ce ne feroit quVnnuyer leurs 
Majeftefc* par un récit importun y 
de toutes les dites & redites qu'it 
y eût. départ & d'autre , fur l'a- 
gitation de ces points > & il me 
femblc que c'eft aflez 7 qu'elles fâ- 
chent que tout fe pafla en la ma- 
nière que jepouvois fouliaiter, a- 
prés avoir foûtenu avec la derniè- 
re fermeté T qu'outre qu'il niétoif 
pas jufie de confentir à ce que Dons 
Louis pourfuivoit avec tant de cha- 
leur y je n'en av ois pas le pou~ 

w \Jxk • m • ' * ♦ 

Il revint dix fois à la charge fur; 
, TexpecTration de Monfieur d'Arc- 
guien, me difant d'en avoir écrit 
a Monfieur le Prince comme d'u- 
ne chofe qu'il avoit eû le bonheur 
d'ajuftex à & fctisfaftion , ayant 

cru 
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crû que cela étoit ainfi , parce que 94," 
n'ayant pas veû dans l'article le 
nom de Moniteur le Duc d'An- 
guieii j il n'avoit pas remarqué 
qu'il étoit exclus par les terme* 
qui étoient inferez dans lè même 
Article - y mais je fis refïbu venir fon 
. Excellence que je lui avois tou- . 
jours déclaré r que pourveiV que 
dans* la fubftance ledit Duc ne 
pût rien prétendre au Gouverne- 
ment de Champagne , je ne ferois 
pas difficulté dé le contenter dans 
les apparences , é vitant de le nom- 
hier dans le Traité pourautre cho- 
fe que ce quiregardoit la Charge 
de Grand-Maître y & qu'en tout , . 
cas, fi, Payant crû autrement, il 
avoit mandé à Moniteur le Prince 
.qu'il avoit obtenu fur ce point et 
qu'il defiroit , j'avôis mandé tout 
lé contraire au Roi, & qu ' ainfi il me 
Ifemblôit quej'avois plus de droit 
de ne fournir aucun changement 
dans ledit Article , que lui , d'y en* 

n 6 . pré- 
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94. prétendre ; à quoi il céda à la fin, 
non fans beaucoup de peine. \ 

Pour les autres points qui étoient 
encore de plus grande importan- 
ce, il fe rendit à Pexpedient que 
je lui propofay , & que je fis beau- 
coup valoir , quoi qu'en effet il 
ne nous importe en rien 3 de met- 
tre en des Articles kcrcts certains 
termes 3 qui font un peu fort-s, & 
qui bleffent fenfiblement la répu- 
tation du Roi d'Efpagne , dans la- 
bandonnement qu'il fait de fes 
deux Alliez -, mais avec tout cela , 
dans le Traité public il relie afTez 
de quoi nous contenter > non feu- 
lement pour ce qui eft de nôtre 
* feureté, mais auilipour faire voir 
à tout le monde, que ces deux 
points Vont pas été foûtenus par 
ledit Roi Catholique. 

J'ai feulement à ajouter > tou- 
chant l'article dont on étoit con- 
venu, pour terminer les différends 
d'entre Savoye & Mantoùe , fur la 

dot 
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0 dot de l'Infante Marguerite, qui 9^ 
ont été remis à la médiation du 
Due de N ouailles & du Comte de 
• Fuenfaldaigne -, que Dom Louis 
avoit fait couler deux mots , cro- 
yant qu'on n'y prendrait pas garde, 
» & qui étoient neantmoins d'une fu- 
rieufe conféquence -, car en difant 
que lefdits Sieurs Duc & Comte 
tâcheroient de faire ajufter les 
Commiflaires de Savoye & de 
Mantoiie fur le dit point, il ajou- 
toit & autres intérêts $ de manié- T 
re que cela ne pouvant avoir de 
relation qu'au Traité de Querâf- 
que , c'étoit renvp rfer avec ces 
deux mots , ou au moins donner 
lieu de mettre en doute avec beau- * 

coup de fondement,, ce qui dans 

un autre article étoit arrêté à l'é- 

gard de Inexécution dudit Traité j 

mais après avoir difputé long- j* . 

tems, voyant qu'il ne pouvoit 

rien gagner, il canfeatit à la fin 

que ces deux mots fuflent oftez. Z 

n 7 II 
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Il m'a reùfli même de faire paf- 
fer , fans que Dom Louis ni Dom 
Pedro Colôna y ayent fait re fle- 
xion , un point qui eft aflez im- 
portant > c'eft à dire , qu'au lietl 
démettre le Traité de Jfyerafco , j'ai 
mis les Traitez, au plurier -> parce 
qu'outre le Traité public , qui fut 
fait pour régler les intérêts defdi- 
tes maifons, l'on en fit un en par- 
ticulier avec Monfieur le Duc de 
Savoye, par lequel il donnoit Pi- 
gnerol au Roi , Se en retenoit la 
recompenfe fur un certain nombre 
de terres de Montferrat , pourle£ 
quelles Sa Majefté promit de payer 
à Monfieur le Duc de Mantouë là 
fomme de quatre cens quatre-vingt 
quatorze mille écus d'or , ce qui 
avoit connexité & relation avec le 
Traité public * de manière que le 
Roi d'Éfpagne approuvant lefdits 
traitez > & s'obligeant à ne s'op- 
pofer en aucune façon à l'exécu- 
tion d'iceux dire&ement ni indi* 
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redtement » il le fait aufli bien pour 94^ 
Facquifitioude Pignerol ,qui nous 
demeure. - 
. Je ne veux pas laùTer d'informer 
en paflant leurs Majeftez , que le 
moyen , dont je nie fuis fervi plus 
utilement avec Dom Louis , pour 
,1e faire defifter de fes prétentions ,. 
&: donner la main à ee que j'ai p& 
fouhaiter , ç'a été ime enuméra- 
tion des avantages qu'il rempor- 
te dan» cette Négociation , 6c 
qui lui font acquérir grande ré- 
putation j ce que j'ai eû le bon- 
heur d'ajufter d'une telle manié* 
re, & avec des raifons fi apparen- 
tes , tant dans le gros de l'afiai- 
re, qu'en ce qui regarde l'intérêt 
de Monfieur le Prince , que com- 
me les hommes fe portent aifément 
à croire ce qui leur eft avantageux, 
il ne m'a pas été difficile dele per- 
fuader.i ■ - . f: : . , 
^ J'ai fçeu, que tout ce que je lui 
ai dit dans les conférences pour 

flater, 

— 
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. flater , lui a fervi avec fes plus Con- 
fidens , pour leur imprimer qu'il 
avoit tout fujet d'être content de 
la manière dont il s'étoit conduit, 
pour porter cette Négociation au 
point qu'il avoit fait ; Ton doit 
donc bienefpérer delà longue du- 
rée de cette paix , puis que les deux . 
parties en font également fatisfai- 
tes j mais le Roi , à mon avis , le 
fera plus fidèlement y puis que tout 
l'avantage eftde fon côté en effet s 
& outre cela , il a celui que Don* 
Louis croyant d'être bien forti de 
cette affaire > ne fon géra pas de 
profiter des occafions qui pour- 
roient fe prefenter à l'avenir 3 pour' 
tâcher de reparer les grands préju- 
dices, que l'Efpagne reçoit dans- 
la conclufion de cette parx. 

Je viens à prefent à ce que Do m 
Louis me dit du Roi d'Angleterre r 
&: du Duc de Lorraine^qui efir 3 qu'il 
avoit reçu dudit Roi une lettre 
dattée de Saragoffe y ôc par laquel- 
le 
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le il lui mandoit, que s'il le trou- 
voit bon , il feroit bien aife de le 
venir trouver , pour l'entretenir dè 
fes intérêts -, à laquelle ayant répon- 
du y que Sa Majefté feroit receûe 
avec le refpeft qui fe devoit , le 
même Roi feroit demain au foir à 
Fontarabie , où Ton lui rendra tous 
les honneurs poflibles , & fera lo- 
gé dans la maifon de Dom Louis , 
qu'il a fait accommoder pour cet 
effet. 

Et pour le Duc de Lorraine , 
qu'il avoit envoyé au devant de 
lui un Mettre de Camp Efpagnol, 
appellé Quinones , pour le con- 
vier de prendre fon logement à 
Fontarabie ou i Iron, l'ayant fait 
préparer e» tous ces deux lieux , 
& étant fâché de ne lui pouvoir 
offrir le fien y qui étoirdeftiné pour 
le Roi cf Angleterre * il devoit ar- 
river hier au foir à lron , & y eft 
arrivé en effet , & a dépêché à 
Monfieur de Guife , pour le prier 

de 
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de l'aller voir au deçà de la riviè- 
re, ou dans le lieu de la Confe* 
rence ; fur quoi Monfieur de Gui- 
fe m^yant demandé s'il le pouvoit 
faire 3 & lui ayant répondu qus 
ouï 3 il s'y en eft allé, & Monfieur 
le Comte d'Harcourt auffi. 

Dom Louis témoigna d'être en 
peine de ce que feroit ledit Duc , 
lequel il apprehendoit qu'il ne paf- 
fat en France fans le voir , puis 
qu'il s'étoit difpenfé de voir le 
Roi d'Efpagne; , quoi que lui a- 
yant fait demander audience , il 
lui avoit fait reponfe r que le len- 
demain étoit deftiné à celle du Ma- 
réchal de Grammont 5 pour laquel- 
le toutes chofes étoient préparées, 
mais que le jour fuivant il la don- 
neroit volontiers. Sur quoi Dom 
Louis me fît connoître y qu'à Ma~ 
dnd on n'avoit pas été moins fur- 
pris de ce procedé-là qu'on l'étoit 
ici ; mais qu'il le laifferoit faire y 
&ns fe mettre en peine de la con- 

dui- 
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duite qu'il tiendrait , de quelque 94. 
manière qu'elle puifle être. 

Je dis à Dom Louis , qu'il ne 
falloit plus douter de là fin de la 
Comédie , puis que tous les A- 
£tcurs paroiffoient fur le théâtre y . 
& qu'il n'avoit pas tenu à Mon* 
fïeur le Prince qu'il ne s'y trou- 
vât auflî y quoi que fes Agens fup- 
pléent au défaut de fa perfonne 5 
& en effet il n'y en a pas un de 
ceux qui ont intérêt à cette affaire 
qui ne /bien t ici , en perfonne, ou 
par reprefentation > y étant arrivé 
depuis quatre jours y TAmbaffadeur 
de Portugal , le Baron deBenne- 
bourg pour rEle&eur de Mayen- 
ce , le Comte de Furfteraberg pour 
celui de Cologne y 6c le Baron de 
Serade pour leDucdeNeubourg. 
;: Et raillant en fuite avec Dom 
Loiiis y je lui dis , qu'il ne devoir 1 
pas concevoir la moindre défian- 
ce de moi > puis que je lui promet- 
tons de ne faire aucune diligence 

v pour 
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04 P oUr débaucher fes hoftes , bien 
qu'en effet j'appréhende que le 
Duc de Lorraine ne s'en, vienne 
tout aufS* tôt ici, m'ayant déjà en- 
voyé faire de grands Complimens, 
èc déclarer par Monfieur de Guife 
la mauvaife fatisfa&ion qu'il avoit 
des Efpagnols , & la réfolution où 
il étoit de ne fe conduire que par 
mes Gosfeils > à quoi j'ai répondu 
civilement -, mais en des termes 
qu'il puifle connoitre , quejen'é- 
tois pas en état de faire aucune cho- 
fe pour lui , au préjudice de ce que 
j'avois ftipulé avec Dom Louis de 
Haro , à qui il fe devait addref- 
fer » pour recevoir par fon moyen 
quelque foulagement > puis que le 
Roi d'Efpagne l'avoit toujours 
cqmptévtfcmme fon principal Al- 
lié yM qu'au furplûs le Roi étant 
> à prefent en paix avec le Roi d'Ef- 
pagne , il ne pouvoir tirer aucun 
avantage des déclarations que le- 
dit Diic pourrait faire d'être mal 

fa- 
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fiitkfait de Sa Majefté Catholique, 94, 

Le Roi d'Angleterre, énvoyant 
le Marquis d'Ormond au Com- 
mandeur de Souvré , auquel il é- 
chût pour me prier de ménager 
avec moi , que Sa Majefté Britan- 
nique me pût voir 3 comme ledit 
Marquis d'Ormond avoit ordre de 
Élire, à quoi j'ai répondu en ter- * 
mes généraux, me remettant à ce 
que Dom Louis lui diroit là-def- 
fus. Car fur l'inftance qu'il m'a- 
voit faite , de fçavoir quelle ré- 
ponfe il feroit audit Roi , s'il le 
prioit d'aiufter avec moy un abou- 
chement avec fa Majefté j je lui 
dis, que n'ayant pas ordre du Roi 
de là manière dont je me devois 
conduire en pareille rencontre , je 
ne voyois pas qu'il y eût lieu de . 
prendre de moy-même la refolu- 
tion de lui rendre mes refpe&s - y de 
qu'outre cela , je n eftimois pas 
qu'il fût de fon fer vice que j'en 

«faffe autrement , veu que ce ne 

. % feroit 
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. feïoit que reveiller plus que ja«tëïs 
fes Ennemis , dans la connoiflance 
qu'ils auroient , que , par le moyen { 
de Dom Louis 8c moi , elle fe fe- 
xoit aflïïrée de l'afliftance des Rois 
nos Maîtres; au lieu que n'ayant 
pas. l'honneur de le voir , l'Am- 
bafladeur Lokar , qui eft ici , ne 
manquerait pas de faire fçavoir à 
fes Supérieurs , ce qui fe lèroit paf- 
fé , & qu'ils ne dévoient pas ap- 
préhender que la France s'engage à 
entreprendre le rétabhffement du- 
ditRoi. • ■>! 

Je fuis en réfolution de m'en te- ! 
nir-là , s'il ne m 'arrive quelque j 
chofe que je ne puifTé prévoir , qui 
m'oblige à changer d'avis ; Et à 
la vérité le même Roi a été fort 
mal confeillé de faire ce voyage , 
qui ne lui peut fervir de rieiirf Dom 
Louis & moy fçavons bien qu'il 
eft hors des Royaumes qui lui ap- 
partiennent , & toutes les raifons 
qui pourroient obliger le& Rois 
■ ' . nos 
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nos Maîtres de fonger à fon réta- 9. 
bliffement i tant pour ne laifler pas 
au monde un fi méchant exemple 
que celui de la mort du Roi fon 
Pére condamné par fes propres fu- 
jets ce qui eft moiii , que pour 
41e fouffrir pas qu'il fe forme une 
Republique puiflante qui dans la 
fuite du teins donnât à penfer à 
tous fes voifins j Et je fuis aûuré 
que le Roi d' Angleter re , quelque 
préparé qu'il vienne , ne m'en 
pourra pas tant dire que j'en fçay 
fur ce fujet j mais il devrait au 
même tems fonger que le Roi , 
ni le Roi d'Efpagne , ne s'enga- 
geront pas à rien entreprendre en 
fa faveur , qu'ils ne connurent 
auparavant de le pouvoir foire fans 
cxpofer leur intérêt particulier ; 
.étant aflez commun & reçeu dans 
le monde que la charité bien or- 
donnée^ commence par foy- même. 

Ledit Roi s*eft donné la peine 
àe faire fix vingt lieues plus qu'il 

ne 
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nefalloit, pour venir en ces quar- 
tiers ; ayant pris le chemin de Tho- 
loze, & celui de la Vallée d'Aran, 
pour aller à Saragofle -, fur le foup- 
çonqu'ila eu, que s'il paflbit par 
ici > je le ferois arrêter ; ayant été 
dit au Commandeur de Souvré , 
par un des gens dudit Roi, que 
Sa Majefté avoit eû cette défian- 
ce , fur ce qu'elle a dit qu'on lui 
avoit refufé un pafleport qu'il a- 
voit demandé pour pafler en Fran- 
ce s comme fi Ton n' avoit pas fçeu 
fon pafiage pour aller en Norman- 
die, les lieux où il a été dans cet- 
te Province-là , & fa réfolution de 
traverfer le Royaume pour venir 
ici ; mais le malheur de ce Prince 
eft, que de foy-même il ne peut 
pas prendre les partis , quifuivant 
les conjonftures qui s'offrent, fe- 
raient plus propres pour fon fer- 
vice ; & qu'il n'a perfonne auprès 
de lui pour l'affilier. Ce qui pour- 
rait faire juftement appréhender, 

qu'au 
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qu'au lieu d'être fervi utilement 94. 
par ceux qui ont l'honneur de le 
confeiller , pour le recouvrement 
de ce qu'il a perdu $ ils feraient 
capables de le lui faire perdre s'il 
en étoit en poffefîion. 

Je finiray cette dépêche par la 
réception qui a été faite au Marê- 
^ thaï deGrammont , avec tout le / 
■ plus grand éclat , & le plus de ma- 
gnificence , dont Ton s'eftpûavi- 
fer en Efpagne -, je vous en envoyé 
deux relations , Tune imprimée 
comme les Gazettes que l'on fait 
en France , & l'autre faite par la ' 
perfonne que Dom Louis avoit 
donnée audit Maréchal pour l'ac- 
compagner & le faire loger dans la 
"route d'ici à Madrid- Vous me 
ferez plaifir de me garder l'impri- 
mée pour me la rendre , parce , * " 
1 que je n'en ai pas d'autre. Jecroi 
que fon Alteffe Royale , fi elle en 
a connoiflance > fera fâchée qu'on 
y ait .mis le Chevalier de Char- 

o my, 
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my, fils naturel de fon Alteflc 
Royale, quoi que non reconnu 

encore. 

Je n'ai nulle lettre dudit Maré- 
chal, mais je ne puis tarder d'en 
avoir , fi ce n'eft qu'il prétende 
revenir fi vite , qu'il ne veuille pas 
commettre à d'autres , de faire la 
relation de ce qui s'eft paiïé dans 
fon Ambafiade. 

Dom Louis en me lifant la let- 
tre que lui écrit, par ordre du 
Roi fon Maître , le Secrétaire d'E- 
tat , a témoigné de ne croire pas 
que Monfieur le Maréchal ait veû 
F Infante , parce que ledit Maré- 
chal avoit fait inftance audit Se- 
crétaire d'avoir permiflîon de voir 
l'Infante, afin d'en pouvoir donner 
des nouvelles à leurs Majeftez,ainfi 
qu'il avoit ordre de faire., à quoi 
le Secrétaire avoit répondu que ce 
n'était pas l'ufage en Efpagne de 
voir les Infantes , ficen'eft, après 
que les Rois leurs Pérès les av oient 

0 • 
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accordées * D'où le Seigneur Dom 94. 
Loiiis infère que Monfieur le Ma- 
réchal ne Ta pas veùe 5 Car , pour 
dire comme elle eft faite > il le 
pourroit aufli bien faire que s'il 
l'avoit vetie chez la Reine s mais 
après avoir bien examiné cette let- 
tre , je lui ai foûtenû qu'il l'y a- 
voit veùe, & que i'inftance qu'il 
avoit faite , étoit pour avoir l'hon- 
neur de la voir en particulier $ mais 
cela n'importe pas beaucoup , & 
ce que je dois feulement ajoûter, 
c'eft que le Roi d'Efpagne lui avoit 
fait dire par ledit Secrétaire d'E- 
tat , qu'il feroit dépêché le ving- 
tième y qui étoit le Lundi , qu'ain- 
fi il pourroit prendre fon audien- 
ce de congé quand bon lui fem- 
bleroit > & que s'il avoit la curio- 
fité de voir rEfcurialôr Aranjués, 
tous les ordres étoient dëja don- • 
nez afin qu'il y fut bien reçeu. * 
■ 

- 

02 A Mon- 



A Monfieur de LIONNE. 

JSt.JeandeLuz, le 24. O&obre. iCfp. 



IL 1x1e femble qu'on ne s'expli- 
que pas aflez , & que Ton n'ex- 
clut pas fi nettement qu'ilferoità 
délirer 3 pour éviter toutes conte- 
flations à l'avenir , Monfieur le 
Duc d'Anguien de l'expe£tative 
du Gouvernement de Champagne, 
£c ainfi il m'a femblé qu'on pour- 
roit dira 

Pour toutes chofes généralement 
qui peuvent concerner les Charges & 
Gouvernements que ledit Prince a* 
'voit pojjedez, , ou que pouvoient avoir 
lieu d attendre, ceux qui lui appartien- 
nent fans nul excepter. 

Et outre cela, il me femble que 
vous devez faire vos efforts , pour 
obliger Dom Louis > à expliquer 
cela encore plus clairement , dans 
un Article fecret, afin qu'il ne re- 
lie pas le moindre prétexte à Mon- 
fieur le Prince de fe plaindre > fi 

on 
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on lui refufe ce qu'il croiroit pou- 9^. \ 
voir demander en faveur de Mon- 
fieur fon fils. 

Puifque vous croyez trop court 
le terme que j'ai pris pour com- 
mencer la reftitution des Places de 
part & d'autre , vous le pourrez 
étendre jufques au 15 ou 20 de 
Décembre. 

Ce que je vous dis dans la Ga- 
lerie, en fortantdela conférence, 
e'étoit d'ajouter à la reftitution de 
Valence , &: de Mortare , quel- 
qu'autre Place , voyant bien que 
Dom Loiiis feroit la difficulté de 
faire rendre , pour cela feul , Ver- _ 
ceil ôcRocroy. * ■ 

Et comme , par plufieurs rai- 
fons , il feroit plus :\ propos qu'au 
lieu de Rocroy , Ton nous rendit 
d'abord Hefdin- je croy que l'ont # 
peut mettre , que de nôtre part 
la reftitution des Places commen- 
cera par Valence Se Mortare en Ita- " 
lie, & dans les Pais-bas Furnes& 

o 2 Dix.- 
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. Dixmude &: que de la part d'Ef- 
pagne Ton rendra Verceil en Ita- 
lie , 6c Hefdin & le Catelet de 
l'autre côté. 

Et en cas que vous y rencon- 
triez de la. difficulté 3 ce qui ne 
doit pas être , vous pourrez vous 
relâcher du Catelet y & vous con- 
tenter de la reftitution de Verceil 
& de Hefdin feulement. 

Il faut fe fouvenir du Billet que 
Dom Louis doit faire, pour a(îû- 
rer , qu'encore que Ton n'ait pas 
mis dans le Traité , que Sa Maje- 
fié pourra rentrer dans Chantilly, 
en donnant recompenfe à Monfieur 
le Prince y néanmoins elle pourra 
le faire. Je vous prie que cela foit 
expliqué bien nettement y parce 
que vous fçavez que le Roi veut 
abfolument avoir cette maifon-là. 

Il faut aufli convenir > & dref- 
fer la promefle , que dçit faire 
Monfieur le Duc de Neubourg> 
& prefïer toutes chofes en forte 

qu'on 
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qu'on puiiïe au plus tard figner 9f • 
Lundi , ne voyant pas que rien le 
puifle empêcher , ii par des rai- 
Ions que je ne puis pas compren- 
dre Dom Loiiis rie veut encore 
différer la chofe. 

Vous me ferez un grand plai- 
fir , fi vous me pouvez mander 
que le Traité, en ce qui dépend 
de vous , fera dés demain en état 
de pouvoir être figné , ne doutant 
pas que Dom Pedro Ccdôna n'ait 
tout prêt de fon côté , puis qu'il 
refte fi peu d'Articles à mettre au 
net. 

Et fi vous pouvez infinuer à 
Dom Loiiis , pour l'avancement 
de la paix^lans l'Empire , qu'il me 
témoigna encore hier de fouhaiter 
avec paillon , qu'il trouvât bon y 
qu'on dépêchât en diligence le 
Baron de Bennebourgh & le Com- 
te de Furftemberg vers leurs Maî- 
tres , pour y travailler de leur cô- * 
té en même tems que les Mini- 

o 4 ft res. 
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. ftrcs du Roi le feront du leur, je 
croy que Ton avanceroit bien la 
befognej parce qu'enfin je ne voy 
pas qu'il y ait prefque un feul Prin- 
ce en Allemagne, qui, ouparja- 
loulie de l'augmentation de la pui£ 
fance de l'Empereur , ou par la 
crainte d'être ruinez dans la conti- 
nuation delà guerre, parlesloge- 
mens que les Armées feroient af- 
fûrement dans leurs Etats , ou par 
d'autres t raifons, ne defire avec la 
dernière ardeur , & ne s'em ployé 
avec toute l'imaginable application 
pour contribuer à l'étabJjffement 
du repos en ce pais-là. 1jÊÈ< 

A MONSIEUR. 

A St. Jian de Lux. > le 16. Oftobre , 1 6 59. 

J'Ai été enfin aflez heureux pour 
avancer par les inftances pref- 
fantes que j'en ai faites à Dom 
Loiiis la liberté entière de Mon- 
lîeur le Duc 4e Lorraine qui arri- 
va il y a déjà deux jours à Iron , 

&: 
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& me doit faire l'honneur de venir 
aujourd'huy chez moy $ J'aicru-, 
Monfeigneur , que ce n'étoit pas 
une nouvelle defàgreable à mander 
à vôtre Alteffe Royale , & qu'el- 
le ne feroit pas aufli fâchée d'ap- 
prendre en mêmetems, qu'appa- 
remment les Articles de la paix & 
du mariage feront fignez Mardi ou 
Mercredi , & que non feulement 
nous avions obtenu Avefnes > ce 
que vôtre Alteffe Royale jugeoit 
ii important , mais encore la refti- 
tution de Juliers à Monfieur le 
Duc de Neubourg, & d'autres a- 
vantages confiderables qui n'ont 
coûté au Roi que le Gouverne- 
ment de Bourgogne pour Mon- 
fieur le Prince y & la charge de 
Grand-Maître pour Monfieur le 
Duc d'Anguien , dont j'efpere d *a- 
voir un jour l'honneur d'entrete- 
nir particulièrement vôtre Alteffe 
Royale, & je m'affûre qu'elle pren- 
dra plaifir d'entendre la manière 

o 5 avec 
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. avec laquelle cette affaire a été con- 
duite, tmmfw.ïj 
Monfîeur le Maréchal de Gram- 
mont a été très bien reçeu à Ma- 
drid , & on lui devoit donner la 
reponfe Lundi pafle > de forte que 
je lecroy déjà en chemin pour s'en 
revenir j Vôtre Aitefle Royale re- 
cevra f s'il lui plaît y le compte que 
je lui rends de l'état des chofes 
comme d'un effet de la paflion ref- 
pe&ueufe avec laquelle je feray 
toute ma vie &c 

A Monfîeur de LIONNE. 

f. DeSr. Jean de L*z, le %6* Ocïobre. 1 65*9. 

J'Ai reçeû vôtre billet ce matin, 
avec les lettres & autres papiers 
qui y font énoncez ; fi on vous 
fait l'offre de laifler l'article de 
l'expeârative pour Monfieur le 
Duc d'Anguien dans les termes 
qu'il avoit été couché auparavant 
vous ne devez pas le refufer. 
Je voy ce que vous me man- 
dez 

• 
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dez à Tégard de l'exécution 'de la 
paix 3 & fi vous me faites fçavoir 
que Dom Louis viendra demain 
à la conférence à dix heures , je 
m'y rendray fans faute. 

•11 ne faut pas mettre les mots 
en tout ou en partie -, mais dire feu- 
lement 3 que ce licentiément fe fe- 
ra en la manière que le Roi fera 
cnrendre à Monfieur le Prince êtrà 
de fon intention. 

Je tombe d'accord qu'il n'eft 
nullement neceflaire de mettre la 
claufe, pourveu qu'il ne foit pas pré- 
venu à' Aucun délit ; mais je croy 
qu'on ne doit confentir à Tôter, 
que fur les* inftances que Dom 
Louis m'en pourra faire demain à 
la conférence > c'èft pourquoi fai- 
tes excufe à Lainet de pouvoir rien 
changer là-deffus ; vous lui pour- 
rez adroitement infînucr qu'il fau- 
droit que Dom Louis m'en pre£ 
fat. 

Je m'en vais à la rencontre de 

o 6 Mon- 
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Monfkur de Lorraine, qui vien- 
dra ce matin difner céans , & il 
faut aflurément que Dom Loiiis 
ait diflimulé avec vous fur ce fu- 
jet; car Monfieur deGuife médît 
hier de la part de fon Altefle , que 
non feulement elle Tavoit furieu- 
fcment preffé , mais même qu'el- 
le Tavoit ébranlé -, On fera bien- 
tôt éclairci de la vérité. *à 

A Monfieur le TELLIER. 

A St. J tan de Luz> Ui%. Qftobre. 16/9. 

T E Sieur de Gontery qui eft ve- 

nu de Madrid en grande dili- . 
gence , dépêché par Monfieur le 
Maréchal de Grammont, auraaf- 
fez de matière d'entretenir leurs 
Majeftez de tout ce que ledit 
Sieur Maréchal aura donné char- 
ge de dire , & de ce qu'il aura veû 
lui même en cette Cour-là , tans 
que je fois obligé de m'étendre là- 
deflus > & je fuis ravi de la joye que 
je m'imagine que leurs Majeftez 

att- 
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auront , & avec beaucoup de rai- 
fons y de la relation qu'il leur fe- 
ra. 

. Je n'ai pas crû: pourtant dévoie 
laiffer de vous envoyer Copie de 
ce que ledit Sieur Maréchal a é- 
crit , & d'une relation qui eft ve- 
nue à une perfonnequi eft auprès 
de Dom Louis r ne fâchant pas s'il 
rend compte des mêmes chofes à 
leurs Majeftez dans une lettre, 
dont il a chargé ledit Sieur de 
Gontery > où il ie remet à moi du 
détail. - 

Je croy que le Roi agréera* que 
vous donniez part à Monfieur le 
Chancelier des chofes , qu'il eft 
bon qui foient publiques, & que 
le Gazetier même fâche, en quel- 
le forme il en devra parler. 

Je vous avois écrit par ma der- 
nière, que j'efperois que Ton fi- 
gnerôit aujourd'hui le Traité de 
paix & les Articles de Mariage ; 
mais, quelque diligence que j'aye 

o 7 pu 
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98. pû faire, cela a été impofîîble y 
nonobftant que Dom Louis té- 
moigne le fouhaiter autant que 
moi j car il a été fort embarrafle de 
l'arrivée de Monfieur de Lorraine, 
& de celle du Roi d'Angleterre , 
lequel pourtant ne doit être au- 
jourd'hui qu'à Fontarabie. 

Et comme il reltoit à conve- 
nir de la manière, dont les Alliez 
de part Se d'autre feroient nom- 
mez dans le Traité , & de la for- 

^jfÊ. •* — — 

me qu'on devoit obferver dans l'e- 
xécution de la paix, pour les re- 
ftituttons qu'il y a refpe&ivemetit 
à faire , je crus que pour cela , 8c 
pour voir fi les Articles , que nous 
avions réfolu dans la dernière con- 
férence , feroient ajuftez en la ma- 
nière qu*ils avoient été concertez, 
il étoit à -propos de 1 ier u ne con fe- 
rence pour hier matin , laquelle 
nous tinfmes en effet. 

Mais avant que d'informer leurs 
Majeftez de ce qui s'eft pafTé dans 

cet- 
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cette conference,quia été la vingt- 98, 
unième , il faut qu'elles fâchent : 
ce qui s'eft pafle entre Monficur 
de Lorraine &c moi y particulière- 
ment dans l'entretien que j'eus avec 
lui Dimanche dernier , que me ve- 
nant vifiter ici il me fît l'honneur 
de difner avec moi, 

J'envoyay le recevoir à la fron- ' 
tiére par ma compagnie des Gar- 
des , & je fis aller de mes Carof- 
fes au devant de lui > & je fus le 
rencontrer à demi-lieùe d'ici , lui 
rendant toutes les civil itez poffi- 
bles y hors celle de lui donner la 
main , ni dans mon CarofTe , ni 
dans mon logis > ni à la table 3 & 
le fuppliant par avance de m'ex- 
eufer fi je ne lui allois pas rendre 
vifite y tant qu'il feroit dans les 
terres d'Efpagne , n'ayant pas per- 
miffion du Roi de fortir du Royau- 
• me. 

Je trouvay ce Prince tout-i-fait 
tel pour Tefprit que la Reine m'a 

tait 
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5)3. fait Thonneur de me le dépeindre 
plufieurs fois 5 il a grande vivaci- 
té , & il débite agréablement tout 
ce qu'il dit * imis dans Fétat où 
font fes affaires prefentement , par 
-le peu de foin que les Efpagnols 
en ont pris , il me femble qu'il au- 
roit pû fe paffer de plufieurs ga- 
lanteries. 11 eft vray qu'il faut don- 
ner cela ifon naturel, fi ce n'eft: 
qu'il air voulu monftrer par là fa 
jforce d efprit , étant enjoué dans 
Fadverfité même. >t 
N - Il m'avoit fait mille protefta- 
tions par Monfieur deGuife, me 
déclarant qu'il fuivroit aveuglé- 
ment tous les Confeils que je lui 
-donnerais , & qu'il employeroit 
tous les momens de fa vie à fervir 
le Roi en la manière que Sa Ma- 
jefté lui prefcnroit , donnant dès 
à prefent les mains à tout ce qu'el- 
le pourroit fouhaiter , non feule- 
ment pour aflurer que fa perfon- 
nc, mais auili que tous ceux qui 

lui 
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lui fuccederoient , ne fongeaflent 981 
jamais à autre chofe qu'à fe con- 
ferver l'honneur de fa bienveil- 
lance y duquel il a reconnu que le 
bien, l'avantage, & le repos des 
Ducs de Lorraine dépend plus que 
d'aucune autre chofe $ & que par 
ce moyen , il efperoit qu'étant af- 
fûré de mes favorables offices , Sa 
Majefté auroit la bonté de vouloir 
adoucir la rigueur des conditions 
qu'on lui impofoit , par le Traité 
qu'on étoit à la veille de ligner T 
&: reparer en quelque façon le mau* 
vais traitement qu'il recevoit du 
confentement des Efpagnols, qui 
avoient crû fort injuftement devoir 
mettre toutes pièces en œuvre 
pour procurer quelques grâces à % 
Monfieur le Prince, facrifiant mê- 
me des Places confiderables pour 
cela , & n'être pas obligez d'en u- 
fer de même pour un Prince fou- 
verain , leur Allié , qui les avoit 
fervis vingt cinq ans fort utilement,, 

8c 
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98. & qui avoit été accablé pour avoir 
époufé leurs intérêts. 

Lors qu'il m'aveu, il m'a répli- 
qué les mêmes chofes , & a ajou- 
té qu'il voyoit bien qu'il n'avoit 
pas bonne grâce de prétendre que 
le Roi fit plus pour lui que le Roi 
Catholique n'avoit fait $ mais 
qu'aufli la généralité de Sa Maje- 
fté éclateroit à un point > que cha- 
cun feroit obligé à lui en donner 
les derniers applaudiflemens , &r 
lui donneroit Heu d'acquérir i à 
l'avenir , les cœurs de tous les 
Princes , qui à Penvi l'un de l'au- 
tre r tâcheraient de la fervir > & 
d'être de fon party 3 & fous fa, 
Royale prote&ion, au grand pré- 
judice des Efpagnols & à leur con- 
fufion - r & qu'il aÏÏûroit > que fa 
Majefté n'aurait point de regret 
de lui avoir fait fentir des marques* 
de fa généralité en cette rencon- 
tre , puis qu'il ne feroit pas feu- 
lement fon ferviteur , mais aufli 
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fbn Efclave , & qu'il n'auroit ja- 98* 
mais d'autre volonté que celle du 
Roi. f: • 

Je ne finiroispasfi-tôtfije vou- 
lois m'étendre à rendre compte à 
leurs Majeftez en détail de tout ce 
que Monfieur de Lorraine m'a dit* 
&: les cajoleries qu'il m'a faites fur „ 
ce fujet. 

: A quoi je répondis aufli civile* 
ment & obligeamment que je pour- 
vois r lui faifant connoîcre neant- 
Bioins* que l'état prefentdes cho- 
fes ne me perrûettoit pas de le fer- 
yir> quelque volonté que j'en puf. 
fe avoir qu'ainfi fa guerifon 
ou l'adouciflement à fes maux ne 
pouvoit venir quedeDom Louis* 
& je me fuis aflez bien expliqué 
là-defius, lui difant les mêmes 
chofes que je vous ai déjà man- 
dées àfonégard, & ajoutant qu'il 
feroit mal interprété de tout le 
monde > Se particulièrement des 
François > fi j'entreprenois de ren- 
dre 
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9S. dre fa condition meilleure > lor£ 
que les Efpagnols avoient donné 
les mains à le faire comprendre 
dans le Traité de paix , fuivantce 
qu'il eft porté parles Articles qui 
le concernent , & que le Roi n'a- 
voit pas tant d'intérêt à retenir tm 
peu plus ou moins de pais dans la 
Lorraine , qu'à prendre un avan- 
tage trés-confiderable fur le Roi 
d'Efpagne , faifant éclater à la 
veùe d'un chacun la différence a* 
vec laquelle les Alliez du Roi, 
ceux du Roi Catholique étoient 
traitez dans cette paix. Que j'a- 
voùois de n'avoir rien oublié , a- 
fïn que cela parût non feulement 
en faperfonne^ mais aufli en cel- 
le des autres Alliez y croyant ne 
^pouvoir rendre un fervice plus con- 
fiderable au Roi & à l'Etat, que 
d'en ufer de la forte y & que j'é- 
tois marri que ce fût en partie au 
dépends dudit Duc. 

Et parce qu'il m'avoit fort e- 
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leaggeré , & témoigné être picqué 98. 
au dernier point , de Temprefle- 
ment avec lequel Dom Louis a- 
voit procuré quelque fatisfa£tioa 
à Monheur le Prince , jufques à 
donner des Places pour l'obtenir , 
je conclus que tout ce que je pour* 
rois , ce feroit defupplier SaMa- 
jefté de fe relâcher de quelques 
uns des avantages qui lui font ac- 
quis dans la Lorraine > paPle Trai- 
té de paix , en cas que les Espa- 
gnols en vouluffent ufer à foa é- 
gard comme ils avoient fait pour 
Monfieur le Prince. 
rf A quoi il repartit qu'il y feroit 
tous fes efforts v & s'étantfortar- 
rêté fur le Duché de Bar , où il 
n'y avoit aucune Place , & dont 
û me juroit n'avoir jamais retiré 
quatre mille livres de revenu > en 
forte que cette acquifition ne don- 
nerait à Sa Majefté aucun avanta- 
ge folide , puifque > aufli bien , el- 
le feroit Maîtreffe de fes Etats qui 

etoient 
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, étoicnt tous ouverts , fi quelqu'un 
de Tes Succefleurs étoit il malheu- 
reux que de la rendre mal-fatisfai- 
te de fa conduite $ II voulut entrer 
à difcottrir en détail , fi je me pour- 
rois relâcher de ce Duché , en cas 
qu'il pût obtenir de Dom Louis 
qu'il donnât au Roi un pafiage 
confiderable pour aller en Alface 
par la Franche-Comté avec toutes 
les Villes 6c Villages qui fe trou- 
veraient dans ledit paifage. 

A quoi je ne jugeay pas à pro- 
pos de répondre autre chofe , fi 
ce n'eft que lors que fon Altefle 
me pourroit dire avec certitude ce 
que Dom Louis voudroit faire 
pour lui donner contentement y je 
m'expliquerois de ce que je pour- 
tois faire de mon côté fous le bon 
plaifir duRoi. ' fc* $b 

Voilà à peu prés tout ce qui 
s'eft pafîe dans la converfation que 
j'ai eue avec ce Princej fur laquel- 
le je diray feulement > que j efti- 

me- 
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jnerois très - avantageux pour le ^ 
Roi , de tirer du Roi d'Efpagne 
la recompenfe de ce dont on fe re- 
làcheroit à l'égard dudit Sieur 
Duc $ étant aifé de voir que l'af- 
foibliffemeet du Roi d'Efpagne > 
nous eft toujours mille fois plus 
avantageux, que celui dudit Duc* 
qui ne peut jamais être en état de 
contefter avec le Roi ., particuliè- 
rement sagiflant d'un pais ouvert 
& fans Ptace , confinant avec la 
France, comme la Duché de Bar. 

Je viens à prefent à la Confé- 
rence, qui a éré tenue parmi des 
orages Se des tempeftes fi grandes, 
qu'on s'eft levé plufieurs fois, 
croyant qu'il étoit impofiible de la 
continuer fans péril. 

Je prelentay à Dom Louis , Mr. 
, de Guife & Monfieur le Comte 
d'Harcourt , qui lui firent civili- 
té fur la liberté de Monfieur de 
Lorraine -, & je fis entrer en fuite 
le Sieur de Conter y, pour lui di- 
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3. re à quel point Monfieur le Ma- 
réchal de Grammonf (e fentoit o- 
bligé de la réception qu'on lui a- 
voit faite , & fur tout des civili- 
tés qu'il avoit recèuës des Enfans 
de Dom Louis & de coûte fa fa» 

Noul nous aflîmes après •> & je 
remarquay à Dom Louis un vifagc 
tout trifte & tout refrogné , Se 
bien que je crûfle que c'étoit feu- 
lement à caufe de la nouvelle que 
Gontery même avoit apporté du 
mal du petit Infant d'Efpagne , fur 
quoi pourtant ledit Sieur de Gon- 
tery avoit déjà ditqu'iH'avoitlai£ 
fé en meilleur état , comme il m'é- 
toit confirmé par la dépêche du 
dit Sieur Maréchal j je m'apper- 
ceus neantmoins dans le difeours 
qu'il me tint, que fon chagrin ve- 
noit plûtôt de la rude attaque qu'il 
' avoit eue le matin des Miniftres du 
Duc de Lorraine , qui lui ayant 
fait de grands reproches du 

vais 
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vais traitement qu'il avoit reçu, 98. 
& de la diftin&ion qui avoit été 
faite des intérêts de Monfieur le 
Prince > quoi qu'il y eût grande 
différence du long-tems qu'il les 
avoit fervis au prix de Monfieur 
le Prince , & de Pempreflemene 
avec lequel ils Pavoient follicité 
de donner audit Duc quelque païs 
qui lui pût fervir pour fauver la 
Duché de Bar. 

Et comme il échappa à ces Mi- 
Hiftres-là , pour faire plus d'im- 
preflion , de dire que moyennant 
cela , Monfieur de Lorraine étoit 
aflïïré de pouvoir conclure favo- 
rablement avec moyy cela , à ce 
que j'ai fçu depuis de Monfieur 
de Guife , l'obligea à s'emporter, 
frapant des pieds , & difant que je 
lui voulois mettre Monfieur de 
Lorraine fur les bras , & qu'ayant 
fait tout ce qu'il avdit pu pour fon 
rétabliflemënt fans avoir pû rien 
davantage après toutes fes inftan- 
. ~ - p ces. 
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„ces, il falloit qu'il s'en contentât, 
ne voyant pas lieu que ledit Duc 
pût obtenir autre chofe par fbn 
moyen , & qu'ainfi il ne reftoit au- 
tre voye que de s'addrelfer à moi,, 
& me perfuader à interpofer mes 
offices auprès du Roi pour faire fa 
. condition meilleure. 

Il me fit quelque reproche là- 
deffus que je n'avois pas eû de cha- 
rité pour lui , ayant dit à Monfieur 
de Lorraine que Dom Louis m'a- 
voit donné des Places pour Mon. 
fieur le Prince , & lui ayant indi- 
qué un chemin pour le perfecuter. 

Je n'eus pas grande peine à lui 
«repartir, que mon intention n'a- 
yoit pas été de lui donner de la 
peine & de l'embarras , pour la 
perfecution que Monfieur de Lor- 
raine avoit commencé de lui fai- 
tre> puis que d'un côté il pou voit 
fc fouvenir , qu'une des raifons 
dont je m'étqis fervi pour l'obli- 
ger à. fe hâter en cette Négoci- 
ation, 
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tion , & figner promptement le 
Traité de paix , ç'avoit été pour 
nous feparer avant que Monfieur 
de Lorraine fût ici $ en quoi j 'avois 
«« beaucoup de charité pour lui* 
puis que je fçayois bien qu'il en 
feroit mille fois plus tourmenté 
que moi , qui n'avois pas de pei- 
ne à me défendre , & que d'aile 
leurs , ilm'étoit impoffible de fai- 
re une autFe réponfe que celle que 
j*avois faite audit Sieur Duc , la- 
quelle néanmoins Tobligeoit necef- 
fairement de s'addreffer à lui. 
- Et j'ajoûtay, qu'il avoit tort de 
fe plaindre, que j'eufle découvert 
audit Duc le%plaees que lui Dom 
Louis avwt - corifenty de donner en 
faveur de Monfieur le Prince, puis 
que tout le monde le fçavoit , 6t 
que ce ne pouvoit pas être unfe- 
cret , étant couché dans le Traité* 
qui doit être figtié dan^deux jours} 
& publié toutaufîl-tôt. 

Et«ncrant après en matière, il 

p 2 me 
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me dit qu'il feroit un effort pour 
cqgtenter Monfieur de Lorraine , 
pourveû que cela dépendît de don- 
ner quelque petite terre. 

A quoi je repartis que je n'é- 
tois pas pour folliciter les intérêts 
de Monfieur de Lorraine, que le 
Roi étoif fatisfait de ce qui avoit 
été ftipulé à fon égard , & que tout 
ce que je pourrois faire de plus fa- 
vorable pour lui, feroit d'adoucir 
la condition de la Duché de Bar 
qui nous devoit demeurer a pro- 
portion des Terres du Roi Catho- 
lique , que Dom Louis confenti- 
roit de nous remettre* 

11 y eût fur ce fuiet divers pro- 
pos départ & d'autre , & je m'é* 
tendis déduifant tout ce qui fe pou r 
voit humainement dire en faveur 
de la pourfuite que Monfieur de 
Lorraine faifoit à Dom Louis, mais 
ourtant par forme de récit des 
ifeours que ledit Sieur Duccn'a- 
voïc tenus. A # Éfc* 

7 
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Je ne fçay pas ce qui arrivera de 98. 
tout ceci , mais je fçay bien que 
rien n'eft capable d'empêcher que 

le Roi n'ait fon compte , & que le- 
dit Seigneur Dom Louis aura à foû- 
tenir de rudes aflauts 3 &c ce ma- 
tin même , Monfieur de Lorraine 
eft réfolu de lui en livrer un bien 
fort y l'allant voir à Pimprovifte 
afin qu'il ne puifle pas s'excufer 
de lui donner audience. 

Nous convinfmes enfuite de la 
manière que les Alliez fcroient 
nommez dans le Traité , & de l'e- 
xécution de la paix après rechan- 
ge des ratifications , que Ton croit 
pouvoir être exécuté dans tout le 
mois prochain ; & Ton a réfolu 
que vingt jours après Ion corrfc- . 
mencera la reftitution des Places 
de nôtre côté par Valence & Mor- 
tare, & dés le même jour en Flan- 
dres parOudenarde #r les poftes 
de la Lys , & de leur côté par cel- 
le de Verceil, de Hefdin, &c dii 
Catelet. • p 3 Nous , 
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98. Nous Sommes aufli convenus,, 
que l'on travailleroit jour & nuit, , 
afin que rien ne pût empêcher que 
h (îgnature ne fe faflè après de~ 
jnatn. * ? 

Je fuis pourtant obligé de dire, 
que Dom Pedro Colôna a dit à 
Monfieur de Lionne , qu'il ne- 
croyoitpasque, quelque diligenv 
ce que l'on fit > cela pût être exé- 
cuté devant Samedi j. Mais leurs 
Majeftez n'auront p»as grande pei- 
ne à me faire là juftice de croire» 



m 
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je ne gagneray feulement pas ks . 
journées mais lès moment 

A Monfieur de LIONNE.. 

ÇO. " ASt.ftmdt Luz, U i$. OBobrt 1.6*9. 

J'Ai reçû vôtre billet d'aujour- 
d'hui avec les deux lettres de 
Dom Pedro Colôna * je ne vous 
fçaurois dire à quel point je fuis 
touché de la mauvaife nouvelle que 

le Seigneur Doni Louis a receïfe 

de 
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de Madrid, car, outre que je fuis 99« 
afïùré qu'elle affligera fort leurs 
Majeftez , je prens part d'ailleurs- 
au juft#déplaifirde fon Excellent 
ce y comme une perfonne qui fait 
profeflîon d'être un de fes plus vé- 
ritables & afîurez férviteurs -, je lui 
ai envoyé le Chevalier de Gaut 
pour lui en faire mes complimens,* 
en attendant que je me puifle ac- 
quiter de ce devoir moi-même; 
&c vous me ferez aufli grand plai- 
iîr, fi vous pouvez dire&ement v 
ou par le moyen de Dom Pedro 
Golôna f faire fçavoir à fon Excel- 
lence , combien fenfiblement j'en- 
tre dans fa douleur en cette trifte 
rencontre. 

Monfieur de Lorraine eft 1 venu" ; 
ici aujourd'hui, avec deflein de 
s'en retourner ce foir à Iron y & 
quoi que la nuit* s'approchant , 5c 
la >pluye continuant toujours , je 
l'aye prefle de s'arrêter ici chez 
Monfieur de Guife , où l'on le trai- 

. 9 P + 
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teroit le moins mal que Ton pour- 
rait y il a voulu partir pour aller 
demain matin voir le Roi d'An- 
gleterre, & s'en retournera Iron, 
où*je lui ai dit que vous aurez 
l'honneur de le voir* & en effet* 
il fera bon que vous ne manquiez 
pas de faire vos diligences pour 
cela. Il m'a fort prefle fur la Du- 
ché de Bar y & pour fçavoir ce 
qu'il avoit à demander à Dom 
Louis, qui me pût obliger à lui 
rendre de bons offices auprès du 
Roi afin que Sa Majefté le lui re- 
lâchât* & il a voulu même entrer 
dans le détail > me parlant de Be- 
fançon , & d'un paflage en Alface 
par la Franche - Comté , comme 
aufli de quelques poftes qui font 
prés de Thionville > & autres terres 
dans le Luxembourg $ mai&je ne 
lui ai fait autre réponfe > fi ce n'eft , 
que lors qu'il me pourroitdire ce 
que Dom Louis luiavoit accordé 
pour en di/pofer,, je lui dirois ae 

que 
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que je pourrais faire , & que je 99. 
l'aflurois que je m'employerois 
très volontiers auprès de Sa Mà- 
jellé afin que fon Alteffe fût favo- 
rablement traitée. 

A Monficur le TEL LIER. 

A St. Jesindc Luz y le $0. Octobre. 16/9. IOO. 

O 1 je n'eufle eu ici vôtre Cou- 
rrier 3 j'en eufle dépêché un au- 
tre y pour donner part à leurs Ma, 
jeftez delà mort de l'Infant d'Ef % , 
pagne , de laquelle Dom Louis 
eut la nouvelle avant hier au foir , 
&à l'inftant il en fît informer Mr. 
de Lionne , qui étoit à Andaye, 
afindemeleiairefçavoir. L'affli- 
ftion de Dom Loiiis eft ( à ce que 
j'apprens, très - grande , & l'on 
fcakque le Roi ^'Efpagneeft in- , 
confojabîe-de cette perte , & que 
toute la Cour en témoigne une ; 
douleuiYcnfible , dont on ne fe doit 
pas étonner , parce qu'il y en a de . 
trés-grandes raifons. 

V P 5 , Je . . 
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♦ Jelçay que cet accident a déjà 
fait faire beaucoup de fpeeulatipns 
à MadrM , & que Ton difcourt 
fort auflî dans ta maùon de Dom j 
Louis , fça voir fi cela apportera du " 
'retardement à la paix, àcaufedes 
confiderationsr que le Roi d'Efpa- 
gne pourrait avoir fur le mariage , 
ne lui reftant qu'uajïte qui n'a pas 
encore dewfcans, & qui par con- 
séquent èft expofé à beaucoup 

# d'accidens auxquels {ont fujets 
tous ceux de cet . âge. * outre que 
le Roi d'EfpsgUG aune raifon par- 
ticulière de les appréhender , à ce 
4}ue mf'a .d^ Dom Louis > parce 
qu'il a perdu tous ,fes enfans de 
cette manière. >; . 

Mais quelque choie qu'on dife r 
& quelques réflexions que puif- 
fent faire tous les Politiques quoi 
que je n'aye pas encore veu Dom 
Louis , j'ofcrois bien répondue , 
par des raifons qui ferokar trop 
longues à déduire» & aux$elfes 
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ce me femble it n'y a pas de repli- -1 
que , que cette rtiort n'apportefci 
pas le moindre changement à quoi 
que ce foit , & que le mariage 
s'exécutera au tems dont l'on effc 
convenu. 

Cependant je croy néceflaire 
que leurs Majeftez écrivent au- 
Roi & à là Reine d'Efpaghe pour 
fe condouloir de cette perte , dans 
les rermes les plus obligeans qu'on 
pourra , & il fera bon que vous 
preniez la peine de m'en voyer les 
lettres par un Courier exprés $ pat- 
ce que je pourray enfuite faire par- 
tir d'ici un Gentilhomme potlr 
Içs porter à Madrid , en là maniè- 
re que je concerteray avec Dorti 
Louis ; & il faut fe fou venir de 
mettre dans les lettres , que leute 
Majeftez dépêchent exprés pour 
> fàire ce compliment. 

Je croirais même que , comtrte 
la paix eft faite , &: que l'Infante 
cft accordée, le Roi pourrait écri- 

p 6 te 
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rc delà main , comme fera la Reine, 
& je vous prie de prendre la peine 
de m'envoyer la copie des dites let- 
tres y afin que je la puiffe faire voir 
àDomLoùis, 

A Monfieur de L I O N N E. 

10 1 • A St. Jean de Lux. , le }o. Ociobre. 1 65-9. 

JE viens de recevoir vôtre dé- 
pêche dTiier , & à la vérité il 
n'y arien de fi injufte que de de- 
mander qu'on change la forme que 
j'avois propofée pour la reftitution 
des Places, puis quelle eft toute 
à l'avantage de FEfpagne ; C'eft 
pourquoi mon intention eft, que 
vous ne changiez rien au projet 
que Ton a fait $ je vous donne pour- 
tant pouvoir d'accorder au fécond 
terme la reftitution des poftes du 
principut de Catalogne , car il ne 
faut parler de ceux de Cerdaigne, 
;t qu'après que les Commiflaires , 
qui feront députez de part & d'au- 
tre , feront convenus des limites 
dececôtc^là. Il 

; 
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Il ne faut pas parler delareftâ. io 
tution de Cenué, &je nèfçaypafc 
par quelles raifons vous l'avez 
nommée , car non feulement les 
fortifications font razées > mais mê- 
me lés murailles , & il n'y a plus» 
d'habitans > de manière que les Es- 
pagnols auraient bien de la peine 
à rendre quelque choie de ce cô- 
té-là , & ainfi on ne parlerait de 
cette reftittition queW honores ; ce 
qui me femble qu'il ne convient 
pas. Ce n'eft pas que fi Dom 
Louis infiftoit de vouloir que ce 
pofte-là fût nommé , je croye 
qu'il y ait grand mal à le fetisfaire 
là*deflus* ' »\ T 

Poqr ce qui eft > de nommer 
Meilleurs de Savoye & de Mode- 
ne > en un Article particulier , com- 
me Alliez delà France > Je croy 
qu'on s'en peut pafler , pourveû 
que dans les Articles , où j'oi*par- 
le de leurs intérêts , ils foieat nom- 
mez comme Alliez , ce qu'il me 

P 7 fem - 
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i . femble qu'il n'eftpas dit de Mon- 
sieur de Modene \ & il faut , à 
mon avis , ajouter le mot d'Allié > à 
quoi Dom Louis ne peut pas fai- 
re difficulté j £coutrecela , on leur 
pourra donner auffi des déclara- 
tions , qui feront reconnues Se ac- 
ceptées par le Roi d'Efpagne, dans 
lesquelles expliquera plus par- 
ticulièrement ce qui regarde leur 
Alliance ave^le Roi. 

Je tombe aufll d'accords de 
nommer en général tous les Prin- 
ces de nôtre ligue du Rhin , Se 
je tiendray extrêmement avanta- 
geux fi vous pouvez reùffir de 
mettre ér tonftderez, avec Sa Ma* 
je (lé trts-Chrêtienne four la manu- 
Untion de la paix de Munjter ; & 
outre la nomination que Ton fait 
de ces Princes en général, on leur 
donnera aufii une déclaration par- 
ticulière , en la manière qu'on eft 
convenu avec Dom Loiiis , que 
Ton pourvoit faire à tous les Prin- 
ces 
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ces qui- se feraient pas- iiommed^Piî 
dans le Traité. 

Mais au lieu de dire fèulemenr 
tttm les Primes &c. je voudrais- 
dire, tous les Electeurs & Princes 
& il me ièmble qu'il eft encore 
plus honorable à l'apparence de 
nommer les Electeurs fur ces mots 
de Princes de la ligue du Rhin. 

Je confidere auffi , fi on ne pour- 
rait point nous chicaner, ou fi on < 
ne donnerait pas du mécontente- 
ment aux trais Princes de Brunf- 
wik Lunebourg , & même à Mon- 
iteur le Landgrave de Hefie qui 
n'ont pas leurs Ecats fur le Rhin 
comme les autres , vous y ferez 
réflexion. 

11 ferait bon d'ôter , fi l'on pou- 
voit , dans l'Article fecret d'An- 
gleterre ni levdet de gens de g*cr~ 
te &c. mais en tout cas , on fe 
peut relâcher > car la même chofe 
qu'on promet à l'Efpagne à l'é- 
gard d'Angleterre , oa pourra , fi 

l'oa 
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.Ton veut, la promettre à 1' Angle- 
terre à l'égard de l'Efpagne - y puis 
que le Roi prétend garder avec eux 
une entière neutralité dans l'arti- 
cle fecret$ celaferoit, à mon avis, 
fort à propos , pour ôter tout lu- 
jet d'expliquer la chofe difFerem- 
ment de ce qu'elle eft 

Je ne trouve rien à dire , que 
Dom Louis change tout ce que 
bon lui femble , à l'égard de la no- 
mination des perfonnes , qui font 
auprès de lui, dans lecontra&de 
mariage ; mais il eft malaifé que 
nous en pui fiions faire de même , 
après que , fur fa première réfolu- 
tion, j'ai pris mes mefures & en ai 
informé le Roi comme d'une cho- 
fe ajuftée j vous le pourrez donc 
déclarer ainfi , & faire connoitre 
à Dom Pedro Colôna que les pre- 
miers à être nommez de nôtrepart 
feront les plus grandes perfonnes 
de qualité qui font auprès de moi, 
& que je ne comprens pas par quel- 
le 
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le raifon j'en uferois autrement puis 10 1 , 
que Dom Louis en fait de même 
de fon côté. 

A Monteur de L I O N. N E. 

ASt.JesndîLttZiUl. Novembre y itfr%. 102. 

J E n'ai reçû votre billet d'hier 
au foir que de ce matin , & a- 
prés lavoir bien examiné, avec 
les autres papiers qui Faccompa* 
gnoient , je vous diray que Farti; 
cle 84, qui concerne les contribur 
tions y pourra être inféré dans le 
Traité en la manière que vous me 
Favcz envoyé. : ) 

Pour ce qui eft de la nomina- 
tion des Alliez > il faut nommer le 
Pape & le St. Siège , foit que nous 
le faflions conjointement avecDom 
Louis y foit qu'y faifant difficulté 
nous foyons obligez de les nom- 
mer chacun à part. 

Je croy au furplus absolument 
neceflaire, que, fi Fon nomme la 
Republique de Venife , Fon nom- 
1 me 
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me auflî les treize Cantons Suiflès, ? 
& nommer après le Roi dè Suéde,, 
les Electeurs &c les autres Princes ^ 
comme vous avez marqué; 

Mais je croy qu'il feroit plus à 
propos de dire Amplement les 
Ducs & Seigneurie de Venife fans 
y ajoiker ces mots> ci*dèvant Me»~ 
diatrice de cette paix^ Car comme 
ce font des paroles afte&ées -, il 
paroitroir qu'on auroit mandié les 
moyens de les y comprendre j Ce 
qui me femble qui ne feroit pas 
ii obligeant pour ladite Republi- 
que; 

- Ce qui me fait feulement un peu i 
de peine, c'eft y de nommer la- 
dite Republique & lesSuifles avant 
le Roide Suéde; C'éft pourquoi,* 
je vous prie de confiderer s'il ne fe- 
roit pas mieux de mettre après le 
Pape , lés Electeurs du Rhin 6c les 
autres Princes Alliez avec la Fran- 
ce pour la manutention dii Traité 
de Munfter , & mettre après le 

- Roi 



Zty CarMftfil tMazdri». tf f 

' Roi: de Suéde , la République -msa 
de Venife , & les Suifles j mais 
quelque réfolution que tous pre* 
niez là-deflus -, je l'approuve 9 & 
vous me manderez feulement le 
party que vous; avez*prts. 
,. Je ne croy pas , que , :pur ce 
moyen , la République fe; puuTe 
plaindre qu'on ait mis les Elefteuà- 
devant elle , parce qu'on les ' met 
auffi devant le Roi de Suéde -, Et 
l'on pourra dire, que nous en avons 
«fé ainfi pour Élire un contrepoids 
aux Princes de la maifon d'Autri- 
che i que le Roi Catholique afle* 
&e de nommer en ptearieclieua - 
vec l'Empereur. 

- Si Ton : prend l'autre party de 
nommer, après lé Pape , . la Ré- 
publique dé Ventfe& les Siiififesv 
quoi qu'ont no marqiie qi» làdite 

Republique eût été ci devant Me- 
-diatrice , l'on' pourra neantntoins 
fe fervir de cette traifon envers le 
Roi de Suéde 6c les autres}. & leur 
* - faire: 
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102. faire connoître que le Roi en ta 
nommant après lèPape aeû- cette 
confideràtion. 1 v „' 
Il faut àttfli que vous exami- 
niez, ii Ton ppurroit laifler les Suif- 
fes dehors , *& leur envoyer une 
déclaration qu' ils y font compris, 
fans attendre qu'elle foit deman- 
dée. >"■>' •'- **' ' 

On les poorroit mettre àùflï a* 
prés la Republique de Venife & 
devant les Ele&eurs , caf ^ en cha- 
cun de ces cas , on pourroit nom- 
mer le Pape , & ënfuice le Roi de 
Suedcen la manière que vous dites 
dans le papier que v^us m'avez 
' envoyé, & fi en l'un de ces deux 
partis-là , il n'y avoit point d'in- 
convehient, ceièroitaflïïrémentle 
.meilleur expédient. 
, Pour le furplus , j'approuve 
tout ce que vous me mandez à l'é- 
garéde cette nomination d' Alliez. 
Voyez s'il ne feroit pas bon à l'en- 
droit , où vous parlez des Ele&eurs 
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i 

& des' Princes , de dire Meilleurs 162; 
les Ele&eurs & Meilleurs les iPrin-- 
ces , comme vous avez mis à Mr. 
k Duc de Modcne. , . •-. 

Je viens à cette l^eure à ce qui. 
eft delà fureté pour la remife j que. 
les ■ Espagnols doivent faire: d' A- 
vefnes^c. de Juliers. • .• .. 

Je cr oy en , premier lieu , que:- 
4ans l'article, eç\x regarde larefti- 
tution de Rofes &: Cap d* Quiers, 
il faudrojsCrajouter feulement , que* 
cette réftjtktion s'e£ecuter©j£, toU» 
tes: les autres qui font portées .par 
le Traité de paix ayant été fai- 

En -fécond lieu, vous.vous fou- 
viend.rez que Dora Louis eft tom- 
bé d'accord , que nous retiendrons* 
les polies que nous tenons dans ia 
Franche-Comté, pour être rendus s 
çn même^temsquele Roi Catho- 
lique remettra J uliers & Avefnes. 

Il eft bien neccflaire de prendre 
un s terme précis % : .comme : celui du 

W 
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2.23 Janvier pour la remife des di- 
tes Places de la part d'Efpagne; 
mais tant s'en faut que je trouve 
préjudiciable, qu'au contraire je 
trouve fort avantageux , que Ton y. 
ajoute que cette remife s'y fera 
plutôt ^ fi Monfieur le Prince par 
îbn retour en France devra être ré- 
tabli dans Thonneur des bonnes 
grâces du Roi; & il faudra en ce 
-cas convenir de la manière dont la 
chofe s'executeroit , fi par exem- 
ple Monfieur le Prince étoit en 
France vers le quinzième de Dé- 
cembre, comme il peut, 6c com- 
me je croi qu'il fera , afin de pré- 
venir les chicanes que le Marquis 
de Caracene pourroit faire là-def. 
fus. 

•Il feroit bon , que Dom Loîiis 
?pàffât l'article comme vou* l'avez 
remarqué , fans parler que ladite 
remife de Places feroit faite après 
que Monfieur le Prinde auroit re- 
£û les expéditions des Gouverne- 

mens 
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-mens & Chargés:; 3c il faut: faite tsai 
tous lies efforts imaginables, pouc 
cela j. même offrir que., par un 
:billet à part „ j'enaffûrerayfonEx* 
cellence y mais fi l'on ne peut au- 
trement;, il y, faudra comentir: 1 
Je ne croi pas pourtan t.que vous 
deviez parler d'autre .ehofe; , que 
de Monfieur le Prince ôc Monfieuf 

te Duc d'Anguien , pour leGou* 
vernement de Bourgogne &.pqu£ 
la charge de Grand- Maître., Ôc ne 
dire pas en général , les Gouverne* 
mens 8ç Charges de tous, ceux qui 
l'ont fuivi , comme vousavez mis,, 
çar je ne fçay pas qu'on donne rien 
à perfonne qu^audie sPrince Se» 
{on fils , Ôc c'eft en cette feule con- 
fideration que le Roi Catholique 
. donne les Places d'Avefnes de 
Juliers. 

Si le Seigneur Dom Louis per- 

fifte à vouloir que nous rendions 
< en premier lieu Bergues : , il nous 

; ferme le chemin de ce.côté-là pour 

al- 
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102. aller à Fûmes & à Dixmude , & 
même à Y près ; Mais , s'il le defi- 
re, il ne faut pas pour cela laitier 
de pafler outre. 

Je croi fuivant l'intention que 
fon Excellence en marqua hier, 
qu'il fe* contentera de fèparer en 
deux la restitution qui doit être 
faite en fécond lieu , & en tout cas 
vous ne devez pas confeatir que 
l'on en ufe autrement. 

Voilà tout ce que j'ai à vous 
dire, vous priant de mettre le tout 
pour le tout, afin que, fans plus 
de remife , le Traité puitie être li- 
gné après demain , ne voyant rien 
qui le puiflê empêcher, puis que 
Do m Pedro Colona dît hier de- 
vant fon Excellence que pour lui 
il feroit preft dés aujourd'hui. 

• « 
- 1 » - . 

m" ■ 'V . t ( % V * ri , 

• I . • • ~* 

* % » . ■ • 

• - v « » 

**" > ♦ , î'** '">"#• * 

» A Mon- 
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A Monfîeur de LIONNE. 

A St. Jiiin de Lux. , le fnmiir jour dt Nov$m6n. 

• ■ 

1 

JE voy ce que vous me mandez 
par vôtre billet de ce matin , & 
comme je n'ai pas fait vœu de dé- 
férence &: obeiffance aveugle à 
tout ce que Dom Louis déclare 
de vouloir > je ne prétens en aucu- 
ne façon confentir au changement 
qu'il propofe pour la reftitution 
des Places , &c je me tiens à laré- 
folution qui en fut prife hier 3 & 
à ce que je vous ai écrit ce matin 
l:\-deffus. 

Et je vous permets feulement 
de donner les mains au projet que 
je vous renvoyé > pourvu qu'on fe 
contente de mettre Bergues à la 
féconde exécution. Car pour les 
poftes de Bourgogne y Dom Louis 
confentit hier^ qu'ils ne feroient 
rendus que lors qu'on remettroit 
Avefnes 6c Juliers > il faut que ce- 

q la 
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la foit exécuté ainfî qu'il a été pro- 
mis. Je m'étonne que } dans le 
projet qu'on vous donne , on ne 
parle pasd'Avefnes & de juliers , 
qui eft le plus eflentiel de ce qui 
doit être exécuté de leur côté. 

J'ai fait partir, dès ce matin 3 
la réponfe que je vous ai faite tou- 
chant la nomination des Alliez . 
l'Article de la contribution , & au- 
tres chofes j & je ne doute pas 
que vous ne l'ayez receùepeude 
tems après m' avoir envoyé le bil- 
let que je viens de recevoir. 

Si j'avois un autre Gramniont à 
me confeiller ici,je ferois plus har- 
di dans les propofitions qu'on fait 
pour la reftitution des Places,, 
mais ne l'ayant pas je ne puis me 
conduire autrement que je fais. 
Je vous prie que je fâche nette- 
ment ce qu'on réfoudra , car je ; 
fuis fi las cjue je n'en puis plus. 

A Mon- 

* 
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A Monfieur de LIONNE. I0 * 

De St. Jean de Lux., le i. Novembre, i ôfg. 

T E vous envoyé l'Article de la " 
J nomination des Alliez , croyant 
que nous aurons toujours bon par- 
ti d'en ufer comme l'on fait } Il 
faut que vous parliez fortement à 
Dom Louis fi vous voulez finir, 
car autrement ce fera toujours à re- 
commencer, & je remarque qu'u- 
ne bagatelle l'arrête autant qu'une 
chofe eflentieile. 

Souvenez vous que le pofte de 
Bourgogne ne devoit être rendu , 
par le confentement de Dom Louis 
même , que lors qu'on remettra 
Avefnesôc juliers. 

Il fe faut bien garder de rien 
mettre , pour la remife de ces deux 
Places^qui dépende de lettres ou de 
déclarations à Monfieur le Prince; . 
mais comme il y a fujet de foup- 
çonner que Dom Louis entende 
quelque finelTe pour la maniére'ôc 

q 2 le 
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104. le tems de la remife de ces deux 
Places a je perfifteà croire, qu'il 
faut que nous prenions pour cela 
toutes les précautions imagina- 
bles ; & d'autant plus , que Dom 
Louis ne peut pas trouver à redi- 
re , que l'on en ufe à fon égard 
comme il fait au mien ; C'eft à 
dire que nous cherchions toutes 
nos feûretez , comme lui cherche 
(8c veut abfolument avoir les fien- 

• . nés. 

J'eftimerois donc qu'il faudrait 
convenir , que ledit Prince ferait 
, de retour en France ., Se verroit le 
Roi au plus tard vers le 10. Jan- 
vier, & que la remife d'Avefnes 
& de Juliers fe ferait au même 
tems , fur l'avis qu'une Perfonne , 
qui pourrait venir de Flandre a- 
vec ledit Prince , donnerait ou 
porterait elle-même, au Marquis 
de Caracene , du retabliflement 
de Mon/leur le Prince dans l'hon- 
-neur des bonnes grâces du Roi. 
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Ainfi la remife defdites Places 10^ 
fcroit faite avant la troifiéme re- 
ftitution , laquelle feroit différée , 
en cas que ladite remife ne pût 
pas être exécutée. 

Voilà tout ce que j'ai à voas 
dire pour réponfe à vôtre billet ; 
& pour ce qui eft des Témoins 
pour le contra£t de mariage , je 
vous en envoyeray les noms au- 
jourd'hui fans faute. 

A Monfieur de LIONNE. 

A St. Jean dé Lux,, le 3 . Novembre. 16/9» T Q ^ 

J'Ai reçu vôtre billet un quart 
d'heure auparavant que Dom 
Antonio PimenreU {bit arrivé. 
Nous avons difcouru- longtems , 
&: je me fuis plaint de la manière 
dont on agit, bien- éloignée de la 
confiance que l'on devoit prendre 
en ma franchife , & aux facilitez 
que j'ai apportées à toutes chofes, 
afin que cette affaire finit avec fa* 
tisfa&ion du Seigneur Dom Louis 

% l P ouc 
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5 . pour la diligence dans l'évacua- 
tion des Places , j'ai déclaré au 
Jfieur Antonio Pimentel , & je lui 
ai dit , que je vous écrirois en la 
même conformité , qu'au lieu d'a- 
joûter à la première reftitution la 
reddition de Valence & Mortare 
de nôtre côté , & de Verceil &: 
du Catelet du côte d'Efpagne , je 
confentois que la reftitution de ces 
quatre Places fe fit le 25. ou le 
30, au plus tard du mois- courant^ 
fans attendre pour cette exécution 
l'échange des ratifications) en quoi 
j'aurai toujours l'avantage fur le. 
Seigneur Dom Louis , de lui faire 
connoître que je ne me fie pas 
plus en fon Excellence , qu'elle 
fait en moi. 

. Et de cette manière , les deux; 
autres reftitutions fe feront dans 
les termes dont vous êtes conve- 
nus, ainfi que j'ai encore dit au- 
dit Seigneur Dom Antonio $ 8c 
même ,.que je trouvois bon , qu'au 

lieu. 1 

* I 
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lieu de dix jours que Ton avoit 105 
mis d'une reddition à Vautré , Ton 
n'en mît que huit. 

Je croi qu'il y aura aflez de 
tems y après l'évacuation des Pla- 
ces d'Italie > pour en avoir la nou- 
velie en Flandre , auparavant qu'on , 
procède à l'évacuation qui fe doit 
faire des Places de la première re- 
ftitution. 

Vous prendrez garde que je 
fuis convenu , qu'en rendant Va- 
lence &: Mortare , on rendroit en 
même tems Verceil en Italie * & 
le Catelet en Flandre. 

Dom Antonio ne m'a pas par- 
lé des polies de Bourgogne > & 
ainlij j'entens qu'on les devra ren- 
dre y lorfque Monfieur le Prince ; 
ayant eû l'honneur de rendre fes 
refpe&s auiloi& les expéditions 
qui regardent Monfieur le Duc 
d'Anguien ayant été mifes en main 
tierce , le Marquis de Caracene re- 
mettra Juliers 6c Avefnes. 

q ^ IL 
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. Il faut abfolument faire un Ar- 
ticle fecret de ce qui regarde les 
dites expéditions , & ce feroit en- 
core le mieux , fi vous pouviez 
adroitement obtenir > que Ton fît 
un Article fecret pour tout ce qui 
concerne la remifed'Arefnes 8c de 
Juliers , & ce qui doit être fait de 
la part du Roi en faveur de Mon- 
sieur le Prince. 

Dom Antonio m'a aufli parlé 
de la part du Seigneur Dom Louis, 
pour ajouter quelque chofe à un 
Article qui regarde Monfieur de 
Lorraine , touchant les dons 6c 
confifcations que le Roi a faites 
en Lorraine. Je lui ai dit , qu'il 
falloit mettre par écrit, ce que ledit 
Seigneur Dom Louis demandoit, 
& que fi c'étoit quelque chofe , 
à laquelle on pût confentir fans 
nous faire préjudice, je le ferois 
volontiers. 

Ainfi , vous pourrez examiner 
ce qu'on vous dira , & refufer fans 

me 
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me confulter fi vous voyez que 105 
ce ne foit pas chofe raifonnable y 

' mais s'il en eft autrement , vous 
me l'écrirez & me manderez vô- 
tre avis* 

Je viens de recevoir vôtre der- 
nier billet, & je vous renvoyé le • 

• préambule du pouvoir, que je trou- 
ve bien j à la referve qu'il feroit , 
ce me femble , neceflaire d'y nom- 
mer la Reine , car difant que te _ 
Roi a l'âge de connoiflance on 
pourroit inférer qu'auparavant , 
lorfque la Reine gouvernoit on 
n'étoit pas difpofé en France à la 
paix , vous y ferez réflexion , &: 
je ne croy pas que Dom Loiijs 
puùTe faire la moindre difficulté,, 
qu'on dife la vérité des bonnes mr 
tentions de la Reine qui eft fœur 
du Roi Catholique > vous devriez 
aufli y inférer vôtre voyage à Ma* 
drid, qui perfuade abfolumentla 
paflion qu'on avoir, de nôtre cô- 
té pour la paix , au milieu des 

• q < prof- 
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J05 . profperitez & des progrés dans la 
guerre , comme il a paru dans la- 
fuite. 

Il faut laifler les qualitez aux 
perfonnes qui feront nommées 
dans le contrat: de mariage*, &je 
- , les avois oubliées. Je vous^rie de 
me mander fi , fans plus de remi- 
fes , on pourra» figner après de- 
main; 

Â Mohfieur de L IO N N E 

m t 

m * 

106. De St. Jean de Luz, y le 4. Novembre. î6j jt, 

t . • ... 

JE fais réponfe à vos deux bil- 
lets , dont le dernier eft écrit 
à une heure après minuit , à Fin- 
< ftant que je les reçois. 
. ... Je n'ai nulle répugnance , & 
au contraire toute forte de difpo- 
iïtion , à faire plaifir àf Monficur 
le Prince , en ce que je pourray 
fans préjudicier au fervice du Roi} 
croyant , après ce que Dom Louis, 
' n & les Sieurs Lainet & Caillet 
m'ont dit à part, qu'il a intention 

de 

■ 
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* de faire toutes chofes de Ton cô^ 
té pour m'obliger à en*uferainii y 
de façon que je feray bien aife de 
lui procurer toutes les feuretez 
qu'il peut defirer pour le payement 
de la fomme d'argent que Dom 
Louis promettra de la part du Roi 
d'Efpagne ; & ainfi j'approuve 
l'Article fecret en la manière que 
vous l'avez drefl*é, qui eft beau- 
coup mieux , 5c plus avantageux 
pour ledit Seigneur Prince que ce- 
lui que lefdits Lainet &• Gaillet 
vous avoient donné. 

Vous prendrez garde feulement, 
que quand on parte de ce que le 
Roi doit à l'Archiduc d'Infpruck, 
il ne faut pas dire trois millions 

* de Florins , mais un million de. 
Rixdallers ou trois millions de 
livres j car il y a vingt pour cent 
à dire des livres aux Florins fur 
le pie que le change eft à préfentj 
c'eft-à-dire qu'il faudroit donner 
fix vingt livres pour avoir cent 
- ~ q 6 Flo- 



• 37 2 Lettres 

106. Florins en Flandre ou en Hot- * 
lande. • 

On peut donc ménager un a- 
vantage de prés de fix cens mille 
livres à Monfieur le Prince , fi on 
•ftipule que le Roi d'Efpagne lui \ 
payera trois millions de Florins -, \ 
pour cet -effet Ton pourroit dire, 
- que Ton fera compenfation de cet- 
te fomme , avec celle que le Roi 
doit à l'Archiduc d'Inf pruck y fans 
rien fpécifier 5 Et il fera bon que 
vous avertiriez lefdits Sieurs Lai- 
net & Caillet de ma pcnfée là- 
defTus. , 

.Je n'ai eu nul fcrupule d'accor- 
der à Do m Antonio Pimentel l'é- 
. vacuation des Places d'Italie au- 
paravant que l'échange des ratifi- * 
cations foit faite } parce qu'en pre- 
mier lieu , nous étions forcez à 
faire palier diligemment l'Armée 
fans "attendre les ratifications , é- 
tant impofîible de la faire plus 
. long-tems fubfifter , fans s'expo- 

fef* 
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fer à des plaintes , qui ne finiront 10&. 
jamais , de Meilleurs les Ducs de 
Savoye &: de Mantoùe , & fans * 
hâzarder de perdre toutes les trou- 
pes, il on leur faifoit repafler les 
Monts au cœur de l'hy ver , & la 
faifant revenir à prefent , comme 
on y étoit obligé par les. raifons 
que je viens de dire , on eût bif- 
fé Valence & Mortare à la merci 
du Comte de Fuenfaldaigne t 
quelques précautions que nous 
euflioris prifes pour* leurs feûre- 
tez. 

D'ailleurs > nous ne hazardons 
pas plus que Dom Louis dans cet- 
te reftitution , auparavant que le 
Traité foit ratifié des deux côtez, 
puis que fi nous rendons Valence ,. 
& Mortare , le Roi d'Efpagne rend 
Verceil & le Catelet. 
- . Et quoi que Tufage foit y com- 
me vous dites , de ne procéder 
pas à l'éxecution de la paix que 
les ratifications n'ayent été chan- 

q 7 * gç&i * 
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^ gées j quand il n'y aufoit pas d'aiU 
tre raifon , on pourroit fe difpen- . 
fer de fuivré cet ufage en cette 
rencontre , la paix étant conclue 
par les deux principaux Miniftres , î 
des deux Rois > qui ayant une en* - 
tiére & parfaite connoiiïance des 
intérêts & des intentions de leurs 
Maiftres , font fort affûrez que les • 
ratifications s'enfuivront de ce à- 
quoi lefdits Miniftres fe font ref- 
pe£tivement engagez ; & Ton en 
auroit peut-être ufé de même en 

- d'autres occafions de cette nature , 
fi, au Heu d'employer , comme l'on 
a toujours fait , des Miniftres fui> 
alternes, la Négociation enavoit' 
été commifeà des perfonnesi qui 
euflent tenu le pofte que Dom 
Loiiis & moi tenons. 

Je croy donc qu'il ne feroit pas 
mal d'ajouter à la raifon des Pla- 
ces, celle qui regarde l'affûrance, 
que Dom Loiiis 6c moi avons , que 
les Rois nos Maîtres approuveront J- 

1p. 
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le Traité, dont nous fommes con- 106; 
venus ; j en tout ceci pourtant, je 
me remets à ce que vous jugerez' 
plus à propos. 

J'entens que toutes les expedi- 
fions> qui regarderont tant le Prin- 
ce de Gondé, que le Duc d'Ani 
guien, foientmifes en main tierce, 
& vous ne deviez pas hefiter là- 
defllis.' 

Je ne voy pas au fll que nous de- 
vions faire difficulté , qu'on ajou- 
te , fi Dom Loiiis 1* defire , que 
lefdites expéditions feront remi- 
fes entre les mainsdeMonfieurde 
Longueville, & de tel le autre per- 
fonnej mais ileft neceflaire, ainfi 
que vous me mandez , qu'elle foit 
nommée dés à prefent. 

Je trouve bien l'Article fecret 
qui comprend tout cela , & vous 
re marquerez feulement , qu' il faut 
ajouter après ce mot Monfieur dt 
THrenne, ou à la ferfonne &c. Car 

il pourra arriver que Monfieur de 

Tu- 
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106. Turenne n'y fera pas , lui ayant 
. écrit i qu'il recevra bien-tôt ordre 
du Roi de fe rendre à la Cour, 
pour ajufter diverfes ehofes avec 
lui, qui concernent les Troupes, 
qui doivent demeurer fiw pié , & 
la marche de celles qui font defti- 
nées pour le fecours du Roi de 
Suéde. 

Vous avez bien fait de n'excep- 
ter pas avec Rofes , la Trinité, 
& les poftes de la Comté & Vi- 
guérie de Cerdaigne $ car il fe corn* 
prend affez , que nous n'entendons 
. ' parler , que de ceux que nous a- 
vons dans la Cerdaigne , il faut 
qu'auparavant les limites foient ré- 
glées par les Commiflaires qui fe- 
ront députez à,cet effet. 

Je croy après avoir bien exami- 
né l' Article, qui commence, J&ant 
âux Vhces iïAvefncs & de )uli:rs , 
qu'on pouvoit ajouter , après les 
mots & de Mon jieur le Duc de Neu- 
bourgy quelque chofe de Monfieur 

le 
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le Prince 5 c'eft-à dire en gênerai xa& 
lorfque -ledit Prince aura eû l'hon- 
neur de rendre Tes refpe&s à Sa Ma- 
jeiîé } & ftiivre après , & au mê- 
me joutez. Vous y ferez reflexion» 
car il me femble qu'il y a des rai- 
fbns pour defirer que la chofe foit 
ainlr. 

J'ai quelque fcrupule fur l'Ar- 
ticle faivant qui commence , Pré- 
fuppofé & * condition , car il pour- 
rait arriver que les Commiflaires 
députez , pour régler les limites 
dans les Comtez du Conflans Se 
de Cerdaigne , ne tombaiTent pas 
d'accord , & ainfi étant en droit de 
refufer la reftitution de Rofes , Ca- 
daquer & de la Trinité, fi nous le 
faifions , ils chicaneraient peut-ê- 
tre, pour ne pas faire pafler l'In- 
fante en France. 

C'eft pourquoi r s'il vous pour- 
voit reûltir, de faire couler quel- 
que mot qui remédiât à cet incon- 
vénient , qui pourrait arriver fort 

à pro- 



.- . » ...... - . . 

* 

$f% -Lettres ' 

106. à propos; Néanmoins je me re- 
mets à ee que vous réfoudrez là- 
defliis. Voila tout ce que j'ai à ré- 
pliquer à vos billets. 

A Monfieur de LION N E. 

tO 7 • ■ A St - J* an A > '» 4» novembre > 1659* 

JE me trouveray à point nom- 
mé, demain entre dix & onze, 
fans faute , à Tille , ainfi que Dom 
Louis propofe } & fi le Traité é- 
toit prêt à figner à trois heures a- 
près Midi; l'on pourroit réfoudre ' 
les chofes , dont fon Excellence . 
me doit parler , & figner , 6c ain- 
fi on gagneroit plus de tems. 

Je ne fçay pas quelle intentions 
a eue 1er Seigneur Dôm Louis , 
vous faiiant communiquer la let- 
tre que Monfieur le Duc de Lor-- 
raine lui a écrite ; il s'en explique- 
ra demain -, mais je ne croy pas 
qu'il veuille rien exiger de moy, 
qui foit contraire à ce qui a été ré- * 
iblu fur l'intérêt de Lorraine j 8c 

fv 
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fi on avoit à commencer une non- 107'. 
velle Négociation là-deflus , il 
faudroit fe préparer de bonne heu- 
re à pafler l'hy ver en ces quar- 
tiers , ce que je penfe que le Sei- 
gneur Dom Louis fouhaite aufli 
peu que moy. 

Cependant , s'il vous pouvo.it 
reuflir de pénétrer , quelles font 
les intentions dudit Seigneur Dom 
Louis fur ladite lettre , j'en ferois 
trés-aife 5 earje pourrois* prendre 
mes mefures là-deflus. 

A Monfieur le TEL LIER. . 

ASt.JtanJeLu&,lt6.21ovemèrtii6f9, Io8* 

J E n'ai pas écrit depuis le de- 
part de Gourville , parce que 
j'avois honte de le faire fans don- 
ner à leurs Majeftez la nouvelle de 
la fignature dè la paix $ mais vo- 
yant que par pure fatalité cela re- 
tarde toujours , je n'ai pas voulu 
différer davantage à les informer 
de ce qui fepafle. 

H- 
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10 8 . Il fembloit que rien ne pouvoir 
empêcher que la fignature ne fe 
fit, puis qu'après avoir furmon- 
té toutes les difficultez , petites 
8c grandes , qui s'étoient rencon- 
trées à dreffer les Articles , ceux 
de la paix aufli bien que ceux du 
mariage étaient dans la forme 
qu'ils dévoient être pour les figner, 
& par cette raifon l'on avoit en- 
voyé des relais , & Monsieur de 
Crequi fe tenoit prêt pour en al- 
ler porter la. nouvelle à leurs Ma*- 
jeftez en toute diligence: 

Mais les exclamations % & les 
: plaintes , que Monfieur de Lor-. 
raine a faites avec grand bruit au 
Seigneur Dom Louis , lui prote- 
ftant qu'il aimoit mille fois mieux 
être tout à fait abandonné du Roi 
d'Efpagne, que de le voir confen- •> 
tir à lui faire perdre la moitié de 
la Lorraine , obligèrent ledit Dom 
Louis à me demander une confe- , 
rence hier matin , pour voir s'il fe , 

pour.- .J 
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pourroit trouver quelque expe- ro& 
dient, qui pût en quelque façon 
adoucir la dureté des conditions * 
que ledit Sieur Duc prétend lui 
avoir été impofées 5 ne trouvant 
pas à redire que la France les ait 
defirées , puis qu'il ne l'a pas obli- 
gée d'en ufer autrement , ayant 
ïervi vingt huit ans dans la maifon 
d'Autriche j mais qu'il lui étoit . 
iniuportable , que l'Efpagne y eût 
donné les mains, Ans en avoir eû 
aucun pouvoir de lui , qui fe feroit - 
tenu plus fatisfait , fi le Roi Ca- 
tholique ne fe fût en aucune façon 
mêlé de :fes affaires , veû qu'il ne 
doutoit pas , qu'il eût reçu un 
meilleur traitement de la género- 
fité du Roi ; &: Sa Majefté Catho- 
lique n'auroit pas perdu fa repu- - 
tation au point qu'elle fait, con- J 
ientant , à l'infçeu dudit Çuc» 
par un Traité public , que la Fran- 
ce retienne la meilleure partie de 
dfes Etats ,, lefquels il ne perd que 

pour . 
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j 08. pour avoir fervi la maifon d'Au- 
triche. 

Ledit Sieur Duc ne s'eft pas 
contenté de faire éclater de vive 
voix fon emportement à Dora 
. Louis , & àceux qui l'approchent} 
mais il a écrit des billets en termes 
forts & preflans ■> déclarant qu'il 
n'y avoit parti qu'il ne prit plu- 
tôt * que d'accepter la paix aux 
conditions qui lui étoient impo- 
sées , &" qu'iljaimoit mieux per- 
dre toute la Lorraine , que de don- 
ner fon confentement à en céder 
la meilleure partie j qu'il fe met- 
troit fur une barque pour s'en al- 
ler où la fortune le voudroit me- 
ner , laiffant ait Duc fon frère , ou 
au Prince fon neveu, une renon- 
ciation générale de tous fes droits 
fur la Lorraine, & ordre de s'ac- 
commoder avec le Roi en la ma- 
nière qu'il pourroit - y car pour lui il 
vivroit par tout, & que peut-être 
il nefe pafleroit pas beaucoup de 

• tems 
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tems qu'on n'eût regret en Efpa- 108. 
gne de l'avoir maltraité. 

Et comme il a appuyé fes dif- 
cours par une conduite , qui pou- 
voit faire appréhender à Dom. 
Louis , que ion deflein ne fût de 
s'en aller avec des troupes en Por- 
tugal , ou au moins de mener un 
grand fecours au Roi de Suéde, 
ayant obligé Monfieur de Guifé de 
traiter pluûeurs fois avec Y Ambaf- 
fadeur de Portugal qui eft ici } J'ai 
crû & je lui ai fait dire qu'il n*é- 
toit pas de la prudence , étant en- 
core ent re les mains des Efpagnols, 
d'en ufer comme il faifbit ■> Car 
Dom Loiiis auroit bien plus de - 
raifon de le faire arrêter prefénte- 
ment, que lorfqu'il enenvoyales 
ordres en Flandre. 

Mais rien n'eft capable de l'em- 
pêcher de faire paroître ce qu'il a 
dans Famé avec le dernier empor- 
tement. 

Te me rendis donc hier à la con- 

fer en- 
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108. ference , qui fut la vingt-troifie- 
me , & Dom Louis la commença 
par me dire a qu'il venoit de re- 
cevoir avis 9 par un Courier dé- 
pêché de Madrid , que , fans avoir ' 
encore efluyé les larmes de la mort 
du petit Infant , une fièvre étoit 
furvenuè au Prince , qui a voit fort 
allarmé cette Cour-là} mais que 
Dieu merci * il fe portoit bien % 
cette fièvre étant provenuë de ce 
qu'il lui perçoit deux dents * a- 
joûtant que je n'aurois pas grande 
peine à penfer , qu'un Roi & des 
Sujets tremblent , quand ils ne vo- 
yent qu'un Succeflèur âgé feule- 
ment de deux ans. 

\\ eft bon que par parenthefe 
j'informe leurs Majeftez d'une 
. chofe fur ce fujet , laquelle , à mon 
avis , Monfieur ne fera pas fâché 
d'apprendre. . C'eft que dans cet- 
te occafion les difcours qui fe font 
tenus à Madrid , & parmi ces Mef- 
.fieurs qui accompagnent Dom 

Louis 
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Louis, fontj que> fi le cas fût ar- i©8« 
rivé de la mort de ce Prince , le 
Roi d'Efpagne ^n donnant F In- 
fante au Roi , auroit pu prendre 
réfolution de donner la féconde In- 
fante à Monfîeur , qui en ce cas 
feroit pafle en Efpagne pour y de- 
meurer > &c quoi que je fâche af- • 
fez à quel point il aime St. Cloud , 
j'ai opinion qu'après quelques ef- 
fort? on l' auroit pu perfuader à ga- 
gner cela fur lui. 

Je reviens à Dom Louis , le- 
quel me parla en fuite de plufieurs 
chofes , qui devroient être faites 
de part & d'autre, concernant la 
venue du Roi Catholique & de 
TInfante, defquelles nous avons 
pris chacun un Mémoire , pour 
en rendre compte aux Rois nos 
Maîtres , afin que s'il y avoit quel- 
que chofe à changer, ons'enpuif- 
fe avertir refpe&ivement , pour 
convenir après de tout ce qu'il y 
aura à faire i mais je me difpenfe- 

r ray . 
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8, ray d'entrer prefentement en ce dé- 
tail j puis qu'il y a afiez de tems 
pour pouvoir attendre à en infor- 
mer leurs Majeftez de vive voix 4 
lorfque j'auray l'honneur d'être de 
xetour auprès d'elles. 

En fuite 5 l'on fit entrer Mon- 
sieur de Lionne , &: Dom Pedro 
Colôna , lefquels confirmèrent de 
nouveau , que tout étoit prêt à 
figner - f & parce que le feul Arti- 
cle qui regarde l'exécution de la 
paix n'avoit pas été leû devant 
nous , on en fit faire la ledïure , Se 
nous le trouvâmes conçeû en la 
forme dont nous étions demeurez 
d'accord. ; , 

Et l'on a feulement changé au 
premier projet , que les Places de 
Valence 8c Mortare d'un côté , 6c 
de Verceil & du Catelet de l'au- 
tre feroient rendues le 30. dupre- 
fent mois , quand même l'échan- 
ge des ratifications n'auroit pas été 
faite* ayant jugé en mon particu- 

lier 
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lier cela tout- à-fait neceffaire pour 10S. 
le fervice du Roi , afin que l'Ar- 
mée pût repafler les Monts aupa- 
ravant que les partages fuflènt fer- 
mez par les Neiges , fans quoi el- 
le aurait été expofée à des incon- 
veniens très fâcheux i comme pour 
retirer fans aucun delay les troupes 
qu'il auroit fallu laifler pour la gar- 
de des Places 9 lefqueîles , quel- 
que foin qu'on eût pu y apporter, 
fe feraient en peu de tems diflipées, 
& lefdites Places feroient expo- 
fées aune inlulte. Outre que nous 
avons à faire de ce qui refte de la 

' bonne faifon , pour en retirer les 
munitions & le Canon ; &: faire 
voiturer le tout à Pignerol. 

Il me fit inftance après , de dé- 
clarer par des moyens que l'on ju- 
gerait plus à propos , que Mon- * 
iieur le Prince rie tomberait en au- 
cun crime , de recevoir le million 
d'or que le Roi Catholique auroit 

' réfolu de lui donner , pour le fa- 

r 2 tis- 
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S.tisfaire, en quelque façon , de ce 
qui lui étoit deû , pour les avan- 
ces qu'il a faites dans le fervice 
d'Efpagne. A quoi je repartis 
qu'il n'y avoit pas de difficulté d'a- 
jtifter la chofe de manière , que 
ledit Prince ne pût avoir aucun 
fcrupule là-defliis - y mais le plus 
court feroit , que le Roi d'Efpa- 
gne s'engageât à payer ladite fom- 
me à l'Archiduc d'Infpruch , dans 
les termes portez par le Traité de 
Munfter , & que le Roi en ce cas 
donneroit même fomme dans lef- 
dits termes audit Seigneur Prince* 
lequel par plufieurs raifons préfe- 
• • reroit ce party à tout autre •> 8c 
l'on préviendrait par ce moyen 
tous les difcours , qui fe tien- 
droient s'il étoit jamais obligé de 
folliciter en Efpagne le payement 
de ce qui lui auroit été promis. 

Il me dit 3 qu'il feroit fort aifc 
que cela fe pût ajufter 5 & il m'af- 
iiira qu'en arrivant à Madrid y il 

<> . 
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en feroit la propofition au Mini- 10S. 
. lire de Y Archiduc qui refide en 
cette Coqr-là, & qu'il apporterait 
toute forte- de facilité pour fatis- - 
\ faire ledit Archiduc y afin que là 
chofe pût reiiffir en la~ manière ci- • 
defliis. Mais que ne fâchant pas 
fi Tort en pourroit venir à bout , 
&c étant prefTé d'ailleurs par Lai- 
'net & Gaiilet y pour afTûrer ladi- 
te fomme dès à prefent,, il ne fe 
pouvoit pas empêcher de leur don- 
ner contentement , quoi qu'il ne 
vit pas lieu de le pouvoir faire auflï 
.prompfement que Monfieur le ' 
Prince fouhaiteroit , le Roi fon 
Maître ne recevant pas de la paix 
grand foulagement de dépenfe* 
puis qu'il demeuroit en guerre a- 
vec les Anglois > & qu'il en reft oit 
encore une autre à faire en Portu- 
gal, qui lui coûteroit beaucoup > . 
fans parler de ce que coûteroit le 
voyage du Roi fon Maître & de 
lîlnfante, outre la dot qu'il falloit 

r 3 • payer >, 
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îo8. payer ; Ainfî il conclud de payer 
ce million d'or à Monfieur le 
Prince à cent mille écus par an. 
. Je lui repartis que cette forme 
de payement feroit plutôt une pen-, 
■« fion 3 & que , quand le Roi y 
donnerait les mains , ce que je lui 
declarois que Sa Majefté ne-feroit 
pas 3 Monfieur le Prince revenant 
en France avec intention de biea 
fervir le Roi y & de ne lui don- 
ner jamais le moindre fujet véri- 
table ou apparent de foupçonner 
fa fidélité , il aimeroit mieux ne 
ïien avoir que ce million de la for- 
te 5 & que je fcrois bien trompé 
fi Lainet , & Caillet ne partaient 
à fon Excellence en cette confor- 
mité. . 

Cette répartie lui fît peine , car 
il voyoit bien que j'avois raifon; 
& peut-être il fçait que les finan- 
ces du Roi fon Maître n'ont ja- 
mais été en fi pitoyable état qu'el- 
les font à prefent. En effet , tou s 

les. 
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les Espagnols les mieux informez 
s'accordent en ce point. 

Je lui propofay qu'un terme de 
trois ans feroit aflez proportion- 
né 5 & il dit qu'il verroit ce qu'il 
pourroit faire , &: qu'il en confé- 
rerait avec Lainet & Caillet. 

Il me fit en fuite un grand recit r 
des perfecutions que le Duc de' 
Lorraine lui faifoit $ qu'il ne lui 
avoit pas laiiïe un quart d'heure 
de repos j qu'il lui avoit fait une 
infinité de reproches > jufques à 
lui dire, qu'il aimeroit mille fois 
mieux être abandonné du Roi 
d'Efpagne, que d'avoir fa prote- 
ction au prix qu'il la luidonnoit r 
& quantité d'autres chofes fembla- 
bles , qui l'avoient obligé à me de- 
mander cette Conférence j pour 
voir quel moyen il y auroit pour 
fàtisfaire en quelque façon ce Prin- 
ce , lequel demandoit qu'on ne par- 
lât pas de lui dans le Traité; 

Je lui repartis par une manière 

r< 4 . ' de: 
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ïo8. de raillerie, que Dieu châtioit (on 
Excellence des longueurs qu'il a- 
voit apportées à cette Négocia- 
tion r & qu'elle fe pouvoit fouve- 
nir combien de fois je lui avois dit 
qu'elle fe trouverait bien embarak 
fée fi Monfieur de Lorraine ar ri voit 
ici avant que le Traité fût figné. 

J'ajoûtay après férieufement* 
qu'il ne falloit pas que fon Excel- 
lence s'addreflat à moy , ni examii- 
nât avec moy les moyens de don- 
ner quelque fatisfa&ion à Mon- 
fieur de Lorraine ; parce que de 
mon côté 3 elle trouveront toutes 
les portes fermées fur ce fujet > 
étant à elle de pratiqueras expe- 
diens qui pourvoient contenter le- 
dit Sieur Duc, qui étoit Allié du 
Roi fon Maître , & qui l'avoit fi 
longtems fervi , & non à moy qui 
le devois confiderer comme un 
Prince qui avoit toujours employé 
fa perfonne 6c fes armes contre la 
France. . 

Et 
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Et que pour ce qui étoit de ne io8« 
parler pas du Due de Lorraine dans 
le Traité , je ne pouvois aufli y 
confentir en aucune manière 5 car 
il en falloir parler pour dire que 
n'acceptant pas la paix aux con- 
ditions dont noirô^Jqmmes conye* 
nus , le Roi d-Efpagne ne lui don- 
nera aucune afïiftance dire&ement* 
ni indirectement j & le Roi ren- 
treroit dans tous les droirs qu'il 
prétend avoir pour pofTeder entiè- 
rement la Lorraine. 

La matière fut fort debatuë de 
part & d'autre ; mais m'étant tou- 
jours tenu ferme à ne vouloir rien 
relâcher fur ce fujet , laconverfa- 
tion finit, en mè priant de lui don- 
ner tout aujourd'huy pour voir s'il 
pourrait réduire l'efprit du Duc , 
&: m aflïïrant que , quoi qu'il pût 
arriver , nous nous aflemblerions 
demain fans faute pour figner les 
deux Traitez. 

J'en -tombay d'accord , &: je lui . 

r 5 fis 
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jo8'fis connoître que s'il entroit une? 
fois en Négociation pour appor- 
ter du changement à ce qui a été 
réfolu à l'égard des intérêts de ' 
Monfieur de Lorraine , il falloir 1 
fe Te foudre à palier ici Phy ver fans : 
fe pouvoir même affeûrer que ce 
temps fut fuffifant pour vuider tous 
les incidents que ledit Sieur Duc 
feroit naître à tous moments. 

Ce que j'ai eû à propos de bieré 
imprimer à Dom Louis , afin que 
fi le Roi a la bonté dans quelque 
tems d'adoucir lefdites conditions*, a 
comme on en avoit parlé à Paris r 
le Duc de Lorraine le reconnût 
entièrement de la pure bonté ôc 
génerofitédeSaMajefté , fans au- 
cune relation aux offices des Efpa- 
gnols, ni au Traité delà paix. 

Il me pria en particulier de lui? 
dire, s'il pouvoit donner quelque 
cfperance au Roi d'Angleterre , de 
la bonne volonté du Roi pour fon 
- rétabliflement j me parlant fort à 

mr 
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Ibn avantage , & me difant qu'il 1 
n'étoit pas un hofte fi incommode 
que Monfieur de Lorraine : Car 
il ne lui faifoit nulle peine, folli- 
tant feulement avec grande dou- 
ceur les chofes qui pourraient 
changer fa condition prefente en 
une meilleure. ~ 
Je lui répondis 3 que le Roi 
compatiflbit extrêmement au mal- 
heur du Roi d'Angleterre j maiV 
que je ne pouvois rien ajouter à 
ee que je lui dis dernièrement fur 
ce fujet , n'y ayant pas d'apparen- 
ce v que l'on pût fonger à entre- - 
prendre une nouvelle guerre > tan- 
dis que celle , qui s'allume tous 
les jours de plus en plus en Alle- 
magne 3 obligeroit le Roi d r y en- 
voyer une puiflante Armée * pour 
empêcher que fes Alliez ne foient 
opprimez r ainfi que Sa Mâjeftë 
y étoit obligée par le Traité de 
Munftér , qui a voit été dépuis peu i 
fi folemnellement confirmé par 

ri mm 



bout. 

Je m'avançay fur ce propos à 

lui 
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108. l'Empereur lequel pourtant n'a- 
voit pas eu grand fçrupule de le 
rompre > àlaveuë de tout le mon- 
de, fans la moindre apparence de 5 
raifon x & je conclus qu'après la 
fignature, je dirois franchement à 
fon Excellence tout ce qui fe pour- 
ront faire là-deflus > le priant de ne * 
fe laifler pas perfuader par ledit 
Roi & par fes Miniftres y qu'a- 1 
vec peu d'afliftance qu'on lui don- . 
neroit il auroit grande facilité à fe 
rétablir. Car ou l'envie qu'il en 
avoit lui faifoit croire faciles les 
chofes qui étoient tout-à fait dif- 
fîciles y ou fon- intention étoit de 
nous embarquer par l'apparence 
de ces facilitez là à le fecou ri r » 
voyant bien que> fil'on s'y enga- 
geoit une fois y il n'auroit plus à 
fe mettre en peine pour nous obli- 
ger à redoubler nos fecours , & à 
continuer à l'affilier jufques au ' 
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ÎLii dire , que , quoi que je n'euffe 10S. 
pas été en tiers aux entretiens qu'il 
avoit eu avec le Roi d'Angleter- 
re , je me hazarderois à loi faire 
un récit de tout ce que ledit Roi 
lui avoit pû dire , & il fe trouva 
en effet que je n'y. manquay pref- 
que pas d'un feul mot ; Gar Dom 
Louis me dit que je n'en pourrois 
pas parler plus jufte fi j'avois en- 
tendu les difcours que ledit Roi 
lui avoitrtenus , & qu'il étoitvray, 
qu'il lui avoit dit ptufieurs fois , 
que dans- la conjoncture prefente , 
fi on lux donnoit- quatre ou cinq 
mille hommes, il pou rroitfe réta- 
blir en Angleterre , par les intel- 
ligences qu'il y a» & par la faci- 
lité de débarquer en plufieurs ports 
qui étpient à fa dévotion. 

Et comme il fembloit que Dom 
Louis fe biffait alTez aller à don- 
ner créance à ce que demis , je lui 
repliquay que je fouhaiterois fort, 
que les >chofes fuflent difpofées en 

, ' 7 . »* 
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8. manière que le Roi d'Angleterre . 
croyoitj & que r fifon rérabiifle- 

ment dépendoit d'un fecours de ^ 

quatre ou cinq milie hommes > je . 1 W< 

ne doutois pas que le RoiCatho- va 

lique ne les lui fit fournir fans au-- t M 

cun delay , puis que la paix qui K< 

alloit être conclue le mettoit en ' B: 

état de le faire fans en recevoir le , en 

moindre préjudice y & que je ne" pa 

croyois pas , que Sa Majefté Ca- foi 

tholique voulût partager avec qui nu 

que ce foit la gloire du rétablifîe- Va 

ment dudit Roi y s'il pou voit y r ■ le 

parvenir à fi peu de frais. '& ' rc 

Voilà tout ce qui s'eft pafle 

dans cette conférences je n'ai pas je 

fait une relation particulière de la L 

précédente, qui fut la vingt deu— , h 

ziéme$ parce qu'il ne s'y paffa t 

rien qui fût digne de venir à la con- c 

noiffance de leurs Ma jeftez. Je ne * t 

veux pas laiffer pourtant de les ] 
informer de la rencontre aflez de- 
licate, qu ? il y eût fur le fujet de? 

Mon-**' I 

- 
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Moirileur de Loitaine , lequel je 10&, 
ïâchay de fervir auprès de Dom 
Louis autant qu'il me fut pofli- 
blè, pour le dif pofer d'e n u fer en- 
vers lui comme il avoit fait en vers- 
Monfieur le Prince, afin que le 
Roi pût lui rendre la Duché de 
Bar , moyennant que fa Majefté 
en eût un dédommagement de la; 
part du Roi Catholique 5 car je: 
fouhaitois cela avec pafîîon com- 
me une chofe mille fois plus a- 
"Vantageufe au Roi que d'afïbiblir 
ledit Duc par la rétention du Bar- 
rois. 

J'affecïay donc de parler tou- 
jours au defavantage <te=puc<,||g: 
Lorraine, difant, qu'il ëîoktr^ 
heureux , que le Roi eût confen- 
ty à lui rendre 1* meilleure partie; - 
de la Lorraine , . après l'opiniâtre- 
té avec laquelle il avoit fervi fi 
longtems la maifon d'Autriche > 
fans avoir jamais voulu quitter ce 
party > quelques offres que je lui 

- aye 
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itoS. aye faites de la part du Roi en' 
diverfes rencontres $ jufques à lui 
avoir propofé une fois ^ que Sa 
Majefté lui rend roi t tous fesEtats^ . 
lui donneroit des forces pour atta- 
quer Clermont & Stenay qui lui 
demeurer oient , & de lui donner 
en outre Moyenvicqui étoit fans 
contredit à Sa Majefté, Qu'il faU 
loit bien être plus Efpagnol que 
Lorrain , pour avoir refufé des 
conditions fî avantageufes &; û 
glorieufés pour lui 5 puis qu'on-* 
tre fon rétabliflement , le Roi Tau-i 
roit regardé toujours comme un 
Prince à qui il auroit eu obliga- - 
tion , pour l'avoir fervi dans . un ; 
tems où la guerre civile affiigeoit 
la France de mille révolutions. 
Et qu'enfin j'avois plus d'intérêt 
que fon Excellence , qu'elle ne 
prit pas la réfolution de donner 
quelque chofe audit Sieur Duc* 
par le moyen de laquelle il pût me 
tourmenter pour lui procurer le 

re-* 
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relâchement de la Duché de Bar \ 10& 
&: qu'ainfi , pour abréger toutes 
chofes , je louhaitois qu'on ôtât 
toute efperance audit Duc de rien 
obtenir pour ce regard-là j car d'un 
côté , je fçavois que Sa Majefté 
Catholique ne lui pouvoir rien 



du Duché de Bar , fur quoi je 
m'étendis fort > exaggerant par 
des raiibns fpécieufesja qualités 
l'importance de l'acquifition de ce 
païs-là. Et comme j'ai aflez per- 
fuade Dom Loiiis , _de la réputa- 
tion qu'il a gagnée, en obligeant 
le Roi de rétaiUr . Monfieur, le 
Prince dans le Gouvernement <k 
Bourgogne , 6c de. donner la Chan- 
ge de Grand-Maître à fon fils» 
ainfi que je croy vous avoir déjà 
écrit i je lui dis , que la principa- 
le raifon , que j'avois de defirer 
qu'il ne fe laiffât pas aller à don. 



donner d'équivalent aux avanta- 
ges que le Roi tire de la rétention 





- foi L E T T R' E V 

to8. toit , que ne me reftant aucune 
confolation. de l'honneur que fon 
Excellence avoit remporté, enfai- 
font traiter fi favorablement Mon- 
sieur le Prince , que de ce que le 
public verroit en même tems le 
mauvais traitement que recevoit 
lé 'Duc de Lorraine , Prince fou- 
verain ôr ancien Allié de la Cou- 
ronne d'Efpagne 9 il m'en pri- 
veroit entièrement s'il en ufoit 
eu faveur de Monfieur de Lorrai- 
. ne , comme il avoit fait poutr 
Monfieur le Prince } & obligeant 
©ar ce moyen" le R.oi à rendre la 
Duché de Bar , il reîevoit encore 
* de ce degré la réputation du Roi 
Catholique , Ôc là fienne propre r 
& faifoit voir à tout le monde ,, 
que TEfpagne ne trou voit rien de 
difficile quand il étoit queftioade 
foûtenir fes Alliez. 

Je puis dire avec vérité , que je 
reconnus fort bien , que ce difcours 
fît plus d'impreifion fur lui , que 



- 
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ce qu'avoit dit Monfîeur de Lor- io8L 
raine. Ce n'eft pas que je croye 
pour cela que Dom Louis fe por- 
te à lui accorder les chofes qu'il 
lui demande. \ 

r 

A Monfîeur de LIONNE. 

De St. Jeun de luz.> le 6. Novtmire. }6f$u . 10 9^ 

... 

AYant fait reflexion à ce que'dit 
hier Dom Louis à la conféren- 
ce , que Ton mettoit le Pape dans 
l'Article des Alliez après le Prince 
de Monaco^ je vous prie de voit 
fi Ton pourroit lui donner un au- 
tre tour y car bien qu'il paroifie 1 
- affez, qu'en effet le Pape eft nom- 
mé en premier lieu > neantmoinsfa 
fainteté n'étant pas bien intention- . 
née pour nous , & étant capable • 
de croire tout ce qu'on lui dira 
pour l'exciter à former des plain- 
tes contre nous , quoi que fans fon- 
dement r il eft bon , s'il y a moyen» 
de lui ôter ce fujet. 
- Quelqu'un a confîderé aufli que^ 

dan&. 
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109,. dans l'Article où l'on dit que les- 
Commiffaires dçftinez du Con- 
flans •& Cerdaigne écriront aux 
premiers Miniftres, le Parlement 
poûrroit faire difficulté à cette qua- . 
. lité , lors qu'on y envoyera le 
Traité de paix pour y être enre- 

' giftré } Et bieh qu'il* n'y ait rien 





LIS 




•1 



mer fut 

les titres , qu'il plaît au Roi de 
donner à ceux qui ont. la. princi-: 
pale dire&ion de fes- affaires, néan- 
moins . vous verrez », Ci au lieu de . 
ces mots de j/remiérs Mimfirei -, ih 
fera à propos dé mettre les Pléni- 
potentiaires dés deux Rois , cac 
aufli bien c'éft en- cette qualité ,. 
& non encelle de premiers Mini- 
lires, que Dom. Louis & moy a- 
vons travaillé ,, & devons conti- 
_ nuer à travailler à ce qui refte, 
pour terminer les différends des 
deux Couronnes, • . : 

* 

Dom Louis demeura d'accord- 

hier,, 
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hier j comme je vous dis én for- 
tant de la chambre de la conféren- 
ce , qu'on, s'affembleroit demain 
pour figner. 

C'eft pourquoy je vous prie de 
vous informer s'il n'y a point de 
changement à cela , & fi je puis 
partir demain à la -même heure, 
& ce Garde m'apportera la répon- 
fe en diligence. ' 

Vous propoferez même que la 
fignature fe devant faire t s'il ne 
fèroit pas bon que pour la folem- 
nifer davantage , Dom Louis de 
fon côté , & moy du mien ame- 
nions les Troupes. 

A Monfieur le TEL LIER. 

A St.featdeLuz,, U7. novembre. 16/9. j joC 

C'Eft à ce coup que vous pour- 
rez dire à leurs iMajeftez , que 
je n'ai plus rien à faire ici. Mon- 
fieur le Duc de Crequi en expli* 
quera la rai fon , puis qu'il aura 

l'honneur de donner à leurs Maje- 
. " ftcz 
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i-iOi ftez la première nouvelle delà fi- 
gnature du Traité de paix & du 
Contrat de mariage j qui s'eft fai- 
te aujourd'huy avec grande joye 
<ie part &: d'autre , dans la Salle, 
où nous avons accoutumé de nous 
affembler & où nous avons tenu 
la vingt-quatrième conférence. 

Je me referve à informer leurs 
Majeftez , à mon retour, d'un 
grand difcours , que m'a tenu Dom 
Louis , fur les intérêts particuliers 
du Roi d'Angleterre , & fur les 
affaires de ce païs-là en général, 
enfuite de la nouvelle que j ? ai re- 
-ceuèhier, qu'il y a voit eu de gran- 
des brouilleries à Londres' Ôc que 
la plus grande partie de l'Armée 
avoit empêché que le Parlement 
ne s'aflèmblât , avec beaucoup de 
circonftances , qui font aflez con- 
noître le régime préfent de ces E- 
tats-là. Sur quoi auflî je ne m'é- 
tendray.pas, étant.afluré que leurs 
Majeftez auront eu d'ailleurs avis, 

de 
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de ce qui s'eft paflfé le vingt fix 110» 
& le vingt feptié me Odobre der- 
nier entre le Parlement & l'Ar- 
mée. 

' Il eft pourtant à propos , que 
leurs Majeftez fçachent, que l' Am- 
i»affadeur Lokar a reçu Aes lettres 
des Chefs des deux partis , 6c or- 
dre de s'en aller en diligence à Ca- 
lais , où il fçaura s'il devra conti- 
nuer fon voyage à Londres ou s'ar- 
rêter à Dunkerqae. 

On lui ordonne aûlH de laifler 
tout fon train à la fuite de la Cour, 
dans la croyance qu'ils témoignent 
d'avoir, de le renvoyer au plutôt 
pour exercer le même employa 
niais, fifon retour dépendait tems 
dans lequel il y aura un Couvert 
nement folide établi dans ces quar- 
tiers-là , je croy qu'il ne revien- 
dra pas fi vite , parce que les in- 
.clinations, & les intérêts differens 
de ceux qui ont la principale part 
au Gouvernement, ne permettent 

pas / 
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ïio» pas qu'on fafie fi-tôt un établiffe- 
ment de durée. 

Il vient de prendre congé de 
moy pour partir demain trois heu- 
res avant jour , après avoir ajufté' 
avec lui les moyens de me don- 
ner de fes nouvelles , & d'en re- 
cevoir des miennes j ce qui dans 
la conjoncture préfente m'a paru 
, v extrêmement neceflaire pour le fer- 
vice du Roi. 

Monfieur de Lorraine s'eft de- 
fifté , à ce que Dom Lôiiis m'a 
dit , des pourfuites qu'il avoit fai- 
tes jufques à hier au foir avec tant 
de chaleur, pour n'eftre pas com- 
pris dans le Traité de paix , & je 
voy qu'il a fuivi le confeil que je 
lui dbnnay hier , dans un longen- 
tretien que j'eus ici avec lui , ayant 
quitté tous les emportemens qu'il 
faifoit éclater contre Dom Louis, 
& s étant adouci à fon égard , pour 
tâcher d'affûrer ainfi le payement 
de ce qui lui eft dû , qui monte 

à des 



V Digitized by Googl 



T>u Cardinal Mazarin. 409 

à des fommes confiderables , & 110; 
non feulement , la joùiflance de 
tout ce qu'il a aquis en Flandre 
qui vaut plus de fix cens mille é- 
cus de rente , mais aufli la permif- 
fion de s'en défaire. 

Dom Louis m'en a parlé au long 
aujourd'hui , avant que de figner,, 
lorfque tout a été prêt , nous 
avons figné en particulier, chacun 
fur nôtrô table , les deux traitez 
de paix en François 6c en Efpa- 
gnol, & tous les autres écrits qui 
regardent l'exécution de ce dont 
nous fommes tombez d'accord. 

Après on a fait entrer dans la 
fale tout le monde de part & d'au* 
tre , & Dom Pedro Colona a leû , 
à haute voix ôc tout au long , le 
contraft de Mariage en Efpagnol, 
interpellant pour témoins en gé- 
néral tous les Grands &: autres qui 
étoient prefens, quoi qu'il n'y en 
aura de nommez que fepr du côté 
des Efpagnols , & onze du nôtre, 

f Dom 
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. Dom Louis n'ayant pas pû faire 
autrement à caufe des conteftations 
qu'il y avoit parmi eux fur la pré- 

féance. ' f ^f, 

Nous avons ligné en public le- 
dit contrat , & en fuite nous fom- 
mes encore demeurez une heure 
en particulier , pour parler de di- 
verfes petites affaires qu'il falloit 
terminer, s & nous fommes conve- 

• 

nus de nous revoir Lundi-prochain 
pour nous dire adieu , de façon 
que a cette vingt cinquième con- 
férence faite , je pourra y partir 
Mardi prochain ou Mercredi ai 

plus tard. 

J 'ai fait fairéaujourd'hui le pre- 
fent du Roi à Monfieur Pimentel, 
qui a été regardé avec admiration} 
&: j'en ai fait aufli plufieurs autres 
ide ma part à diveriès perfonnes , 
fans oublier Damian , à qui j'ai 
fait donner une grande bague de 
piamans à ï'Efpagnoîe, au nom 
de SaMajefté , de la valeur de plus 
° 'uiit cens écus. Com- 
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Comme Monfieur de Crequi 1 16, 
part informé de plufieurs particu- 
laritez qui fe font paflees , je me 
Temeis à fa vive voix , &je m'af- 
fûre qu'il n'oubliera pas de dire à 
leurs Majeftez , que pour l'accom- 
pliflement de cette fefte y j'ai trou- 
vé à mon retour delà conférence, 
qu'on avoitpris une grande balei- 
ne , &: qu'on l'emmenoit dans ce ' 
lieu. '. 

Demain, Monfieur de Bayon^ 
ne chantera le te Dettm en cette 
Eglife, 8c Monfieur l'Evêque de " 
Pampelone en celle de Fontarabie, 
& les coups de Canon ne feront 
pas épargnez de part & d'autre , 
pour mieux marquer la rejoùifian- 
ce publique. 

Je vous prie fi le Roi le trouve 
bon d'envoyer , à l'inftant que 
Monfieur de Crequi fera arrivé , 
les ordres de fa Majefté à Mon- 
fieur le Duc de Nouailles , en 
conformité de ce que je vous écri- 

f.2 ; vis 

» « 
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rïb. vis hier par le Sieur d'HarU , & 
d'adrefler aufli àMonfieurde Tu- 
renne, par la voye de Paris , ce- 
lui de recevoir le Catelet le 30. 
du inois courant , 6c en cas que . 
le Sieur de Goncourt accompagne 
Monfieur de Crequi , je vous prie 
de le charger des dépêches pour 
* MonfieurdeNouailles, afin qu'il 
puifle rapporter à leurs Majeftez 
la nouvelle de l'évacuation qui fe- 
ra faite des Places de part & d'au* 
tre -, Et pour moy , j'écriray audit 
Sieur Duc de'Nouailles , & à Mr. 
de Turenne , par les Couriers 3 que 
le Seigneur Dom Louis dépeche- 
, ra en Italie & en Flandre , ôc , fi 
je voy qu'il leur faille envoyer 
quelque connoiflance plus parti- 
culière , outre ce que je vous ai 
écrit , je le feray , & je leur ad- 
drefferay aufli une copie de l'Ar- 
ticle du Traité qui règle la refti- 
tution des Places. ?' K 
Le Sieur de St. Quantain arri- 

* 
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va ici hier de la part de fon Al- no>. 
tefle Royale , de laquelle il me ren- 
dit une lettre, dont vous trouve- 
rez la copie ci-jointe j je croi qu'il , 

' a été preffé par les Etats décrire 
en la manière qu'il fait, contre le 
rétabliflement de l'Edit de Beziersj 
je lui répondray dans les termes 
que je jugeray plus à propos , & ". 
j'eftime que y fi l'on prend la der- 
nière réfolution pour ledit retablif- 
fement , il fera bon que vous en 
donniez avis à fon Altefle Royale 
de la part du Roi , lui expliquant 
les raifons qui l'auront obligé de > 
la prendre; 

Et /Iles Etats, fe portant à don- 
ner an Roi une entière fatisfa&ion' 
fur les demandes que Sa Majefté- 
leur a fait faire , Ton fe relâche 
dudit rétabliflement il faudra fe: 
fouvenir d'en donner part aufli à 

" fon AltefTe Royale , ôc lui faire 
valoir , que fa corifideration a, été 
un des principaux motifs > que . 

i 3 ^ Ma- ' 

• ■ 

' Digitized by Google 



4.14» L E T T R E S 

no. Màjefté a eu d'accorder cette gra-* 
ce à cette Province. - 

Je vous prie de communiquer 
cette copie à Monlîettf le Procu- 
reur General , & tout ce que je 
vous mande. 

* A Monfieur de L I O N N E. 

j j j A St. fean de Luz* , le Novembre , 1 6fj . » 

A Vant que de répondre à vôtre 
billet que je reçeus hier au foir* 
je vous diray , qu'il faut preffer 
Dom Louis > de convenir dès à 
" prefent , de la réparation > pour 
lés dommages qu'a fouffert îe païs* 
de Liège $ & comme le Baron de . 
Bennebourg & le Comte de Fur- 
Hemberg doivent aujourd'hui pren* 
dre congé de fon Excellence , it 
faudrait qu'elle dît quelque chofe 
U-deffus à ce dernier. 

Il faudroit aufli tâcher , que 
Dom Louis fit connoitre à tous 
deux le défîr du Roi fon paître 
pour la paix de l'Empire y les di- 
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ïigences qu'il eft réfolu de faire iri. : 
conjointement avec la France pour v 
, cet effet -, & qu'enfuite difant que * 
tous les Princes d'Allemagne ont : 
intérêt à la même chofe , il con- ' 
viât ces deux Meilleurs de dire T - 
ou d'écrire promptement à leurs- 
Maîtres de s'y employer 5 Et s'il"; ' 
étoit poflible , que dans la répon- 
fè j que Dom Louis fera aux let- 
tres des Ele&eurs de Mayencefc* 
de Cologne y il mît quelque cho- 
fe d'approchant de ce que defftis »; 
ce feroit un grand bien $ &: vous; 
devez y convier fon Excellence de- " 
ma part - y comme à une chofe , quî 4 
peut extrêmement avancer le def- 
fein y que nous avons d'établir le 
repos en Allemagne , en faifant 
cefTer les défiances qui la troublent. 

Et comme fadite Excellence m'ar 
fait afïez connoître , qu'elle le fou- 
haite avec paffion, &c que jefçay 
en effet , que le fer vice dii Roi 
„ Catholique le requiert ainfi , je 

f ^ in'af- 
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I il. m'aflure qu'elle fera bien aife de 
faire les diligences que je propo- 
Tei afin qu'en ufant de même de 
mon côté , nous puisons dire a- 
vec fondement de n'avoir pas fait 
feulement la paix des deux Cou- 
ronnes , mais aufli celle de l'Em- 
pire. 

J ecriray au Roi , afin qu'il lui 
plaife faire expédier un pane- port, 
en la manière que Monfieur le 
Prince le demande , pour venir et* 
diligence lui rendre Tes trés-hum- 
pies devoirs , avec les perfonnes 
qu'il jugera à propos d'amener a- 
vec lui, & en même tems, on en 
pourra faire expédier un autre pour 
le Prefident Peraut , car il ne feroit 
pas de la bienféanee , & je man- 
querais au refpe&.qùe je devrais 
au Roi , li j 'éc ri vois à Monfi eu r 
v de Brienne d'expédier ledit Paflë- 
port à l'infçeû de Sa Majefté. 

Je pourray donc écrire, à Thou- 
Iouzqj par le Courier que les Sieurs 

,-, ; Lainet 
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£ainet & Caillet ont réfolu dé dé- 1 *•* 
pêcher à Monfieur le Prince , &c 
il pourra porter lefdîts PafFeports» 
Mais je confidere , que 3 fi Mon- 
fieur le Prince vient voir le Roi » 
aufli promptement qu'il a réfolu 
de faire , il fera bon que dés à pre- „ 
fent Dom Loiiis écrive au Mar- 
quis de Caracené, d'exécuter ce 
qui regarde la remife d' Avefnes & 
de J uliers , à Pinftant que l ? on au- 
ra fait de nôtre côté en faveur de 
Monfieur le Prince, ce qui eft por- 
té par le Traité y car de la maniè- 
re que ces Melfieurs vous ont par- 
lé , Monfieur le Prince pourroit 
être à la Cour le 10 ou- le du 
mois prochain; 

: J 'ai oublié de vous dire > qu'il 
étoit bon d'infinuër adroitement à 
ces Meflieurs-là , que , pour éviter 
des conteftations capables d'aigrir 
les efprits , il feroit bon que Mon- 
fieur le Prince fçeût en queltè ma- 
nière nous devons vivre enfèmble ; 

{ 5 1 car 

» < 
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i il. car je ne croypas qu'il prétende,- 
que je fafle certaines chofes, aux- 
t quelles je n'ai pas pris garde pen- 
dant la Minorité du Roi , pour ne^ 
donner pas fujct de dire qu'un in- 
térêt particulier étoit caufe d'une 
rupture entre Monfieur le Prince 
$emoy. 

J'entens que je veux bien don- 
ner la main à Monfieur le Prince 
chez moy , mais l'avoir par tout 
ailleurs , ainfi que le Roi , an re- 
tour de Monfieur le Prince de Con- 
ti , a déclaré qu'il vouloit qu'il fe 
pratiquât, & c'a été, à mon in- 
itance , que Sa Majefté a trouvé 
bon , que j'en ufafle comme je fe- 
ray dans ma maifon , nonobftant 
que le feu Monfieur le Cardinal 
de Richelieu , & même le Cardi- 
nal de Lion ,' en ayent ufé autre- 
ment avec lui , même avec Mon- 
teur fon Pére , &: avec Monfieur 
le Comte de Soiflbns , comme 
Mottficur le Prince fçait très bien. 
*~ ' * Ainfi 
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Ainfi il me femble , que pou- ^ti. 
vant, fans Vanité , prétendre lés A 
mêmes chofes que feu mon dit 
Sieur le Cardinal , d'autant pluV 
que lapofleflion en eft établie par 
lui , & que je n'ai pas moins der - 
faveur auprès de leurs lylajeftek 
qu'il avoit auprès du fçu Roi , 8c 
même que j'ai eu le bonheur dfe: 
foûtenir fans déchoir de réputation 1 ,, 
. Dieu ayant permis qu'il fe paflat 
dans mon Miniftere des chofesens 
quelque façon au deffus du com- 
mun , quoi que je n ? aye ni le mé- 
rite , ni la capacité de ce grandi 
Cardinal } Il me femble, dis-jé,, 
que par les raifons ci-deflus , cas 
donnant à Monfieur le Prince fa* 
main chez moy , tout l'avantage- 
eft de Ion côté , puifque s'il' me; 
veut rendre juftice , & s'il a en* 
vie , comme vous dites , dé me doij* 
ner dés marques de fon eftime , il- 
ne' devrait pas prérendrè dé* 1 me: 
•traiter- diffcremmértt'iclë JfttàftëBr 
' 1 6 te 
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in. le Cardinal de Richelieu } Vetî 
qu'au contraire ce feroit faire pa- 
roître du mépris -, ce que , quel- 
que modération que je pufle a- 
voir, je ne pourrois pas foufrir,. 
ni le Roi ne le voudroit permet- 
tre. 

Et l'avantage eft bien grand dir 
côté de Monfieur le Prince , en 
ce que pouvant prétendre , com- 
me j'ai dit y de vivre avec lui en 
la même façon que Monfieur le 
Cardinal de Richelieu a vefcu a- 
vec tous les Princes du fang , qu'il 
a toujours traitez de même que 
tous les Souverains qui font venus 
à la Cour de fon tems , je change 
à prefent en faveur de Monfieur 
le Prince » puifque continuant à 
ne donner la main chez moy à au- 
cun Souverain.je la lui donne pour- 
tant , & c'efl: la feule raifon que les 
Souverains qui font venus en Fran- 
ce & en dernier lieu r Monfieur de 
Lorrcjne.çnt eue pour me demain 
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der la main , difant qu'ils n'avoient j, 1 j. 
rien eû à dire tandis qu'on en ufoit 

, v avec eux comme avec les Princes 

. du fang , mais qu'ayant changé ea 
faveur de ceux-ci , ils croyent pou- 
voir prétendre la même chofe. ~ 
Pour l'échange dès-ratifications, 
je fuis d'accord de tout ce dont 
vous conviendrez avec DomLoùis, 
& en cas que , par impoflibilité:, 

^ les ratifications ne pûflènt pas être 
changées dans le tems arrêté , je 
croy qu'il n'y a aucun- inconvé- 
nient de pafler outre à la prémié- 
re reftitution en la manière que 
Dom Pedro Colôna a propofé. 
,,,'Dom Louis a beaucoup derair 
fon , quand il propofe que nous 

• pourrions donner part de la con- 
clufion dé lapaixauxMiniftresde 
nos Maîtres 3 . à Rome , afin qu'ils 
en portaflfent la nouvelle à fa Sain- , 
,teté, en attendant que leurs Ma- 
jeftez le fanent directement elles 
mêmes par le Courier qui fera dé- 
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. pêche pour demander ladifpenfe: 
Ainfi , il fera bon que vous con- 
certiez dès à prefent , dans quels* 
termes Dom Louis &c moy écri- 
rons aux dits Miniftres , qui font 
auprès du Pape, afin que nousa- 
giflions dans la même conformité, 
& que Ton commence à voir par 
là l'union des deux Rois , & la 
bonne intelligence & amitié qui 
eft établie entre les Principaux mi- 
niftres de leurs Majeftez , qui pro- 
duira fans doute des effets fort a- 
vantageux aux deux Couronnes , 
&c encore plus à celle d'Efpagne,. 
ayant comme elle a , mille fois 
plus d'intérêts que- nous à Rome;; 
& par ce moyen , nous prévien- 
drons tous les artifices qu'on em- 
ployera fans doute pour nous met- 
tre mal enfemble. Gar il faut te- 
nir pour confiant , que ceux mê- 
mes qui fouhaitent la conclu fion 
de la paix, ne peuvent pas fouf- 
frir de voir établir une amitié fin- 
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cere entre les deux: Rois & entre 1 
Dom Louis & moi -, & qu'autant 
qu'il fera en leur pouvoir ils met* 
tront toute pièce en œuvre pour 

k troubler. - 

Je fonge même , que , pouf 
n'oublier rien de ce qui peut les. 
empêcher de reùflir , il faut que 
Dom Lotiis 6c moy nous nous don- 
nion&avis réciproquement de tou- 
tes les pièces qu'on fera auprès de: 
lui 6c auprès de moi , pour nous 
donner des foupçons Tun de l'au- 
tre , 8c pour nous brouiller. > 
Et pour commencer de mon co- 
té à advertir Dom Louis de ce 
qu'on a déjà commencé à tramer fur 
ce fujet , vous lui pourrez dire, 
que les lettres que j'ai receues de 
Rome portent , que le Frère du 
Pape avoit dit. que , du côté d'Ef- 
pagne, l'on avoit fait de&excufes 
âfaSainteté , fiellen'avoit pas été 
nommée dans le Traité de la paix 
en la manière qui icoît èeiic £ fa 

di« 
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dignité, & au foin qu'il avoit tou- 
jours pris pour porter les Couron- 
nes à la paix * difant que cela pro- 
cedoit de ce que le Cardinal Ma- 
zarin avoit , en premier lieu , exi- 
gé de Dom Louis, qu'on ne par- 
lerait pas d'elle , & que celui-ci 
ayant reconnu que s'il infiftoit au 
contraire , ilcouroit nfque de n'a- 
vancer nullement la Négociation 
de la paix y qui étoit abfolument 
neceflaire à PE (pagne > il avoit été 
contraint d'en pafler par où le 
Cardinal avoit voulu > c'elt pré- 
eifement, ce qu'on m'a mandé , Se 
je fçay fort bien néanmoins , que 
le Seigneur Dom Louis n'y a pas 
fongé, & que par un Miniftre d'Ef- 
pagne ilaîçeu cedifeours v & c'eft 
pourquoy nous devons être tous 
deux à l'erte , pour empêcher que 
ces artifices ne produifent aucun 
effet préjudiciable entre les deux 
Couronnes. 
Je vous prie donc de former la 

let- 
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lettre , que je devray écrire à Mef- 1 1 1. 
fleurs les Cardinaux Antoine 6c 
* d'Eft, dans les mêmes termes que 
JDom Louis a écrit à FAmbafla- 
deur d'Efpagne qui eft auprès du 
Pape , afin que je la puifle envoyer 
par le Courier que fon Excellen- 
ce dépêchera au Comte de Fuen- 
faldaigne , qui aura ordre fans dou- 
te de le faire palier à Rome » ou 
d'y envoyer avec les dépêches de 
fa dite Excellence. 

Je trouve bon , que vous ap- 
portiez toute forte de facilité, à 
ce que les Sieurs Lainet & Caillet 
vous ont demandé , pour l'argent 
que le Roi d'Efpagne doit donner 
à Monfieur le Prince - y mais il fer» 
bon ,' que , li dans la permiffion 
qu'il aura du Roi de le recevoir, 
il doit être mis qu'il pourra pren . 
dre jufquès à quinze cent mille é- 
cus, que vous puifitez en ce cas 
dire au Seigneur Dom Louis , que 
j'en ai ufé ainfi furl'inftance de ces 

Mef- 

■ 
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Me(fîetirs4à & que je ne prêtent 
pas , ni ne puis précendre pour ce- 
la , que fon Excellence en ufe au- 
trement que comme il lui plaira. 

Je vous envoyé le cachet que 
vous avez demandé , il devroit é- 
tre plus grand ,. mais je n'en ai 
point ici. 

Monfîeur de Lorraine va venir 
ici , & y demeurera à difner > Vous 
voyez donc fi j'auray le tems de 
faire quoy que ce foit aujourd'hui, 
& étant obligé de faire plu fieurs 
dépêches abfolument neceflaires , 
je vous prie de dire au Seigneur 
Do m Louis, , s'il le trouve 
bon ,. je fouhaiterois que Ton re- 
mit la conférence des adieux après 
demain , au lieu que nous étions- 
demeuré d'accord de la- tenir de* 
main» 



ÂMonv 



M 

m. 

% 

1 

jytt Cardind Mazarin. 427 
A Monfieur de LIONNE. 

« . 

A St. Jean de Lux. , le i o. novembre* 1 6 f 9. j j j J 

JE ne m'étonne pas que Dom 
Loiiis vous ait donné la lettre 
de Chantilly toute cachetée $ car 
aflurément vous ne l'eufliez pas 
recette , s'il vous en eût commu* 
niqué le contenu j je n'euflfe ja- 
mais crû qu'il en dût ufer de la 
forte , après m'avoip fi pofitive- 
mént promis , qué pourveû que je 
trouvafle bon d'ôter du Traité ce 
qui y avoit été mis à l'égard de 
cette maifon4à , il m'aflûroiC par 
%m billet à part > que le Roi en> 
pourroit difpofer comme bon lui 
fembleroit y 8c que Monfieur le 
Prince feroit heureux devoir quel- 
que chofe qui pût être agréable à 
Sa Majefté , & je lui ai déclaré > 
comme vou^fçavez , plufieurs fois* 
qu'à cette feitie condition je con- 
. fentois qu'on n'en parlât pas dans , 
, k Traité x lui ayant teraôigiS&pG*. 

fiti- 
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fitivement que le Roi vouloir &~ 
voir cette maifon , & en donner 
recompenfe, quoy qu'avec juftice 
Sa Majefté l'auroit pû retenir fans 
cela. 

Mais je voybien, à cette heu- 
re y que toutes les raifons , qu'il 
a apportées depuis fix femaines à 
faire ce billet , ont été pour laif- 
fer auparavant figner la paix , croy- 
ant qu'il le pourroit après conce- 
voir en tels termes qu'il lui plai- 
roit. 

Vous verrez que ledit Juzgo que 

eft a. C Lu fui a fe deue quitar dcl tra- 
tado qui a été figné le 7. de ce 
mois y &■ le billet eft daté du neuf- 
viéme en fuivant 5 & il fe fert au 
furplus de termes généraux qui ne 
figni fient rien de précis. 

Je vous renvoyé donc le billet, 
afin que vous le rendiez ,8c en 
demandiez un à fon Excellence , 
qui fera mieux % s'il eft conceu fans , 
cérémonie. - 
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„Que moy ayant condefcendu n 
» à fa prière , d'ôter du Traité la 
„ claufe , xme le Roi , rendant à 
5, Monfieur le Prince tous fes biens, 
„ retiendrait Chantilly , pour lui 
„ en donner recompenfe , afin que 
ledit Prince , comme ledit Sei- 
gneur Dom Louis difoit , pût 
„ avoir le mérite d'en faire offre 
s, au. Roi & le lui remettre , fi Sa 
„Majefté perfiftoit à le vouloir 
*, avoir , fon Excellence me decla- 
„re j que ledit Prince en»uferaea 
„ cette conformité , & que Sa Ma- 
iy jefté pourra difpofer de fadite 
„maifon ainfi que bon lui femble- 
jj ra en lui faifant payer la valeur. 

L'affaire tient au cœur du Roi, 
8c outre que Sa Majefté aurait 
grand fujet de fe plaindre , fi je 
n'executois les ordres précis qu'il 
m'a donnez plufieurs fois fur cet- 
te matière , il eft du fervice de 
Monfieur le Prince que Sa Maje- 
fté ne trouve aucun obftacle à fe 

fa- 
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HZ . fatisfaire en ce point , car cette ba- 
gatelle feroit capable de refroidir 
là bonne volonté , que le Roi eft 
difpofé de témoigner à Monfieur 
le Prince à fon retour à la Cour. 

Et je ne voudrois pas répondre, 
que fi le Seigneur Dom Loiiis fai- . 
foit difficulté de m'écrire en fub, 
ûance ce qui eft porté ci-deflus , 
il n'en arriv ât quelque retardement 
à l'exécution de la paix. 

Enfin le Seigneur Dom Loiiis 
fe fbuviendra , de quelle façon je 
lui ai parlé fur ce point , com- 
bien de fois vous l'en aviez fol- 
licité , Se en quels termes il m'a 
promis que le billet feroit conceû. 
- Car en un mot j il faut qu'il con- 
tienne la même chofe , que ce qui 
■étoit porté par le Traité de Paris * ' 
avec cette feule différence , qu'a- 
lors le Roi retenoit Chantilly , & 
' qu'à prefent il le recevra des mains 
de Monfieur le Prince. 
, Je vous prie 4e faire en for- 
te, 
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-te , que cela s'achève avant que 112. 
vous quittiez le Seigneur Dom 
Louis ; car je ne voudrais pas a- 
voir de conteftation avec fon Ex- 
cellence dans la conférence de de- 
main } Et il faudrait que j'en euf- 
fe au dernier point , fi cette affai- 
re n'étoit ajuftée en la manière 
qu'il faut , pour l'entière fatisfa- 
ction du Roi. 

Je eroy que Dom Louis entend, 
■que Monlîeur le Prince aura de- « 
cJaré , qu'il accepte les conditions 
qui le regardent dans le Traité de 
paix , auparavant que l'on procè- 
de à l'exécution; Car ce ferait une 
étrange affaire , fi nous avions ren- 
du les Places , 6c qu'après il fit 
jîaître des incidens pour ne reve- 
nir pas en France. 

Je vous dis ceci, à caufe de ce 
que vous m'écrivez des réponfes , • 
que vous ont faites les Sieurs Lai- 
net & Caillet, fur la manière de 

vivre entre Moofieur le Prince & 
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moy , fur laquelle affairement je 
ne puis , je ne veux , & je ne dois 
rien changer j car fans alléguer que 
l'intention du Roi eft telle , la ju- 
ftice & la raifon font de mon côté* 
& Monfieur le Prince ne peut a- 
vec bienféance difputer là-deflfus , 
fans témoigner qu'il a eû du mé- 
pris pour moy , &: qu'il ne fait nul 
cas de mon amitié. 

Je ne le contrains pas d'avoir 
commerce avec moy } mais s'il le 
veut avoir , Se recevoir dans ma 
înaifon la civilité, que je ne rens 
à aucun Souverain , & que Mon- 
fieur le Cardinal de Richelieu n'a 
jamais rendue, ni à lui, ni à pas 
un Prince du fang , il eft indifpen- 
fable que je le précède en lieu 
tiers , foit dans le Louvre , foit 
ailleurs. . 

Si vous avez donc occafion de 
parler encore là-deflus , vous pour- 
rez dire que je fuisfurprisde voir, 
que ces MeiÏÏeurs-là croyent , que 

l'on 
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l'on puiffe avoir fait difficulté à 1 1 z v 
une chofe , fur laquelle , pour le 

. bien du fer vice du Roi , je n'ai' 
rien dit durant la Minorité * & àv . 
laquelle 3 . quand je prétendrais à 
préfent la faire rétablir , pour en 
ufer de même qu'il a été pratiqué- 
du tems de feu Monfieur le Car* 
dinal de Richelieu , perfonne n'y 
pourroit trouver à redire j & qu'en- 
tout cas , fi Monfieur le Prince a 
des raifons pour ne convenir pas^ _ 
là-deffus > cela ne fait rien au fujet * 
des affaires , n'étant pas neceffaire - 
qu'il me voye , -& n'y ayant rien- 
dans le Traité qui l'oblige à le fai- - 
re, & l'on peut être afluré que je 
n'en feray ni plus ni moins pour ce- 
la dans les chofes qui le -regardent. 
Je voudrois bien que vous fufliez 
aujourd'hui de bonne heure ici j ce- 
pendant j'ai déjà fait partir un Cha- 

3 riot où font les deux tentures de ta- 
pifTeries en trois balots; l'une qu'on - 
appelle les Befîiéres d'Albert Du- ; 

t- rcr,. 
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rer > de fept grandes pièces $ Se 
l'autre qu'on appelle lesBaccana- 
les de Leonardo Da Vinci en fix 
pièces 5 vous les pourrez prefenter 
aufli-tôt à Dom Louis de la part 
du Roi , lui faifarit les exeufes (I 
le prefent ne répond à Feftime que 
le Roi fait de fa perfonne, & lui 
coulant que Sa Majefté y fuppîéé- 
ra bien tôt elle-même. 

Il y a encore trois balots de li- 
vres de Fimprimerie royale, dont 
vous receyrez ci-joint le> Mémoi- 
re 5 il faut fupplier fon Excellen- 
ce, de trouver bon , que Damian^ 
ou quelqu'autre , fe charge de les 
faire porter à Monfieur le Mar- 
quis de Liche $ & il feroit bon que 
le Seigneur Dom Louis pût voir 
quelqu'un des volumes , par exem- 
ple de la Bible , afin que fon Ex- 
cellence vit la qualité de cette im- 
prefllon*, ce qu'on pourra facile- 
ment, difant à du Ru d'en laifler 
exprés quelques-uns dehors. 
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Il y a auflî une Caffette de bois, 
dans laquelle eft une autre de fer 
blanc , avec plufieurs bagatelles 
que j'envoye audit Seîgneur Dom 
•Louis , & vous lui direz que je 
"vous ai chargé de la remettre à 
Paraian •> car bien que ce foient 
des chofes qui peuvent ferviràfon 
Excellence , elles ne laiflent pas 
d'eftre préfentées avec apparat, 
il faudra lui laiflfer , ou pour mieux 
-dire , donner à Damian le Mémoi- 
re des livres, & ce qu'il y a dans 
ladite Caflètte. 

A Monfieur le TELLIER, 

A St. JetndeLuz, le n. Novembre. \6f9> 

' 'i 

JE fuis bien aife de vous pou- 
voir écrire , que leurs Majeftez 
n'entendront plus parler de confé- 
rences , puifque clans celle d'hier , 
qui fut la • vingt-cinquième , Dom 
Loiiis & moy prifmes congé l'un 
. de l'autre , comme firent toutes 
les perfonnes qui nous accompa- 
% & 2 . gnoient, 
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3. gnotent 3 avec des demonftrances 
réciproques de joye & d'affection, 
jfe partiray demain pour aller cou- 
cher à Bayônne., &: Dom Lciiis 
fàit/ètat de prendre la route vers* 
Madrid , à Tinftant qu'il fera de- 
barrafle de fes hôtes-, Monfieurde 
Lorraine ayant refolu de prendre 
demain le chemin de Blois , Éfc le 
Roi d'Angleterre dans deux ou 
trois jours celui de Bruxelles paf- 
Jant par la- France 5 après lui avoir 
lait dire qu'il le pouvoit faire en 
• toute fetireté. 

Nous fommes convenus dans 

- .cette dernière conférence que Té- 
. change des ratifications fe pouvoit 
faire à la frontières où Dom Louis 
auflî toft après fon arrivée à Ma- 
drid envoyeroit ; celle du Roi fon 
^Maître entre les mains du Baron 
de Vattevilie , & que j'y renvoye- 
rois aufli celle du Roi par un 
Gentilhomme , qui auroit ordre 
.après avoir collationé le Trai- 
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té, d'échanger la dite ratification. 113." 

Nous avons écrit de concert a 
Rome aux Miniftres des deux 
Couronnes , pour les prier de don- 
fier part au Pape de la fignature de 
la paix , & du contrat: de mariage, 
en attendant que le Roi, & le Roi 
d'Efpagne députent exprés vers . 
fa Sainteté pour l'en informer di- 
rectement , 6c lui faire ioftance au 
même tems de la difpenfe pour le 
mariage. 

Sur quoi Dom Louis & may 
fommes demeurez d'accord , qu'en 
arrivant à Madrid, il m'envoyera 
un Courier, avec les dépêches du 
Roi Catholique tieceflaires pour 
les Miniftres à Rome , defquelles 
on chargeroit la perfonne , que le 
Roi a réiblu d'y députer avec les 
Tiennes pour le même fujet , ôc 
que je prendrais après le foin de 
lui çn faire tenir les réponfes à Ma- 
,drrd. . - 

Nous avons après ajufté beau- 

x 3 .coup 
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. coup de petites chofes , & difcou- 
ru de nouveau fort au long de ce 
qu'on a à faire de part & d'autre à 
la venue de l'Infante, dont je re- 
mets à me donner l'honneur de 
rendre compte à leurs Majeftez à 
mon retour $ & comme nous é- 
tions fur le point de, nous (èpa- 
rèr & dans les complimens & prote- • 
Hâtions mutuelles d'amitié, qu'on 
fe fait d'ordinaire en de femblables 
rencontres, le Maréchal de Gram- 
mont arriva , que nous fifmes en- 
trer dans la chambre de la confé- 
rence , où il nous fît une relation ' 
fuccinte ^ de ce qui s'étoit paffé 
dans fon voyage , laquelle Dora 
Loiiis entendit avec grand plaifir* 
«tant toute à l'avantage du Roi 
& de la Reine d'Efpagne , & de 
la famille de fon Excellence , a- 
prés quoi nous nous embralTames 
& nous nous difmes les derniers 
.adieux. 

J.'avpis oublié de mander que 

Dora 

* 

m 

*" — 
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Dom Louis a trouvé extrêmement m ; 
belles les tapifleries que je lui ai 
don nées de la part du Roi , &: que 
Dom Antonio Pimentel doit être 
aujourd'hui ici pour me prefen- 
ter celles que le Roi Catholique 
m'envoye , qu'on dit être auflî tirés 
belles. 

Je croyois que Dom Loiïîs me • 
voulût demander quelquèchofe de - 
grande importance , par la pré- 
caution qu'il prit d'exiger ma pa- 
role, que je ne le fefuferois pas j. 
quand* cela aboutit à me prier in- 
ftamment de lui obtenir le pardon ' 
_ de la Reine , pour le phlegme avec 
lequel il s'étoit conduit dans cet- 
te Négociation , fâchant que Sa 
Majefté l'avoit condamné en plu- 
sieurs rencontres ; cela fe traita ga- 
lamment , & jel'aflïïray que je me 
faifois fort d'obtenir de Sa Majefté 
qu'elle oublieroit tout le pafle. 

1 m 
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